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Conduite des Grecs après leur défait e. -f Conduite des croises 
après leur victoire, — Investiture du patriarche à Rome.^ Soa 
"retour èi conquête de Ragùse. ^- ^Nouveau couronnement de 
- Baudouin, — Partage de'finitif de Pempire entre les Français et 
, ; les Vénitiens. — Mort de Murz'uîpblê, — Dissension entre Bau- 
douin et Montferrât, — Leu r 'réconciliât ion, — M icliei l'Ange 
Comnène devient desposte d'Epire.-p Victoires et conquêtes de 
^ Montferrât; — Exploits dé Lascaris* -^ Guerre entre Baudouin 
p ét.Joannice ^rdi des Bulgares. ^Eféfcrite "et* captivité de Èatf- 
<_ douin ;r pÀlarme à'Gon&tanlinopIe.^rMotË du; doge Dandolo* 
^-Régence de Henri , frère de Baudouin. — Ses succès sur les 



Bul 



gares 



•es» — Barbarie de Joannice,~ Vengeance de sa fecamé- 



— Mort horrible de Baudouin, 



BAUDOUIN I«* (An i2o4.) 



- ■ * 



■ t 




A chute de Cdnstàntiriople remplit TOccïdeht conduit 



de joie et I -Orient dé * tristesse ;*ïes Gi*ecs ? d'abord des Greès 
profondément consternés, passèrent'promptemént déLu^* 
dé la douleur à la colère ; Pexcès de leurs humi- 
liations fit renaître leur courage;leurs justices éner- 
vés semblèrent" se dépouiller de leurs yrcVs" femme 
xome x. i 
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de leur luxe. En s'éloignant de la capitale , ils pui- 
sèrent dans lescamps et s s bus' les'tenCes'une nou- 
Telle vigueur./.- .-, *-. *./■ ^ v ' - .■- 
^ Leurs armes n'avaient pu autrefois défendre 
Home ,* "niais leur vanité avait toujours gardé le . 
nomMe rRoniain. Us'nëVen montrèrent vraiment 
dignes qu'après avoir été chassés de la seconde cité 
de l'empirey et , loin, de sanctionner -par une ser- 
vîle soumission le droit dé* conquête, persistant 
à ne donner aux guerriers de l'empire d'Occident 
leurs vainqueurs ? ; que le' nom de Latins , ils les 
combattirent sans relâche. Cette constance dans le 



'meilleur fût glorieuse et couronnée de 'succès. 
/v Ces mêmes Grecs, si faibles naguère. contre les 
•Turcs y contre les Bulgares et les .Coraans*, de- 
. venus jtoul-à-coup .ihtfépides-', opiniâtres , terri- 

blés y luttèrent courageusement contre tous les 

* ■ • * * ■ 

princes ?îe l'Europe ' les chassèrent de l'Asie /de 
la Grèves; et r . après un demi-siècle de combats , 

.rentrèrent» en triomphe dans la ville de Constan- 

■ *■ ,.■*■■» * 

«tinople. - " --- : • ï : ■■ ■ > * - ■ • '- '■"■■'. , ' 
" D'un autre côté /jamais entreprise ne fut moins 
dirigée par la raison que la croisade qui avait ren- 
. versé l'empire d'Orient. De tous les souverains de 
l'Europe^ lepape seul ? -en s' opposant àVétte expé- 
dition, s'était montré animé par un véritable es- 
prit -de religion et éclairé par une 'sage poli tique*; 
r t au moment pu l'on prenait la croix* avec. enthb-u-T 
1 siasme, pour. arracher la Palestine aux infidèles; 
n'étaiUçepas; manquer son but et affermir là puis-' 
sance desrausulraans, que de diviser les^clïrë* tiens ]■ 
et de les açnier.les uns contre lès autres,' : ' • :', '■ v 

• " I e * 
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i ;l-a,eqndnkë<tes croisés -après la : vîctoke:fatea-- conduit. 
core plus insensée que Ja conWtë; àu-lieu de se d . ci , crois ^ 

i , * "i " . •- n ' ' x * 7 après, leur 

borner a donner aux Grecs un 'prince disposé à se- victoire.; 
conder franchement les' éiïbrts'des chrétiens con-< - ^ 
trë les mahométans y ; .on oïe songea t^'à " diviser* * 
l'empire .conquise en- duchés ,- en seigneuries \ A\ 
humilier les vaincus!, à.iles- dépouiller y k braver 
leurs usages r leurs mœurs / à «changer leurs lois / ~ 
à for cerf leurs xonsciencesl * «■ ■' *•'•■ • ' ^ ri '*> . 
: Àu ; lîeù de s^attacKeivies'peupJes , on les révolta y 
on les ^crut soumis:; parce 'que leur capi taie était 4 
prise. Les empereurs français se flattèrent. folle-' 
ment ; quoique éntpurés;dé barbares et d'infidèles , 
de s 7 affermir 7 aVec quelques chevaliers dispersés' 
dans un;, vaste territoire V sur un trône 4 usurpé ■ ^ï 
comme t s'ils! pou vaient^ désister à la fois aï'âudace, \ •--■. - 
au ; nombre- immense de leurs anciens ëtiheniis et- * "** :t 
.à laiiaine.de leurs ^nbuyeaux\sujêts» "*+* > S , l * ■'£ 
,;„ Conformément à ce qui avait été côu-venu', te* investiture- 
patriarche se rendit àRomepôurvrecevdir PinYes-> d " ? alriat * 
titure ; le sénat de Venise l'obligea de jurerjpTilne „ 
.nommerait pbun;ârchévê^ues que; des Vénitiens^ 
mais. le pape lui défendit d'accomplir ce ,' serment. " 
^Xemême.patrîaixhe à son . retour recoTÏqaitvRa- $ on rcl0lir 
gusç,; lès évêqiies 'alors se, servaient, de* réoée^ tcon( i' uôtc 
comme ae;*la crosse, et jamais Feguse ne mérita? 
plus Je nom de militante* i \'.v /., .: :i": ^ r . 
c Dès que ceJmétrôpolitàiniiït rentré.dans Cons-1 Nouveau 
tantinople \ Baudouin ; ée fit ■ couronner! .une se- 
conde; fois par lui j'ia cérémonie fut ;;ponipéuse$; 
Mbntf errât portait devant Pem^ereW le-làlteiâVê- 
( robe ; de : drap d'or) r et Je comf è jde Saint-Paul p 
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Baudouin, 



I 

4* 1 « -HISTOIRE 






portages l'épée imp£riale r Baudouin, fit ensïiité rfe partage 
i*e^p\rcçn^dé%it:i£:de■ l'empire entrejles français et Jés Vie*» 
tfeiesrianr R iti^ ns ; p] j donna atl x premiers ..Gonstantinople^ 

véniuens. &• Ihrace .et toute. rAisi.e,; hors Ghalcédoinè: et> 
Çyzique,;c^.t -à-dîrç , ^tous les -périls^ tous leê 
ejmbarras et tputesjes chargés de Ja guerre* :. , > 
: ; I^es. Vénitien s. fui ? ent r m possession! des. con-^! . 

trées situées entre les Thermopylesl etple captSu^ 
niuai y de toutes les. cotes maritimes j.de:toutesJ 
lea îles de VArçhîpel et de- là mer : Adriatique j 
ejifin Montf errât- , < roi * de Thessaloniqu e >, ;. leur > 
vendit File de Gandie; -. . r. . ♦ j ... •< .4-. i „*>-„'■. r 
x v ; Mais de* tous ces pays/que. les deux peuplés se' 

di?tribupiept y Çpnstantm 

session, réelle ;ril £alkît çQnquéiir :1e teste;. .-; :.• ♦ <> 
Mort de ç -M^zjilpMe ,: à qtiatré journées* de Ia5 capitaley 
Murzuiphie s!^tait:;çenilu 4 in4te de l'importante avilie r deiZu~ 
rule , clef de 1$ presqy'île de/ïîhrace. Tous Iesïsei^ 
*.. v^ , : f giîepcips .^. tous: les ! généraux îgrecs se : fortifiaient 
- * dans, lés différentes cités: de T Asie*. ^ ; s! '* "* 
c- li^empereur voulut d'abord sûbjuguerda f Tlîracë j 
IJenri son frère* y marcha ) Àndrinople et d'autres:, 
villes, ^effrayées de, son .âpproclie ,"*luï* wjyrirèritc 
, ; . .,. ;. . leurs .portés.. Murzulphle j; ne. pouvant* défendre 
Zurûle ,: courut chercher. un;asyle dans le eampv 
: de ^ l'ancien usiirpateôr^Àlèjds.^sonibec^pèrîe^. 

Le malheur n'avait pu -abattre l'orgueil d'À~~ 

- lexis|nîî adoucir sa.fërocitë; ilrèçut son gendre 

' avec une feinte amitié^ l'invita -à sa !tablé\ lui- fitï 

j .. ■ ■ . arracher les yeux /et le bannit; Muraulphle, ferrant? 

tomba dans les mains des Français ,vquî. Ramené -i 

r^eîit dans la capitale* La ,;B^d&û*hv te; fit monteiv 
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qu? faite d'uhe : bàiite <k>loriney d'où ion le précipita 
sur 'le pâté* Par- un hasard étrange : , ce monument ,> 
érigé par le grand Théodose , était décoré d'un 
Ms-;iïelie£qui;yeprésentait une- Ville escaladée et \ ; ' v ■ 
un Yôi précipité du haut d'une colonne; •■ ' :. * 

c .L'empereur conduisit son armée à Philippopo- :t " 
lis v dont il (Gonfi-a*' le commandement à Reîgnier 
de- Tri l h*; ...il s'empara ensuite de Mosynople /et 
poursuivit Alexis quY se sauva en Thessalie. » - 
? Les princes de l'Occident avaient porté' dans Dûcimiou 
leur nouvel empire leur- caractère hautain ' , leiartf ^ Ba ^ 
mœurs turbulentes. La nécessité inêoie de ; s'unir Montferrat. 
dans un danger commun ne pouvait forcer les 
habitudes^ féodales' à l'obéissance fMontferrat et 
Baudouin * se brouillèrent , . parce que l'empereui* 
prétendit faire- reconnaître^ sa 'puissance à Thes- 
salonique avant' d?y. et ablir- le roi 'son vassale ■ - 
i ' Môntferrat voulait épargner- à son royaume 
cette, visite dispendieuse^ 'ils- se séparèrent. Bau- 
douin courut avec ses troupes à Thessâlonique •£ 
et fpn empara. Montferrat y pour se venger 7 attira 
dans. sa cause plusieurs seigneurs, et vint assiéger 
Andririople j. enfin Ville-Hardouin et Manassès de uui 4\ 
Lille , chbisis.pour.arbitres entre eux , les réeonci- COÛciUalioa 
lièrent 5 Baudouin rendit àMontf erra t son rôy a urne J 

MicheLFAnge Comnène , arrière -petit -fils MicheUAn. 
d'Alexis; Comnène , avait feint' de s'attacher kZyZlZ 
Montfeçrat , dans Fespoir * dé fomenter bette que- P ote dÉ - 
relie., Dès qu'il la vit terminée i il se sauva avec* *"*' 
tous les Grecs qui lui étaient attachés , soiileva 
les habilans de.Rurazzo, ainsi que les' peuples' 
d^Épire^ d?Acàrnanit > 'd'Étolie et d'une partie'de* 
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la Thessalie ; il: en forma ; un état 'indépendant^ 
que lui et ses successeurs, gouvernèrent soiis le* 
- nonqt de despote d'Epire* / . " ,1 ■ *" M ^ 

victoires Un autre .Grec f( nommé Léon Sgur.e, v se rendit 7 
tod6Mo^ ma î lre d'ArgosydeCorinthe et de iThèhes. L'a-*; 
ferrât. surpateur Alexis vint; av.ee. une, armée, se joindre 
à;lui;> r tous deux attendirent aux Th'ermopyles 7 
* Montf errât, , qui, leur livra bataille près ,de ce , dé-, 
filé fameux.^ Les -Français ^y triômphèteht .dçs^; 
,. -. Grecsret les mirent en fuite* Othon.de Ja Roche 
devint! à la suite de cette , victoire , seigneur, de' 

* •:'.. .'.JThèbes. et de l'Attique : il jut.Ia.tigè.des^.ducs- 

d'Athènes, * - *. - > t - : *;J-) \- /::.'? .' •"•■> 

^ , Mon 1 1 ferrât s 'empara; dej Corïnthè ; < Alexis vou-l 
,lut^fuir , mais les Français, le furjenfc prisonnier ,- et; 
l'enfermèrent dans>Thessalonique.-, ■;■/_*:■ ,t".ï--'r:Y { 
Montferrat porta t ensuite ses ', armes,, contre le, 
despote, d'Épire ,;le, vainquit,. et /subjugua /tb'ute 
la-JYforée. Lacédémonë ;seule;* défeîiduel par, ses^ 
souvenirs et< par un Grec nommé Chamarette y di-r: 
"gne de^ combattre; pour, Sparte.^arr^tajes progrès; 
, des vainqueurs, . f , * ; - * ' — : ■ 

Exploits • Pendant ce tempsjes; Grecs , jsous les ordres, de 
- e ascar,s - Lascaris ^dépendaient glorieusement leur.indé^en-, 
dance en Natoliè. Cet;acti£;et. braire guerrier , af-i 
,. '■■ fermissant..sur sa.-tête j.par^e^nombrèûx .exploits , 
la couronne, qu'il. ayait_osé prendre^sur la-brèche 
..*.-■■ -de Constantinople , sVmpara r dé Nicée ,.de.Pr.use, 

"' et de presque toute la Bithynie... : '.'. * . .. v 

. Le sultan d'Icône,, au lièuîdje le. combattre, lui 

donnait des secours, Lejrère.de.l'émpereur Bau- : 
douin livra deux batailles à ( Làscaj:is;et les gagnai 
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'Rien ne' pouvait' alors , dii>dn ,' résister au choc' 
impétueux des chevaliers français ; mais' rien riè 
pouvait aussi' lasser' le' courage' indomptable' de 
'Làscaris'/ inépûisàble'en'ressourcés j après chaque 
•défaite il se' relevait' 'et- semblait* se montrer plus 
'actif et iplus" redoutable. i ' ■ "- . 

.."Par- des' manoeuvres rapides il regagna 'bientôt* 
tfôû t;le terrain que' lui'avaiênt fait'perdre les ba- " 

•taillesv de';Pémannène et d'Adramite.'Cepëndant* - ■•'•' 
•il eût' péùt^être-étë.;fc>r'cé-de céder aux' vainqueurs, 
.srTorgueil' impblïtique- de' Baudouin n'avait àtt 
tiré aux Français un' ennemi puissant' dont la di- 
version laissa respirer FAsie.-. . » ■ 
< Joannice', roi des>Bulgàresy*âvait solliciterai- G Mr « 
îiance de l'empereur latin: Baudouin reçu t . ses '?" Bau *" 
députes avec hauteur , et' lui déclara «' qu'il le dé- 3™»*<* . 
», fouillerait» de son royaume' s'il ne 4 c onsentai'f à gl? s ^ 
» r rétre' sorf vassal. »• ' ' ■ 

Joannice courut aux armes. Les Grecs se fëndi- - 
€en t'en. fôUlé'rsôu^îes'd'ràpëaux dès Bulgares ; par- r ' ' v . 
toutils massacrèrent sàris pitié les' Français et les 
rVéniiiens :-; Philip^opolis et •' Aridrihople' furenÊ 
livrées par eux "aux Bulgares. ■' 

A l'approche de cet orage qui menaçait lé ndu- 
.veL empire d'une' prompte ruine", Baudouin ras- '" 
sembletoutes ses forcés et court assiéger 'Àri dri- 
noplé. ' Joannice, à^là 'tête 'd'une nombreuse' ar- 
méè ,• grossie par les'Vaïaques-'ét- pir-"fës'ê*o- 

■^M-j-^mt^loi^I^èr/batàmê' souV l'es murs de 
cette ville. • .::;:. •../..„'. ' .■> , ., 

Les Français , par la violence de leur première 
charge , enfoncent les barbares ; mais trop ardent 
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à la poursuite -, ils tombent dans un piège que 1 ëur 
.avait tendu- Joannice. . . '• 

[ Une foule- de Bulgares sortent tOut-à-cOup du 
creux des ravins , du fond des bois , attaquent les 
français en v désordre.; les. enveloppent ,!les prèsr- 
"eent de toutes paris; ceux. qui avaient fui reviens 
nent,: et se réunissent pour accabler les impériaux. 
Défaite et' .Après un .combat opiniâtre-, où les -chevaliers 
^ptwité de illustrèrent leur défaite par des prodiges, de va-!- 

Baudouin» * • * x * " i " i • ï ■ 

leur, Baudouin voit tomber autour: de lui le 
'comte de Biois , Montmirail , Valincôui t ; ses plus 
bray es guerriers péri ssent ; son armée eh déroute 
est taillée en pièces, et lui-même, désarçonner, 
-, couvert de blessures,- tombe dans, les fers des 
-■"■■i .:■' ■* Bulgares. - " - > ' " • . . ■ . :■ ' ■•■•.-■ 

;' " ' ! Le maréchal de Champagne j de Lille ét:Dan-» 
dolo , le Nestor des croisés j rallièrent lés débris 
' de l'armée} et toujours combattant * rentrèrent 
en bon ordre à Constantinoplèi 
Alarme " Mais ce désastre répandait dans la capitale un 
tir"" 1 "** 61 ea?roi SH'W vit un grand nombre de.cheva* 
liers , sacrifiant leur honneur à leur sûreté , désert 
ter leur cause et s'embarquer honteusement pour 
retourner dans leur patrie. 
Mort du ' ' A cbaqùe instant la ville dépourvue de défense -j 
JX. DaB " croyait se voir^en proie a .la fureur des Bulgares; 
La mort du célèbre Dandolo *' mit le comble à la 
douleur et à la, terreur publiques. En perdant ce 
héros presque centenaire, on crut voir s'écrouler 
le rempart de l'empire. • •■•■'■> 
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Déjà les glaives des barbares brillaient dans les R^enèë 
environs de la capitale; les villages , embrasés ^rf"! 
par eux , répandaient au milieu de- -la-nuit *, dans Baudouin 
Constantinoplé, Une affreuse clarté ; enfin le frère 
de l J ein pereur,< Henri , trà ve rsant le Bosphore a vec 
vingt mille Arméniens 'qu'il avait rassemblés, sus- 
pendit lès' alarmes; il prit la régence ? rallia les s« su^fc 
croisés, ranima* leur courage,* sortit liardîment l!! 1 ! 5 ^ 
de ses. murs j éloigna les Bulgares, et reprit sur . 
eux plusieurs places, ■*.'■.* "*■•" *•■ . •. 

Montferrat.vint.se joindre à luij tous deux as- 
siégèrent. A'ndrinople' et rie' purent s'en rendre 
m aîtres. Depuis" ils' livrèrent une nouvelle bataillé 
aux Bulgares , et éprouvèrent encore un revers qui 
leur coûta un grand hombre.de soldats et; cent dix 
.cavaliers» ' • , ;:.r.i.''\ ■; '.' ' - ; \ 

• Cependant Joannice^ abusant insolemment de 
sa victoire , traitait^en esclaves les Grecs nomr ' ■ - 
breux qui combattaient pour lui"; las d'un joug si ' 
pesant', ils le brisèrent et se. soumirent au régent* 
Cette défection changea le sort delà guerre ;Fàr~ 
méé française renforcée reprît i'ofiensive.ïoannic'e 
affaibli se vit- contraint derentrer dans ses" f ron-t % 

tieres* : ,» * t • " imK , - A - ■ * ,«, *. . ■ -. ,j 

-' Le pape avait écrit ati Voi bulgare pour Vjnvi- ' 
ter à cesser de combattre les" chrétiens et pourob^ 
tenir la liberté de Baudouin; Le roi barbare répon- 
dit au saint igpèîavec unrespect ironique. .«. Je a^.ai- 
»* fait, disait-il, que Repousser une an justje agrès- 
» sion. Dieu même a décidé en ma faveur; c'est 
» au saint Siège que je dois Fépée^que je porte. 
» Vous m'ayez donné le glaive de saint- Pierre 5 

TOME 3U ^ 
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» et c'est à cette arme sacrée que je dois'mes 
.,-•■• ■ . 

» triomphes.» 

Barbarie Ce prince ne s'expliqua que d'une manière va- 
•de Joannice ug sm le sort <j e l'empereur captif. Bientôt on ap- 
prit sa mort : elle fut affreuse. Ce monarque in- 
v nsM ne. fortuné languissait au fond d'un cachot. La reine 
do sa femme des Bttlgares y qu i en était éprise , vint la nuit le 
trouver dans sa prison. « Vous pouvez , lui dit-elle , 
» délivrer deux captifs } fuyons tous deux notre 
» tyran , conduisez-moi en France , et récompen- 
» sez mon amour par le don de vôtre main. » 
t Baudouin, preux chevalier, chrétien austère, 
repoùssa;dédaigneusement cette flamme adultère. 
La reine, née en -.Tartane, avait' conservé sur le 
trône ses'roœurs sauvages. Passant avec violence 
de l'amour à la haine , elle court aux pieds de. son 
époux, et accusé Baudouin a?avoîr. voulu la sé- 
Mort duire.JoanniceVfurièux, appelle près-de lui l'em^ 
hontMe de ^ rm j. chargé' dé chaînes* refusé de l'écouter , 
W0UÎD ' l'accable d'injures , et lui faif'côuper. lés bras et 
les jambes. Après ce supplice horrible, le tronc 
Vivant de ce monarque infortuné,ftitporté dans 
une grande fosse ouverte, où il ne, mourut qu'au 
hout de trois jours/ déchiré par les oiseaux de 
proie ;- et soir crâne", 'enchâsse dans de l'or, servit 
dé coupe à Joahnice: dans 'ses festins *. . ^ 

, Baudouin était âgé de' trente-cinq ans , et avait 
régné onze' mois*. Aucun prisonnier français ne 
survécut à son prince ; le barbare Jôannice les im- 
mola tous a son-atroce' vengeance. 

*. * * i 
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Élection de Henri , frère de Baudouin, — Son portrait,— Tableau 
l de l'empire. — - Suc'cès'de Henri sur les Bulgares, — Lascaris est 
" ( couronna empereur d'Orient.-— Mort de Mon tf errât .„— Arme- 
ment des particuliers, à Venise» — Conquête de l'Archipel par 
eux. — Mort de Joannice , roi des Bulgares. -^ Victoire de 
Henri su/Phrorilas, successeurde Joannice. — Son mariage 
avec une fille de Joannice.'— rV a ix avec les Bulgares.— Alliance ' 
d'Alexis l'Ange et du sultan d'Icône, — Marche de Lascaris 
contre eux. — Mort courageuse.de huit cents Français..— Bra- 
voure de Lascaris.— Mort du sultan. — Victoire de Lascaris. 

"Captivité et mort d' AJexïs. — Troubles dans Tempirelatin, 

" r-r Empoisonnement de Henri. 
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HENRI, EMPEREUR FRANÇAIS A ' ÇoNSTANTINCN- 

ple: THÉODORE .LASCARIS, empereur a 

- NlCÊE. (An 1206* ) : 

Dès qu'on sut à Constantin ople la mort de Pem- Élection 
pereur, les barons élurent son frère Jlenri. Ce ^ enr ^ 
pririce r doué de toutes les qualités nécessaires Baudouin, 
pour régner, dans des temps difficiles y avec éclat, Sonponrait 
justice et sagesse , était grave et doux, conciliant 
et ferme, actif sans précipitation et brave sans 
témérité ; il soutint dignement sa .couronne , et 
surmonta les obstacles sans nombre que lui oppo- 
- saient les institutions vic|euses.transplantéesd ? Eu- 

. rope^ans le, nouvel empire d'Orient» !. v ; 1 

Le chef de l'état n'y pouvait plus compter sur Ta bi eau 
des légions organisées , sur un service, régulier : c em P irc - 
un édit du priiice 3 un décret du sénat ne. suffisait 
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plus pour obtenir d'une extrémité de l'empire à 
l'autre une obéissance prompte. L'aristocratie féo- 
dale liait le sceptre et ench'aînàit le peuple. 

L'empire ne reconnaissait plus un. seul maître , 
et chaque cite, chaque bourg, dépouillé de ses 
raunicipes, 4.e ses franchises, subissait. le joug' 
d'un orgueilleux et faible tyran. 

^ Sous les empereurs romains et grecs, tous les 
citoyens Vivaient libres, les grands seulsse voyaient 
exposés aux fo.udres qui partaient du trône ; c'est 
ce qui fit durer,' supporter, chérir même par les 
nations la puissance conquérante des Romains. 

Malgré le défaut d'institutions et de garanties ; 
le sceptre, alors redoutable aux grands et aux 
ambitieux seuls, était un appui protecteur pour le 
peuple, une arme forte contre ses ennemis ; mais 
la féodalité avait tout changé. ' ' "■ 

Au milieu de l'anarchie des fiefs, le prince, 
sans^ autorité, ne pouvait maintenir ni la paix 
intérieure, ni ïa sûreté extérieure. L'empereur , 
soumis aux -lois faites- par les grands, ne devait 
rien; entreprendre pour la. défense ou* pour l'ac- 
croissement de l'empire sans le consentement d'un 
conseil, composé du.roi de Thessalonique, d'un . 
préteur vénitien et dès principaux barons. 

On. lui avait assigné comme domaine une partie 
de la.Thrace ; c'était le seul fonds sur lequel il pût 
acquitter les dépenses générales.' 

En cas de guerre, tous' les vassaux étaient obli- 
gés ,; à la vérité , de marcher sous ses enseignes 
avec leurs- troupes et à leurs dépens, mais ^seule- 
ment depuis le v r juin jusqu'à la Saint-Michel ,, 
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et même pour la moitié de ce temps , s'ils se trou- 
vaient engagés dans des guerres particulières. 

C'est avec le faible appui de cette milice turbu- 
lente., incertaine , irrégulière ) qu'il fallait soutenir 
un trôné chancelant, contre la haine dès Grecs, 
le fauatisme des musulmans et la vaillance sauvage* / 

des Bulgares, 

Ce chaos politique, qui existait depuis plusieurs 
siècles en Italie , en France , en Allemagne j est le 
tableau fidèle de ce temps chevaleresque si peu ^ 
connu et si vanté , c'est l'histoire exacte de Taris- 

■ 

tocratie ancienne, et le rêve de l'aristocratie mo- 
derne. : • - > 

à 

Henri, plus heureux que son* frère, soutint Succè 5 
i avec vigueur et avec succès la guerre entreprise deHcmi5Uf 

' A . * ' t •'■•'-. ' i«i ' L >- « f tes Bulgares 

contre Joanmce ; s'il ne put sauver Dydymoli- 
qué, qui fut détruite par l'ennemi , il la ven- 
gea , défit les Bulgares) les poursuivit jusque 
dans leur pays, et brisa les fers de vingt mille 
prisonniers. . 

Mais, tandis qu'il dirigeait toutes ses forces au îja5<:a ris c«t 
. nord de l'empire , Théodore Lascaris, rival digne cou,0,,l,é . 

' ' J i • * "•-■* i ■«,.'- ■ empereur, 

1 de lui, s'emparait de la Bythmie , dé la Lydie, de 
la Phrygie , et se faisait couronner à Nicée empe- 
reur'd'Orient. ' 

Ce prince écrivit au pape pour l'engager à ré- 
tablir la paix parmi les chrétiens 'eu réglant les ' 
limites entre les Latins et les Grecs ; le pape/ ':. 
refusant d'agir comme médiateur,' ordonna au 
prince grec de se soumettre à l'autorité de Henri: 
Cette conduite , impblitique sous tous les rapports, 
prolongea le : gchisine et la guerre* 

i * * 
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D'autres ennemis ne tardèrent pas à secouer 
le joug des Français et des Vénitiens; Alexis et 
David Goinnène s'emparèrent de toute la côte du 
Pont-Euxin, et en, formèrent un état indépen- 
dant , dont Trébizonde fut le siège. Ce troisième 
empire subsista encore quelques années après la 
prise de Constantinople par Mahomet IL 

Henri, vainqueur des Bulgares, conclut avec 
Lascaris une trêve qui dura peu ; bientôt le prince 
grec et Joannice se liguèrent contre lui ; presse 
entre ces deux ennemis, sa position devenait de 
jour en jour plus critique; là nécessité de diviser 

ses forces le réduisait à la défensive : cependant, 

• » 

aussi actif qu'intrépide , il délivra .Ândrinople, 
investie de nouveau par les Bulgares, etdvitq 
assiégée par les Grecs j mais il ne put. empêcher 
Lascaris détendre ses conquêtes en Asie et de cou- 
yrir la mer de ses vaisseaux, qui entrèrent même 
dans l'Hellespont, 

L'empereur avait épousé Agnès , fille de Mont-r 
ferrât; apprenant que Joannice attaquait les états 
de son beau-père , il fit une trêve avec Lascaris et 
marcha contre les Bulgares qui assiégeaient Tbes T 
salonique, La victoire couronna les armes des 
Français, mais ils perdirent dans cette campagne 
leroideThessalonique. , 

Mon de Montf errât mourut assassiné ; ce chef illustre de 
^ioutferrat j a cro i sa( ie m érita les pleurs de ses compagnons 

d'Orient. r • i 

d'armes, et emporta au tombeau l'estime de ses 

ennemis, . * 

Dans ce même temps , < l'empereur reçut <te 

l'Occident des secours qui l'aidèrent à reppus- 



* i 



| DU BAS^ EMPIRE. ]5 

ser les efforts de Joannïce et du despote d'É- 
pire. • -/ 

Les Vénitiens avaient trop peu dé troupes pour Armement 
s'emparer du grand nombre d'îles et^de villes qui STv^ 
leur 'étaient dévolues en partage et que les Grecs nise - 
'défendaient encore avec opiniâtreté. Pour y par- 
venir, Venise prit un moyen nouveau : le sénat j 
appelant l'intérêt privé au secours de l'intérêt 
public, promulgua Un édit par lequel il donnait 
à tout particulier l'a propriété des îles, cités ou 

forteresses dont' il pourrait se rendre maître. 

L, ambition et l'avidité , enflammées par ce dé- 
cret, opérèrent dés prodiges ; chaque nobIe,cha- 
que négociant leva des soldats, arma des vaisseaux; 
la flotte vénitienne nettoyala mer des pirates grecs , coquet*. 
et toute l'Archipel fut conquise en une année *. de iA,chi - 

A'i 1 * ' > ■ ' 't ' ■'-■',. pelparcux. 

A la même époque, Joarinice termina sa car T Met de " 
rière brillante d'exploits, mais souillée par des Joaiinic é. , 

/ roi des Oui* 

> cruautés- atroces ; Plirorilas ,. son neveu , aussi g»m. 
belliqueux, mais moins habile, lui succéda; jus- 
que-là les Bulgares, combattant à-la manière des 
Parthes , avaient fatigué les Français par leurs ra- 
pides invasions, par leurs promptes fuites, par 
leurs attaques sans cesse renouvelées; le stratà- ' 
geme : plutôt que là force les avait fait triompher 
souvent de l'imprudente ardeur des Francs. Le vicwa* 



nouveau roi, plus téméraire, attendit en plaine J« 
l'empereur, et le combattit en bataille rangée. «» 



Hcnjii sur 

irôrilas f - 

tgéc successeur} 

Henri le défit complètement, et lui enleva quatre- " ' 
vingts lieues de pays/ - ' * * -î 



de Joaimice 
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Une autre guerre appela les armes de Henri. 
Montferrat en mourant avait laissé son marquisat 
à Guillaume, son fils, aîné, et le royaume de 
Thessalonique à son second fils Démétrius. Le 
comte Blandras , chargé de la tutelle et de la 
régence, voulait que Guillaume régnât, espérant 
profiter de la faiblesse de son caractère pour se 
rendre indépendant. L*empereur, irrité contrelui , 
, î ; as$iégea et le fit .prisonnier. . 

Blandras captif continua ses intrigues ; à son 

• instigation les Italiens, qu'on nommait encore 

Lombards , se révoltèrent et se rangèrent sous les 

drapeaux du despote d'Epire ; malgré la réunion 

de leurs forces , Henri les défit et les contraignit à 

lui demander la paix*. 

s<mma* L'empereur venait de perdre alors Agnès sa 

via S e avec £ emm j e désir d'accorder quelque repos à 'ses 

umi tille de 7 . « 

joaaoicc» sujets l'emportant sur tout autre sentiment, il 

épousa une fille de Joannice , de ce tyran qui avait 

* mutilé et massacré si barbaxement son frère Bau- 

Paix avec douin. La paix avec les Bulgares fut le prix de ce 

Les Bulbes sacrifice# 

Alliance Depuis quelque temps l'ancien usurpateur du 
i^o«"ct tr ône des Grecs , Alexis l'Ange , qui s'était sauvé 
du suiua .de, Thessalonique et réfugié en Épire, au bruit 
dès conquêtes et du couronnement de son gendre 
Lascaris, devient jaloux de sa gloire, forme le dé- 
sir y conçoit l'espoir de remonter sur le trône, 
court en Asie et implore le secours déGaiathed- 
din , sultan d'Icône , qui lui promet de lui rendre 
le sceptre. 

* An laog. * 
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f Tous deux rassemblent une. âwhéé de vingt mille Marche. 
hommes $ ils Voulaient attaquer Nicée: Lascaris . - de Lasc ^' 

j Y r contre eus; 

dont les forces étaient disséminées dans toute P A-' 
sienne pouvait leur opposer, dans ce moment, 
que deux mille Grecs et huit cents déserteurs " '. 
français ; imais ce guerrier intrépide ne savait pas * 
reculer devant le péril , et ne comptait jamais ses 
ennemis. À la tête de sa faible troupe ; il traverse' 
audacieusemerit ' le mont: Olympe'; s'empare de- 
Philadelphie ^ poursuit! sa marche avec rapidité ,- 
et rencontre, près .d'Antioclïe , sur le Méandre»' • 
Alexis ■ , suivi du sultan et de sa nombreuse armée; 
-; Ces princes,' le voyant si peu accompagné /ne iortcod- 
dôutent pas d'un triomphe prompt et facile; ce- Jf^Jf 
pendant les huit cents Français , avec cette- impé- ç aU - 

tuosité qui dans tous lés, temps fit leurs succès et 
leur gloire,' tombent sur les Turcs et les ènfoia- 
cent ^ maïs bientôt /enveloppés , écrasés par la 
foule d'ennemis qui les pressent , ils perdent l'es- 
poir de vaincre j et ne conservent que celui de "*.'.■ 
vendre chèrement leur vie. Après des prodiges dé 
courage, tous ces braves tombent morts sur des 
monceaux d e musulmans j immolés d'avance à leurs 
mânes. La plupart des Grecs, plus effrayés que 
jaloux d'une mort si héroïque ^ prennent la fuite <- 
Lascaris seul reste immobile sur le champ de ba- Èrsïoîitt 
taille ,* avec trois cents preux décidés! le sauver* dèXasca - ii; 
ou à périr.'. \* ',*.:-*- ' •-, ■*'... > 

V Xe sultan j indigné de voir unie poignée dèbra* Moi* 
ves affronter 'encore une armée, et intimider j pai ;i ^ £Ult # ; 
leur contenance, quinze mille: guerriers qui les^ 
entourent , s'élance avec rage sur Lascaris, etrd^m 
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coup dé cimeterre brise son casque. Ee héros 
renversé, se relève aussitôt y cbùpe les jarrets,.diï 
cheval de son ennemi : le sultan; tombe; Lascaris 
lui tranche la tête et Fattacheau.bout de sa lancée, 
victoire ^ ce ^ hox-tible aspect l'épouvante saisit les? 

de Lascarïs. '--■-■ -*• # t , . 

Turcs ;,ils jet tent de* grands cris et se dispersent; 
le prince grec; vainqueur leur.p^raît un ange me-: 
naçant ; l'espoir et la honte rappellent. le courage 
danale coeur des Grecs; ils se rallient, ils pour^- 
suiyent les fuyards r ils. en font un affreux carnage,' 
- . ex Lascaris,. à leur tête, entre triomphant dans- 
Antioche,, - :. . * ■ * 

^apfmté Alexis, pris en fuyant, fut. enfermé, dans une 
iS rtdA *pftsPP- Aucun souvenir consolant, ne Vy accom^ 
• .pagna, ^assassin de ,son frère , Jtyran de ses sujets ; 
cs^use première de la ruine;de lîempire ,it succomba 
.bientôt aux chagrins et aux remords. ■ 

,. : Tandis qu'un, héros relevait la gloire des Grecs,. 
Troubles Hgiiri , malgré ses vertus et sa vaillance, ne pou-r 
'JïïuuT vâit rendre le repos et, la prospérité à l'empire la;, 
tin; les prétentions des grands, les, querelles des 
princes, l'orgueil, et l'ignorance des barons, la> 
brutalité du soldat , les ravages de r.ennemi,.cou~ 
• ^raient 'de ruines cette brillante conquête ; les be- 
soins du clergé ajoutaient encore de nouveaux mal- 
..... : heurs; à ces désordres. Au lieu des biens envahis 
' " sur, lui. par les vaiiiqueurs.pour payerles frais de la v 
conquête ," on lui avait assigné le quinzième dé la? 
valeur des immeubles 'et la dîme des revenus ;. les -. 
•■ - " ; évêques,: pour se faire payer ,. prodiguèrent, à la 
fois les censures et les excommunications. *- : 
; : Sur ces entrefaites Jle patriarche 'm ou rut ; les 
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Vénitiens et lés Françaisjie purent s'accorder sur 
le choix de son successeur', erèn vinrent aux ar~ 

m. f * 

mes, 1/ autorité dû pape profita de ces dissensions ; 
il nômma : le patriarche et envoya dans POrient 
; un légat qui, par ses actes ^bitrair es v aigrit, dé 
; plus en~plus la haine des* Grecs contre les Latins. 
. L'empereur gémissait de ces abus sans pouvoir 
lès réprimer; on ne lui promettait que de combat* 

' tre ; après. avoir conquis quelques villes en Asie , 
il conclut la paix aVep Lascaris ? qui optint par ce 
traité là cession de tout le pays situé.,entrè Sardes 
etNicée , la possession de Përgame v dé Pruse> et ♦ 
, de;beaucotip d'autres villes», r- ' • > _ _ ; 
: - ** -Un: concile rassemblé. à Làtrah : rehdit cette 
année mémorable; le pape y reconnut Oônstanti-? 
-ndple comme le second siège du 'monde chrétien. 
Henri ne jouit pas /long-temps; du repos ^qù-'il Em P° lson - 
£vait donné à Pempire , il mourut empoisonné. On Henri* 
soupçonna de r cô ■ crime sa- nouvelle épouse ; Paé^- 
cusation était peut^être ; i#jùstë , r mais le souvenir 
des crimes de son père l'accréditait. Henri ne laissa 
point (Pénfans j sa vie avait été remplie et glo- 
rieuse^ sa* mort fut Pépoque du commencement 
de la décadence de Pempire français**. Il avait ré* 

- gné dix ans, ; - : v ï ; . ,*,*.. 

* An i2i5> r ... 
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: CHAPITRE TROISIÈME. 

Election de Pierre de Courtenai. — Son départ de France» — Sou 

* arrivée et* son couronnement à Rome. — Sa'défaite et sa capti- 
;. vite au siège' dé Durazzo;-^- Son chagrin et sa mort/-— Élection 

* de Robert de Courtenai. 









PIERRE DE COURTENAI , eWeréur fran 7 
' çAis : THÉODORE LASCARÎS , Wereur 

-■ " " GREC. (AU 12l6. ) 

Élection Suivant les coutumes anciennes , le trône était 

de Picrrcdc 

pounenai. -électif j l'hérédité, seule base de la stabilité des 
^grands états, S'établit tard par-tout, parce qu'il 
-est difficile de. forcer les passions à consulter l'in- 
térêt public et à écouter, la voi^: de la raison. Ce-=- 
pendant /en Orient comme* en Occident , les suf- 
frages des électeurs se portaient le plus souvent 
•sur un prince de la famille régnante. Les barons 
français donnèrent le sceptre à j Pierre de Courte- 
nai, comte d'Auxërre, petit-fils de Louis'-le-Gros 
et beau-frère de l'empereur Baudouin dont il avait 
-épousé la. soeur .Yolande. -, 
çon départ , jy^ s ^n f ut i ns truit de son élévation , il partit 

de France. ^ ' - '"' * * " 

L n ,*,■ ,£* de France à la tête de cinq mille hommes, tra- 

*»ou arrivée . , ' . *, * . x • ■ :\ . / «- , 

et son cou- versa l'Italie , se l'endit à Rome, reçut la couronne 

ronuement .,.-,, - • i i 

àKome. impériale des inams du pape, et donna au jeune 
Mohtferrat Pinvestiture du royaume dé Thessa- 
Ionique. 

Yolande et ses enfans partirent seuls pour Gons- 
tantinople , où ils arrivèrent sans obstacles, V?**vr 
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perenr, moins heureux, trouva sur sohcchëmin < \ 
lès fers, et la mort, 

* Ayant promis aux Vénitiens de leur rendre sa défaite 
Durazzo , dont Théodor.e , despote d'Épirë , s'était *[ t ** J^J 
emparé, il investit cette place; les Grecs l'attardé Durazzo* 
quèrent et le contraignirent à lever le sidge; en- 
gagé témérairement dans les montagnes d'Albanie, '*'" 

il se vit bientôt enveloppé par la nombreuse armée 
dès Epirotes, maîtres de tous les défilés;, en vaiq. 
il opposa le courage au nombre,, ses troupes fu- 
rent taillées en pièces, et Théodore vainqueur 
l'emmena prisonnier avec le légat du pape, lç , 
comte de Sancerre et quelques chevaliers échappés 
au carnage. 

Lorsque la nouvelle de ce désastre retentit dans 

l'Occident , le roi de Hongrie , beau-frère de Cour- 

tenai , lit de vives démarches pour obtenir {la . # . 

"prince d'Epire la liberté de ses captifs. Le pape 

fit prêcher en France une nouvelle croisade , dont 

le chef fut Robert de Courtenai* frère del'empe- 

i*- . -.■ <•■.'. * * „ -i. *.- 

reur et grand bouteillier çle France, 

Le despote d'Epire , après avoir vaincu les Fran- 
çais par la force, désarma le saint Siège par son 
adresse.* Flattant Forguçil de 1a cour de Rome $ 
jil feignit de se soumettre à son autorité, et rendit 
là liberté au léga^; le pape satisfait défendit -aux 
croisés d'entrer sur les terres d'Épire* 

Les Vénitiens conclurent avec ce 'prince une 

trêve de cinq ans. Pierre de Coiirtenai, toujours 

réclamé, jamais secouru, succomba au chagrin 

/et inourut dans sa prison.^ : . *'. : 1 
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spn *;■.". Yolande,* nommée régente y ne lui-: survécut 

sa mort, qu'un an j elle avait quatre fils ; Paî né, Philippe, 

' .-■; fut élu empereur. Les barqu s confièrent la régence 

à Conon de Béthune; Philippe 1 refusa -le sceptre 

et préféra son tranquille comté de::Namii£ àam 

Election empire orageux; son oncle Robert fut-élu à l sa 

d ^ o ^^place':^l hésitait à se charger d ; un> si lourd far-* 

' *?»• deau. Louis VIII*- roi. de France* -le décida- à l'ac-i 

4' 



cepter*. 

'* Au 1320. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. / '., . 



1. 



Couronnement do Robert de Courtcnai à Constantioople, • — Mor.t 
du célèbre Lascaris.-^- Jean Ducas Vatace, son gendre , lui suc* 

\ 'cède. — Révolte des frères de Lascaris.' — : Bataille entre Vatace 
et ses beaux.- frères ^'Défaite*, captivité' et supplice destdeux 

1 Lascaris. — Révolte , arrestation et supplice d 1 un.i n ipo steur eI * 
Flandre, —.Rapt de l'empereur.--^ Horrible vengeance d'un 
Bourguiguon. ■ — Fuite et mort de l'empereur. — Election de 
Baudouin II et de Jean de Brienne* *' - * 
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ROBERT DE COURTENAI. empereur fran- 

"■ ÇAISj'JLi ASCARIS, EMPEREUR GREC $ ET APRÈS 

' lui JEAN DUÇAS VATACE: r( Ah am) ' • 



')'* 



* 4 t 
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* : Robert» traversad'ÀHemagne etrla Hongrie 5 les 
Bulgares n'inquiétèrent point sa marché ;^ il'dut . 
cette trêve aux troubles civils qui les' agitaient ; 
Àzan , l'un de leurs princes, venait de J renverser 
du trône le roi Phrorilas, L'empereur fut cou* 



$ 



t>U BASrEMPIRE, $$> 

4 * 

sonné à Constântiriople-par le^patf iarche ^11 con-, 
* voqua les barons français et vénitiens, confirma Je Couron; v 

x ' ' J """„'" ncment de 

traité ;de «partage, sigiié par Baudouin y et: conclut Robert <u 



Courlenai à 



la paix avec l'empereur Lascaris j afin de pouvoir^ Co ^ tpuU , 
sans obstacle - y > combattre. Théodore d'Épirei et- no P le v* 
fenger son frère. ; -r . ; - i. > : .» - : , / é .,, 
;*-' Cette année vit terminer là carrière du célèbre, Mort 

f ^* "l*^*i-*«'J-' *• ; ,du célèbre 

Lascaris; ihmourut âge de cinquante ans, après* L asC am. 

dix-huit années d'un 'règne glorieux* Ses obsèques 

se firent avec pompe à Nicée*^ Dans l'écroulement 

de l'empire, lui seul njavait point désespéré de. - 

son salut: il l'arrêta d'une main ferme dans sak - 

chute. Lascaris laissait quatre frères, aucund'eux j€ * hDuct * 

* , - j^ ' • Vatace , son 

ne lui succéda; les Grecs leur préférèrent <Jea'nV udrc * lui 
Ducas Vatace, gendre de Lascaris, heureux guer- . succèd ?* 

P i 

rier v habile homme d'état ': -l'audace, de Lascaris ' 
avait fondé l'empire, dé Nicée, la; prudence cou* 
rageusedê yatace TaffermiU; <■:-.; . ^;. ,.'.'; : 
' Théodore.d'Epire , fier de ses victoires et dèla> 
conquête récente .qu'il venait défaire dû royaume 
de Thessaionique, prit aussi le titre d'Auguste et 
se revêtir de la pourpre impériale. Ainsi l'Orient 
démembré comptait albrs sur ses raines quatre, 
empereurs,: Robert à Gonstantinbple, ^Vatace à 
Nicée, Théodore à Thessalonique^ Alexis Com-, 
nène à Trébizonde **. . • 



f . ï 
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" : Les frères de Lascaris tentèrent d'inutiles efforts Revoie 
pour .s'emparer rdu trône'de Nicée ; .la fermeté.de \*llt™î t *' 
* ^atace comprima leur^révolte, et, pour échapper 
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usa vengeance' ils coururent, chercher uhâsyleà, 

' Gonstantirtople. 

•featimé- Robert, leur confia lé commandement dé -son' 
teu-a y»- arm ée:-ils repassèrent avec elle en Asie et livrè-\ 

iScé et ses • ' * i,.i -, • i -m 

heaus frè-3 r ent hataille à Vatacé dans. la> plaine de Péman- 
res * nène.' Les Grecs ne parent résister aux premiers- 

efforts des Français; déjà enfoncés ; percés, de 
.. , toutes parts, ils- prenaient la fuite ,. lorsque Va-^ 
c^tS'ct lace, à la tête d'un corps de réserve , rétablit le 
Jllp i>iic e des g 0mljat ramena lâvictoire ^tailla l'armée impé-^ 

deux. Lasca- ' . - * i i T 

ni. riale en pièces, et fit- prisonniers les deux lias- 

caris; - 

Cette défaite des Français porta un coup mortel 

': à leur empire et releva le courage des Grecs. Les 

plus grands .hommes ne peuvent s'affranchir to- 
talement des vices de .leur siècle ^conformément 
aux' mœurs barbares de son temps ^ Vatacé' priva 
ses beaux-frères de la vue. Poursuivant ensuite 
rapidement ses succès, il conquit la Troade ainsi 
1 que toute la côte d'Asie,- et ses. vaisseaux s'empa^ 

r'èrent deL'esbos; . '. ' , ' . • . ° 

v Les armes de Robert ne furent pas plus heureuses, 

dans la.Grèce ;• Théodore d'Épire battit ses trou-. 

pes et prit ses généraux. Osynople , Dydymotique 

et d'autres villes de Thracé ouvrirent leurs pdrteâ 

aux vainqueurs. Les habitanè d'Andrinoplê , sou* 

• levés, avaient chassé lés Français de leurs murs et 

' ' s'étaient rendus à Jean Camise, envoyé par Va- 

tace , mais les : émissaires de Théodore excitèrent 

une nouvelle révolte dans cette ville ; elle renvoya 

Camise et se soumit au despote d'Epi re.. 

Démétrius de Montferrat entreprit alors vaine^ 
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-ment de rentrer- dans son royaume et de conquérir k<Ivou<î; 
Thèssalôniqué ; les troupes "de Théodore vie re- i *"™ l *l^ 
poussèrent &• Ce fut 1 .dans ce temps'qu'un impos- ^ un imposa 
téur célèbre fit * une révolution' en Flandre ;■ il : Flandre 
prenait le nom^ de P.emperëur Baudouin tl cr r 
échappé, disait-il v aux fers des Bulgares ; son au- 
dace lui attira beaucoup 1 de partisans : le duc de 
Brabant.lè reconnut j oii'lè couronna; mais bieiir 
toi:, mi moine ayant 'découvert sa fourberie,, le 

: roi de France* le manda près de lui ; interrogé par 
Yé véqùe de Beaûyais, l^mpôs teur se'coupa dans ses - 
réponses et s'enfuit en Bourgogne; on l'y jjour- ^ 
suivit; il fut arrêté $■ et. lai comtesse' de Flandre 
l'envoya" àu ! supplifcei *'* * - -*. .' *\ * " 

^L'empereur, Robert y inalhëurëux dans .toutes * flaptde ; 
ses .entreprises pétait méprisé par les Grecs» Une em P ercUFè 
folle passion et'uii acte de violence lui, attirèrent la 
Haine dés Français; La-fille de Baudouin; de .Neuf 

• Tille Pavait 1 enflammé- par ;ses 'charmes, £ mais-eilé . 
était fiancée à un Bom^guighon j;l!empérèur^bra^; , 

tant cet- obstacle, fit enlever la-mère ejt'là fille qui 
; furent conduites dans son palais. : Le chevalier 

4 ' - r ' • ' 'i • i_ï Horrible 

bourguignon, furieux de cette injure) rassemble vengeant 
Sesvass^ui, ses amis; il marche en armés au pa T ** n , * OIJr " 
lais, en arraché ces deux ; femmes «,* noie la mère, 
ét'fàit couper 4e- iïez' et les» lèvres de la fille; les 
nioeursétaiënt alors si barbares qu'on fut moins 
révolté de ce forfait qu'irrité contre l 7 empereur':, 
qui avait- armé la fureur d'un amant jaloux j Le 
coupable* resta impuni; '," 
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Fuite ; Après un tel affront, Robert, haï, méprisé ,. ' 
«t mon de menaC( j se sauva precipitamment.de sa capitale ^ * 

l'empereur. ? .*■-■. .j- ■»■ « * 

et courut en Italie implorer ^bassement les secours 
du saint Siège contre ses sujets j le pâpey plus digne 
que lui dé régner, lui reprocha sa lâcheté, ;et lui 
conseilla/de retourner avec audace dans l'Orient ; 
quand on a besoin de tels conseils, on est peu. 
capable de. ies suivre ; le faible Robert obéit par 
crainte , s'embarqua pour là Grèce , . et mourut en 
Élection de route de honte,-de peur ou de chagrin. Baudouin II, 
Bnudouinii son f r ère, âge de onze ans, fut élu pour luisuçcé- 

«t An J«»ïm 



et do Jean 

de Brienne. dei" - *. 



Mais il fallait à cet enfant un protecteur ; prés^ 
que tous les héros de la croisade , Conon de Bé^ 

' thune , Montferrat .Montmorency , Dandolo , 
étaient morts. Les barons, cherchant un appui 
pour leur jeune prince,- proposèrent d'abord au 
roi des Bulgares , Azan, de donner sa fille à Bau- 
douin , de se charger de sa tutelle et' de le protéger , , 
contre Théodore' d'Ëpirèet.Vatace. La désappro-, 

' bation publique éclaira tardivement le conseil sur, 
Vimprudence d'un semblable choix ; il sentit que 
ce tuteur étranger pourrait devenir un maître} le- 
traité fut rompu; on résolut de choisir uh Français 
pour gouverner l'empire; les suffrages se fixèrent^ 
sur le fameux Jean de Brienne, comte de la Mar- 
che, époux de Marie, héritière du royaume de 

Jérusalem. . . 

Brienne, couvert de blessures,. brillant de gloire, 
conservait, à quatre-vingts ans , le courage et la 
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force, de la jeunesse; il était alors* à Rome . près 
du pape; ce vieillard, fier et belliqueux^ ne re- 
cula point devant un tel fardeau,- mais il ne* voir* 
lut pas commander sans régner, et y par un traité 
conclu à Pérouse, on convint qu^irmonterait sur 
le trône, et que Baudouin épouserait sa fille Ma- 
rie. Ainsi -l'empire chancelant des Latins^ assiégé 
de périls, environné d'ennemis formidables , fut 
confié, par la politique mobile des Français, aux 
mains d'un vieillard et d'un enfant *. 

" * An 1229, * ' ' * , 

#■ 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

■ . •• • '■ ■ ••■'-. 

itégcnce de Narjot de Touci , en l'absence de Jean de Brienne* — >. 
Arrivée et couronnement de Brienne k Constantinoplc. — Son : 
Honteux repos, — Succès de Vatace. — Son alliance avec Azan, N 
roi des Bulgares. — Siëge dc.Constantinople par eux, — « Leur 

t défaite sur mer et sur terre, — Leur nouvelle attaque et leur 
échec, -t- Nouvelle croisade pour la délivrance de Constant!- 
pople. -tt Mort de Brienne» 



**» 



JEAN DE BRIENNE et BAUDOUIN II , em 

fereurs français; VATACE, empereur grec. 

(An 1229.) t 

La nécessité de donner à l'empire un administra- Kégen 
tear expérimenté, uri appui ferme, un chef vail^ dcNariold 

1 • f • +-* « « ' ^-v • Touci t ci 

lant, avait lait choisir Brienne, et , quoique son i/abscnc 
âge ne dut pas lui laisser l'espoir d'occuper long- 
temps le trône , il ne se Mta point d'en prendre 
possession ; il resta encore deux ans en Italie» . , 



en 
e 
de Jean île 

Brienne. 
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Pendant ce. temps, Narjot de Touci fat chargé 
par lai.de la régence; le bruit des armes envi-* 
ronnait alors de. tontes parts Çonstantinople ; lés 
Français /renfermés dans cette ville, languissaient' 
ïnactifs, niéçont'ens,- divisés , semblaient indifïé- 
rens à la perte de . lTllyrïe , de la Thessalie , de la. 
Macédoine , de la Thrace i de l'Asie , et parais- 
saient étrangers aux querelles sanglantes qui dé- 
chiraient l'empire. ' . ' " ^ . " ' » 

La haute fortune de Théodore d'Epire com- 
mençait à décliner 5 ce prince, excommunié par 
le pape -, menacé par Vatace , rompit impoliti- 
quement la paix qu'il avait conclue avec Azan , 
' roi des Bulgares, et entra dans ses états. Azan, 
dans le dessein d'animer ses troupes et de les 
1 exciter à une juste vengeance , prit pour étendard 
l'original du traité signé et violé, par Théodore. 
" ' Les deux armées se livrèrent -bataille sur les 
bords de l'Hèbre. Après une 1 l'utte opiniâtre , les 
Bulgares demeurèrent vainqueurs. Théodore fut 
pris avec ses principaux capitaines; Azan s em- 
para d'Andrinople , de toutes les villes de la, 
THrace,- conquit la Thessalie et livra F Èp ire au. 

pillage. ' 

Théodore , toujours remuant , même dans sa 
prison , abusa de la douceur avec laquelle son,vam- 
queurlë traitait , et conspira.contrë ses'jours. Azan 
découvrit son complot et lui fit crever, les yeux.- 
Arrivée et Manuel son frère lui succéda en Epire. : 

c ZTll A P rès Hne lon § ue attente > Jean de Bri<mne en_ '. 

Brichnc à tra dans le port de Goristantinop'le, avec quatorze, 
norit' 1 "' vaisseaux vénitiens ; le patriarche le couronna. On 
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croyait que ce prince , porté au trône. par sa re- sonhon- 
nommée militaire., se.hâterait. de cueillir quelques 
lauriers ;pour honorer sa tombe ; .mais , soit qu'il, 
ne trouvât point de fçrces prêtes pour seconder 
ses desseins, soit. que l'air' de Co.nstantinople.fut. 
îilors imprégné d'une mollesse léthargique et con- ^ 
tagieuse,- ce Nestor des héros chrétiens resta en r , 
core deux ans dans un honteux i*eposj il ne tenta 
que des efforts inutiles pour rétablir la paix entre . 
les .églises grecque et. latine, 

• Pendant ce temps, Vatace , aussi actif .que les de ? "^* 
Français se montraient indolens , affermissait son 
pouvoir^ soumettait plusieurs, rebelles armés con- 
tré lui , s'emparait de Rhodes, de Leshos > de Chio ,' - 
de.Samos,:et resserrait de plus en plus les étroites, 
limites de l'empire français. *-<'■-. i 

Un.de ses\ généraux , Andronic P^léologue ,; 
père de ce Michel Paléqlogue qui rendit au x (irecs 
lé sceptre de Çonstantinople , contribuait altirs- 
efficacement à la rapidité 4e ses succès par son cou- 
r^ge; et par son habileté. . 

. Enfin, Jean de Urienne , réveillé , reprit son- 
armure ," traversa le Bosphore et emporta d ? as^ f 
saut une forteresse sur les côtes .d'Asie ;. mais 
un orage menaçant le rappela bientôt dans la ca- 
pitale. 

. Vatace * après avoir enlevé, aux Vénitiens Gai- Son »■»- 

7 J- "- ' Hauce avo 

lipoli et tenté sans succès la conquête de Candie ,„ Aaaû f rc 
conclut un traité d'alliance avec le roi des Bul- des nuî ^ 
gares et fit épouser à son fils la fille d'Azan j leurs siège <i<\ 

'. t '' t i m * t. Constant- 

armées réunies entrèrent dans la Chersonese et noplc p ^ 
formèrent le -siège de Çonstantinople. ?<?*■ 
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Les troupes des assiégeans s'élevaient à cent 
■* mille hommes, leur flotte était nombreuse : cet 
, extrême péril fit;re trouver à Brienne sa jeunesse 
'.. et. son courage^ il brava la fatigue et la mort, 
.comme un jeune soldat. Son exemple ranima la. 
^ . valeur française; F ennemi; repoussé dans plusieurs 
assauts, voyait chaque jour ses machines détruites 
défaitesur ^ ses Vs nes attaquées. Une armée vénitienne, ar- 
mer et sur rivant sur ces entrefaites au secours des Français. 

terre. " ' * * 

, attaqua la flotte de Vatace , la détruisit presque 

T - , entièrement, et Brienne, sortant alors de ses murs 

, avec tous ses chevaliers , força les Bulgares, et les^ 

Grecs à la retraite *. 

Leur L'année suivante, ils reparurent avec des forces, 

nouvelle at- -wii' < / 

laquectieur plus considérables et assiégèrent encore la ville 

* cbec - de Constantinople , inais ils éprouvèrent la même. 

résistance j. les Génois , les Vénitiens et Geoffroy * 

, de Ville ~ Hardouin , prince d'Àchaïe , avec six 

vaisseaux , remportèrent encore une victoire corn* 

plète sur l'armée navale des assiégeans. 

Cependant la vaillante défense des Français , en 
.-. /accroissant leur gloire , diminuait peu leurs dan- 
gersj ils s'affaiblissaient par leurs victoires san-, 
glantes, et ne recevaient point de renforts , tandis . 
que le nombre de leurs ennemis grossissait cha- 
que jour* 
noutçUc L e jeune Baudouin fut envoyé en Italie et en 

croisade •-,... , j 

pouriadé-.lrance pour, demander des secours, et' la déli- 

' IZZlt^ vr an;ce de Constantinople devint robjetd'uuenou^ 
Kopie. velle croisade; . *■ • 



DU BAS-EMPIRE." 



Si 



Le pape l'encouragea, par les mêmes privilèges 
que ceux dont avaient joui les conquéràns de la 
Palestine, Saint Louis promit à Baudouin son ap~ 
J>ui, et lui rendit en France les biens de sa fa-' ' 
taille. Les comtes de Bretagne, de Bar, de Sois- 
sons j de Mâcon, de Nevers $ le duc de Bourgogne, 
. Anseau de. Lille, Imbért de Beaujeu, avec une 
foule d'autres seigneurs, arborèrent la croix, et 
promirent lé secours de leurs armés!, 

Tandis que Baudouin mendiait par-tout de Par- 
gent et des soldats, Jean dé Brienne , entouré d'en- 1 , Moï * 
nemis et combattant, toujours ,~ mourut le glaive a 
la main, accablé d'années-, dé fatigues, et cou- 
vert de gloh'ej il 4 était âgé de quatre-vingt-neuf 
ans et en avait régné huit. Ce prince, dans son* 
enfance, destiné par 1 ses parens à Pétat ecclésîas- 
^ tique,, et par son caractère aux combats, avait 
\ quitté là soutane pour la cuirasse, Péglise pour 
les camps, la France pour la Palestine; son cou- 

rage lui valut deux couronnes , et son^nom sur- 

■ '■'■* • , . . ^ . . ■* 

vécut à son siècle; seul, debout sur les ruines 
d'un empire écroulant- j il défendit ses débris en . 
héros, et les exploits.de ce vieillard mourant 
furent dans'POrient les derniers rayons de gloire 
des croisés. 
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CHAPITRE SIXIEME;^ : : 

Voyages de Baudouin. —Exploits d'Àzaii et de Vatace, — Divi- 
sion entre eux. — Alliance d'Azan avec les Français; — Sou 
iuariage avec Irène ; fille de Théodore d'Épire. — Théodore 
remonte sur je' trône» -^Dispersion des croisés armés par Bau^ 
do ii in*, r-f Captivité et mort de Jean de Béthuiie. ,—- De' tresse à 
Constaritinople; -?-. Vente des monumens; — Dpri de la cou- 
ronne de J.-C. au roi de.France, par Baudouin. — Arrivée et 
couronnement de Baudouin à Constantinople: — Trait de fé- 
rocitéà l'occasion d'un traité, r^Mort d'Aian t de sa femme ; 
'et du pape Grégoire. — Pusillanimité de Baudouin, t— Succès 
de Vatâcc en Bulgarie et en Macédoine^Soumissibri de Théo- 
dore d'Épire et de son fils Jean à Vatace, -^Invasion de Tar- 

tares. Origine de Témugirî, surnommé Geogis.— Ses 'exploits/ 

• sesconqiàites-et-samort Dé- 

. yasUtîons des Tartares. — Effroi en Europe causé par eux,—: 

. Lâche soumission du sultan d'Icône aux Tartares. — Bienfaits 

deVataçe pour l'empire. — Voyage *de Baudouin. —Égare- 

* ment de Vatace pour un fol amour. ^ Prise de Thessaloiiiqùé 

par Vatace ; après la mort du fils d'Azan. * Retour et inaction 

de Baudouin. — Jugement et acquittement de /Michel Paléolo* 

fîae ^ Mort de Vatace', — Éléyatiori de sou fils au trône; 
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BAUDOUIN II, ÉivrfEBÉûRVRANÇAis j VÀTÀCËj 
THEODORE LASCATÙS, JEAN XASCARIS 
et MICHEL PALÉOLOGUE , empereurs- 

GRECS. (An 1257,) ' 

Il est aussi difficile de suivre avec ordre les évé- 

îieraens de ce dernier règne des empereurs latins ? 

que de trouver quelque suite dans là- confusion 

des idées d'un homme en délire et mourant. Sous 

* ' - ce nom imposant d'empire il n'existait plus qu'une 
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capitale siipërbe y immense, populeuse, avec du el- 
ques terres sans culture, tin trésor s à lis .argent, 
des soldats saris paie; une hiérarchie fastueuse saris 
subordination: Dans cet état, Coristaritînôple,. 
cerriéè de toutes paris, ressemblait 'à une tête '.. 
ériorme séparée desori corps; - * . '•''"'ï.. 

'Le faible Baudouin- parcourait' toujours- l'Eu* voyage 
rqpe' pour rassembler des forces nouvelles 'tandis Ba ^ 6ÛÎD - 
qu'Azah et Vatace, par de nombreux exploits | Exploits 
réunissaierit peu. à peu, sous'Iéur pouvoir , tous les y^ 61 *'' 
débris dispersés de4'ancien empire; " ' '" 

<Après.Ia mort deBriennéy Cbnstàntinopie r au- division 
rait bientôt succombé sous leurs efforts; leur di- en ' re *" 4 
vision retarda seule sa chute; Azau; jaloux dé la J * 1Iiance 
gloire de Vatacé, rôjhpit brusquement avec. lui , les franç'aiS 
et conclut une alliance avec les "Français. Épris * 0nma : 

dy - . • , t.'-. , . ._. . ' ' > '*" * rîage avec 

une vite passion pour Irène , fille de son captif ^ irteo , .âiio 

de cet infortuné Théodore qu'il, avait; privé dé f ore T J f£ 

l'empiré , de la vue etde là liberté", h : éj&u&feetté p»>2 

. princesse, et brisa les chaînes 1 de' son pèreV " : " 

Théodore ,' libre,' se fait conduire à Thessàlorii- Théclo, 
quejil y arrivé déguisé en meridiari.ty.se "fai£ re- »T°, ntes 

♦ connaître par. quelques âinis , soulève^le peuplé ; '" **"*'' 
s'empare de la ville, reprend son scéptfé ,' donne 
le titre de régent à Jean son fils, détrôné 'son ■ . 
frère Manuel ; se saisit de* sa personne et le livre J 
aux Turcs, croyant le livrer à la mort; mais ïe 
sultan d'Icône j soit par générosité', soit "par poli- ['[, 
tique, et dans ledesséin d'affaiblir lès chrétiens en 
t prolongeant leurs dissensions, se déclara'le" pro- 
tecteur de Manuel.' • '■..■'' '-.'<-•' .• 

Ce prince, à la tête d'un corps dé Turcs et dé. 
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Grecs qui lui étaient dévoués, rentra en Tïiessa- 

lie, reprit Larisse, Pharsale, et mourut au mo- 

ment où il croyait ravir de nouveau la couronne 

. à son frère. * • > 

4 ' * ■» - ' , 

Dispersion Cependant les courses de Baudouin , ses sup* 

J^^'°p^pKcations, les reproches et les exhortations dû 

Babouin, pape avaient armé en . Occident une' foule de 

croisés. Bêla , roi \de Hongrie , promettait de 

marcher . contre Àzan * Jean de Béthune , à la 

- têt;e d'une forte armée, partait .de Venise pour 

traverser F Allemagne ; mais l'empereur .Fréde- 

... rie , brouillé alors avec v le saint* Siège , "dissipa 

promptement'cet orage prêt £ fondre sur FO- 

lient. . ■*-■.,*< ■ - . 

captivité . Jean de Béthune vient le trouver, dans l'espoir 

^ a ^^ de vaincre son opposition; l'empereur. le retient 

thune- en otage j les croisés;, qui .arrivaient en grand 

nombre à Venise, y, appjfenri eut la captivité de 

leur chef, et bientôt sa mort,: ils se dispersent ; 

les uns partent pour la, Palestine, les autres rer 

tournent dans leur patrie £ quelques-uns, fidèles 

à leurs. promesses^ v s ? e^nbavquèrç^t sur des vais- 

' seaux vénitiens, et se rendirent à.Cons.tantino r 

pie , dont ils augmentèrent plus la détresse que 

les forces. * . • • - 

. * ». , . * 

Détruise Anseau de Çayeux , chargé alors de, la régence , 

«Constantin- ■ ' V ' . i • ■ •. .1 

iiopie. *\ e lr 9. u Ya plus, po.ur subvenir au paiement des 

vente de» troupes et aux dépensas du gouvernement d'au- 

mouumens. t ^ g fonds que les mqnumeiis pieux et révérés qui 

se trouvaient en grand nombre, dans la capitale ; 

il les vendit, et engagea même au3ç Vénitiens la 

. relique la plus fameuse : c'et^t la couronne d'é- 
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pihes de Jésus - Christ. Saint .'Louis , roi de Dondei. 

•*~* ■ * • - * - " . ., couronaede 



France, désirait posséder ce trésor, Baudouin lui j™™"»'. ' 
en fit don ; la couronné d'épines fut transportée de Fra,lce ' 

, _ x ■ . F par Bâti» 

en pompe a Pans, et tous les historiens du temps «««'»• 

remplissent, leurs- récits dès nombreux miracles 
opérés par elle* ■* - *i*;\ 

; Dans tous les. temps, Pesprit Humain y tôajôthâ 

Je même i se plut à mêley lé merveilleux aiï vrai jf 

on ne trouve ijulle part F&iètoirê dégage d'ôra-^ . ' 

clés et de prodiges. 

X- Angleterre, après avoir fait éprouver à Peïn- \ 
pereur errant des refus huniiliahs, lui âc'cordâ 
une faible aumône ; le pape Pavait, assisté par des 

(^bulles; les Vénitiens lui prêtèrent sur gages de 
l'argent et des vaisseaux; l'empereur d'ÀHèmagnê 
résista long-temps à ses instances j enfin la valeur 
française et r la loyauté religieuse de saint Louis lui 

' donnèrent des secours réels. 

■- A la tête de soixante mille hommes, il traversa Armée et 
sans obstacle la Hongrie et ïâ Bulgarie: Vatace % couronB *- 

♦ , . ° ,;° 7 ' ment de 

aussi prudent que brave 1 , se retira èri Asie j Bàù- Baudouin à 
d'ouin entra dans Constaïïtinople et y reçût huopi? nU "' 
couronne; Zurule litj ouf rit ses pohés, et treize 
vaisseaux français battirent treiitë vaisseaux grecs, 
• Les Comans conclurent mïe alliance avec Fera- Trait de 

xt • • férocité à 

pereur. Un trait, rapp'orté $ cette Occasion' par i-oc^io» 
les historiens du temps, peint là férocité gros- du£traiU 
sière dé ce siècle barbare ;- après la signature du 
traité, leurs envoyés et ceux dê'.Bâudpuîn Burent 
mutuellement de leùè • sarig ; < ils' firërft ensuite 
passer entre eux un chien qu'ils coupaient à coups 
de sabre en criant : « Ainsi soit hachée en piè-V 
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> * 
» ces celle des deux nations qui violera la foi 

». jurée*. » : - • < '■ - ■ ; . * * v . 

Mort d'A- Cette même année termina la vie d'Irène", femme 

ï. an, d'Irène , ' ■ -i»/-* - / / * i * iri 

tidu pape de Vatace, dont l'Urxënt- révérait la vertu , d'A- 
oregou-cj zan? fameux*par un grand- nombre de* victoires , 

- et du. pape Grégoire, dont l'ambition avait agité 
l'Europe; l ? apparition (l'une comète, qui précéda 

,1a mort de ces tilluitres 4 personnages 5 > donna un 

nouvel aliment à latsûperstitiondes peuples* r-> 

pusiHanî- Un accrqissernen tde forces n'est qu'un embarras 

douin. eBaU *4? P^H? ^ ans les mains d'un gouvernement faiblej 
Baudouin, qui savait mieux splliciter des secoure 
que. s' en. servir , ne tira d'autre parti des troupes 
qu'il avait amenées que de ralentir les attaqués' de 
ses ennemis* ■ - ' .-.•** 

succède' -Aux y ei l; x de la pusillanimité un délai paraît 

vauco en U ne victoire, et l'empereur laissa un libre champ 

Bulgarie et .._«*.--£-. . jr 

in sxaeo- à l'activité de Vatace T * 

l -- * Le prince grec lui accorda une trêve de deux 

ans , et porta ses armes dans la Bulgarie , que la 

mort d'Azan avait laissée dans les faibles niaîns 

d'un enfant* de dix ans. Après des victoires raV 

•pides, il entra en Macédoine > N invita l'aveugle 

Théodore à une conférence, le retint en 'otage 

et assiégea Thessalonique que le prince Jean'd'É^ 

pire défendit vaillamment. - ' < . 

soumission^ L'âge et lemalheur avaient affaibli le caractère 

*dore Vu de Théodore ; cédant au vainqueur et se dépouilr 

? lre et ^ e lant >de la pout^pre impériale,' il se soumit , ainsi 

|vatace, que Jean son fils /au pouvoir de Vatace, se re? 
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connut son vassal, et ne conserva que le titre dé inva^ 
' despote d'Épire. Ainsi l'heureux Vatace se trou- de ? ïarU '" 
>ait, à l'exception de Constantinople, maître'dc 
tout l'empire d'Orient, lorsqu'un nouvel orage, 
•fôï-mé dans les glaces du Nord, arrêta ses armes ^ 
. et repandit en Europe, comme en Asie , la même 
terreur qu'excita autrefois l'apparition d'Attila. 
* ' Ce fléau formidable , grossi long-temps dans 
l'obscurité ;' s'étendit en peu d'années des extré- 
mités de la Chine aux rives dû Danube ,. des mers 
du septentrionaux plaines de la Syrie, et une 
nuée innombrable de guerriers, sauvages , devenus 
fameux sous le nom de Tartares, menaça le monde 
civilisé d'uîie entière destruction *. w 

La source "de'ce torrent dévastateur, fut une 

faible tribu de nomades 5 leur origine était la même 
que celle des Turcs j cette horde errante avait 
pour chef un pâtre ; elle' dépendit, d'abord d'une 
tribu plus nombreuse, celle des Tartares Niut- 
chés, ils reconnaissaient un Dieu , mais ne lui ren T 
'daient aucun culte $ leur vie était errante , la chair 
et le lait des animaux composaient leurs alimens, 
" - Dans l'année' 1 1 63 , leur khan , nommé Y ésqu- origine <i« 
kaï^Bahadour , laissa en mourant le gouvernement ™™Z„- 
de sa tribu à son fils, âgé de treize ans : cet or- Gen s is - 
phëlin, nommé d'abord Témugm , se rendit de- 
puis trop célèbre sous le nom de Gengis. Quelques s« «- 
rébelles attaquèrent cet enfant , mais ils trouvé- 1>loits '. 1 ses - 
renten lui un hommejT&nugin les combattit in- etsamorç, 
trépidement , ne se découragea point par un pre- 

■ 
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mier revers, et doti^t^ ses fiers rivaux. L*e premier 

* • 

acte de sou pouvoir fut un atroce abus de la vie- 
toire : il fit périr les chefs des vaincus dans des 
chaudières bouillantes; dès lors, il pe cessa point 
de combattre et de vaincre, d' épouvanter le monde 
et de le ravager. . . ; 

Hunghkhan , chef d* une tribu voisine , ayant 
conclu une alliance avec )tû , lui manqua de foi; 
Témugin envahit ses états, les joignit aux siens , 
et, en quatre années , subjugua toutes les hordes 
tartares qui habitaient les plaines bornées à Poe-? 

M. I _ 

cident par Kasga , et au midi par TanguU.Les 
Niutchès se soumirent à lui;- bientôt, à la .tête dç 
toutes les tribus réunies, il força la grande mu- 
raille et. conquit l'antique empire des Chinois, 
dont jadis il était tributaire* Ce fut ainsi qu'en peu 
de temps un, faible pâtre,se vit maître et fondât 
teur d'une vaste partie t du globe, il-reçut alors le 
titre de Gengis , c'est-à-dire , grarid.-Sa capitale ou 
k plutôt son camp était établi au milieu du graiid 
désert de Coby, Là , ayant appris que ses aînbas* 
, sadeurs avaient été insultés , emprisonnés et mis à 
mort par le- sultan de Charisme y le plus. puissant 
prince alors de l'Asie }. il laisse à ses généraux lé 
gouvernement : de la Chine, et, s' avançant à la tête . 
d'une armée innombrable, il dévaste laBuchariej 
le Koràssan , livre Kharisnie au pillage et couvre 
de ruines les bords de l'Oxus et du Jaxai\ Molia^ ' 
med; sultan >de Kharisme; a la tête de six cent , 
çiille hommes j s'oppose" vainement à ce torrent ; 
ime'bataille que lui livra Gengis termina sa vie , 
et détruisit son empire* Ce fut à cette époque que 
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les Turcs .du.Korassàn cherchèrent un asyle eii ' 
Egypte, grossirent les troupes de Saladin, et le 
secondèrent dans la conquête de Jérusalem. 

Les Tartanes, qu'alors on nommait aussi Mon-: 
gols., étendirent leur, domination ju'sques au-delà 
des rives du Volga. Gengis, insatiable de guerres 
et de conquêtes , voulut porter ses armés' dans les 
Indes j'mais ses guerriers , moins infatigables que 
lui,ïefusèrent:de. suivre un prince qui voulait les 
entraîner aus •extrémités du inonde. Ambitieux et 
rapide comme .Alexandre , il se vit arrêté comme 
lui. dans .sa .coursé j son règne destructeur , s'em- 
blableà la fondre f dura peu , mais laissa dé longues ' 
traces, de son '.funeste passage. En 1227 , ce fléau 
du monde entra dans' la paix et dans le silence dû 
tombeau. ' ' 

- Salégislàtion,. grossière et ïacohiquéi'peint son tm^ 

caractère:, sa nation et son temps. «Peuples, di-S 

» sait-il ,:fuy'ez les:d.élices j contentez-vous dé peu ; 

» aimez-vous' mutuellement jsacrifiez tout inté- 

>n rêfc privé à l'intérêt général'}; nôurr-isseWvotîs , 

» sans distinction et sans scrupufe,.dé tbotes-viàn- 

» des i il n'en est point' d'impures j.' épousez plii- 

» sieurs femmes, lafin de vous multiplier $ çhar^ 

» gëzjés des soins domestiques j vous ne devez 

» avoir. d'autres occupations que celles de manier 

» des armes , de dompter dés'cnevaùx et de com- 

» battre • ne- bâtissez .'pas; de maison &V* craignez de 

» vous emprisonner dans des villes. Ne Vous abais- 

» séz point, à la culture, des champs , les arbres 

» seuls sont destinés par la nature à prendre ra- 

» cine sur la terré; Soyez toujours prêts à cliàn- 
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>i ger de demeure; vivez, errez exempts d'inqùié- 
» tude ; par-tout le lait des troupeaux vous nour~ 
» rira , leur toison vous habillera et couvrira vos 
)> tentes; si la fatigue vous donne le besoin d'un - 
» aliment plus substantiel , remplissez de sang 
» l'ifltestin d'une brebis * et faites-le cuire % en 
» marchant, sous la selle de votre cheval; me- 
)> prisez le luxe , et songez que la peau des bêtes et 
)> l'étoffe grossière qui composé votre vêtement du- 
» " reront sur la terre autant que vous; » . * . 

Gengis-Khan laissa quatre filô , belliqueux et 
sanguinaires comme lui j ils partagèrent ses états ; 
/ mais par ses ordres , Octai , le troisième et le plus 
brave d'entre eux, eut lé titre.de grand Khan y 
et fut reconnu par ses frères comme leur sou- 
verairi*' . 
oétns- Les Tartai'es* sous le règne d'Ocfai*, pbursui- . 
Tiaa"il/ eS ' v ^ re ^ t ie cours de leurs conquêtes; son neveu Ba^ 
tou s'empara de Moscow, et , au méprisse la ca 1 
pitulatîon ,$ en passa tous les habitans au fil de 
l'épée, ^ Trois ans après il détruisit là vilie.de 
Kiôw, et toutes les cités de la vaste Rûàsie , deve- 
nues tributaires du désert , s'abaissèrent devant la 
tente rustique d'un Tartàre. Bientôt Bàtoa , éten- 
dant de plus en plusses ravages , dévasta la Polo- 1 
gîie j la Silésie , la Moravie , réduisit Cracoyie.en 
cendres, tailla en pièces deux armées polonaises 
et silésiennête , et entra en Hongrie avec cinq cent 

mille hommes. ' s ■ ' • 

* ftéla , effrayé , s'enfuit en Esclavonie j Calo* 



J 
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«tan j. son frère,,plù s , courageux J livra, bataille^ ' 
aux Tartares et la perdit •• ces; vainqueurs féroce* « 
couvrirent de cadavres dix lieues, de chemin-, ra- 
vagèrent la Bosnie , la Servie , la Bulgarie-, et re- 
vinrent par les Palus-Méotidesdâns leurs déserts, 

qu^ilspeuplèrent d'une foule innombrable de^capi 
t-ifs et de'troupeauxi, , ; '*'.... 

r Ces terribiès : dévastations répandaient la cons- Effioi 
ternation en Europe. La peur exagérait -le péril, l s f r ° p S 
grossissait le* forces , grandissait les hommes. L ? i-, eus - 
magination , troublée parla crainte, faisait dé ces ' 
Tartares des monstres bizarres, on les.disaît d'une; 
forme colossale , portant des têtes de chien et se 
nourrissant de chair humaine; - ; . * •.:,•• 
Frédéric j tremblant sur son -trône,- appelait 
tous les princes de l'Europe à son secours. Blan- 
che, mère de : saint Louis y versait des larmes aux 
pieds- des autels.; son-fil*: -vaillant et pieux, se 
confiait à la justice, du ciel et à la' force- de sea 



aigries. 



cône au* 
Tartares. 



<' -Cependant une autre année de Tartares, se ù*é*te 
répandant en Asie, attaquait le sultan d'Icône. j^T^ 
dévastait la Cappadoce , et renversait les murs (le ' 
Cézaréë.- Le sultan , après avoir recherche tour-à- 
tour l'appui, de Baudouin et de. Vatace ; désarma 
JesTartàres .parsa soumission, et se renditvassal 
et -tributaire.de leur.khari. Cette lâcheté sauva mo* 
mentanément l'Asie. CeàMo&goîs- se retirèrent; ., 
• Vatace, délivréde' toute inquiétude extérieure Bièufoit v 
par J a retraite des Tartares ,• par ia trêve, conclu ejjg'î 
avec lès Latins et par la sounïission des Épirotes ; v*™™* 
chercha- dans 'un .actif vrepos .un nouveau, genre 
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de gloire.-Aussi habile administrateur qu'heureux 
guerrier , il releva les raines d,e l'empire agrandi 
par ses armes , et le. bonheur public fut le fruit de . 

ses travaux» • i ■ - 

L'Asie, depuis un siècle, traversée, pillée , 

foulée sans cesse par les armées, de toutes les na- 
tions , n'offrait plus aux regards que le triste spec- 
tacle de familles sans asyle , de cités, sans com- 
merce , de champs sans culture. L'empereur , eu 
prodiguant sestrés.ors., répandit. par-tout la con- 
station , ranima le courage et fit renaître l'es^- 

pérance. 

, Les. vastes domaines du princ^, cultivés avec 
soin , administrés avec économie, devinrent à la 
fois pour ses ' peuples qn grenier d'abondance et 
un modèle d'agriculture, Chacun se vit encouragé 
par d'utiles exemples et par des! bienfaits ; l'em». 
pereur offrit unehonorable refaite aux invalides , 
donna un asyle aux vieillards ^fondi? des.hôpitaux 

- pour les malades. 

Les villes sortirent de Jeurs ruines, les plaines 
se couvrirent de moissons, yles, impôts; cessèrent de 
ralentir l'activité deA laboureurs.- « Je dois vivre 
- » dufruitdemestrava ; ux,disa,itVatace,etnondu 
» sang eV de la sueur de mes sujets. La richesse du 
>v prince'fait la pauvreté des peuples. Le luxe seul 
» sera taxé par moi , je me. soumets à la nature et 
» je .-règne sur le caprice. » . ... 
. Les contrées. possédées, par. les. Turcs souffraient 

' alors; d'une affreuse disette; tout leur or vint ac- 
croître l'opulence de l'empire; l'impératrice ad- 
mirait un jour une couronne de perleset de diamans 
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amour. 



gae venait de lui donner Vatace. « Comment y 
n dit-elle , un prince si' sage et si économe peut-il 
»' faire un si riche présent ? » ~ « C J est , répondit 
. »'Fempêreur en souriant," le fruit de la vente des 
» oeufs de mes fermes* » * 

Tandis que ce grand Homme 5 après avoir porté voyage de 

• t - i . ■ . i - . t ^- Baudouin. 

ses armes victorieuses dans tant de contrées ypar- 
çouràit ses provinces pour y faire renaître la pros- 
périté , Baudouin , ayant consumé en peu de temps 
et sans succès les secours et les forces qu'il avait 
tirés à grands frais d'Europe j ne sortit dé sa molle 
oisiveté que pour courir en Italie et pour y men- 
dier encore l'appui des princes étrangers. 

Une seule faiblesse ternit la brillante renommée É s arcmeiït 
de Vatacej vainqueur de ses enneims, il se laissa par un foi 
vaincre pcir l'amour après avoir pleuré long-temps 
la vertueuse Irène ; il s'était décidé, par des motifs 
politiques, à épouser Anne, fille de F empereur Fré- 
déric. Une femme belle et intngante ^ nommée 
Marcésine , était dame d'honneur çte cette prin- 
cesse ; ses charmes séduisirent Fëmpëreur j son 
adresse le subjugua : entraîné par cette passion \ 
il viola les règles de la déceîicé cômifte celles du 
devoir, revêtit de la pourpre sa maîtresse 5 et aug- 
menta la honte de son égarement éîi comblant 
d'honneurs* sa coiïcubinev ' ' 

Les courtisans encensaient cette idole; le peu- 
ple gémissait et se taisait. Un 1 ermite seul,' qui 
s 7 appelait Blemmidas , porta! par son éoûrsfge 1 un 
trait de lumière dans les yeux fascinés dû 1 prince : 
Marcésine avec un cortège fastueux se présenta 
à Feritrée de son église; Termite lui en ferma les 
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j portes avec mépris. Toute la cour, excitait Pempe- 

; reur à se venger : << Cessez, dit Vatace, dém'irri^ 

o> - ter contre un homme juste; il nie inspecterait 

y>* davantage si je m'étais respecté moi-même* *» <' . 

Prise do L'honneur recouvra bientôt sur lur son empire ; 

^ùTparv^ ^ * s'arràchadu sein* des plaisirs pour reprendre de 

lacca P rùsla nouveau les armes. La mort du jeune roi des BuIh 

mort flu ûls , * , 

à'Azaa. /gares excitait des troubles dans, cette contrée j Va- 
•tace y- courut, s'empara de. Serres, de plusieurs 
■villes j il v prit ensuite Thessalonique d'assaut, et 

• .€n. donna le gouvernement à Àudronic • Paléolpr 
■' gue, grand domestique, * ? 

La trêve entre les Français expirait alors 1 *. 
• \Vatace s'empara de Zurule, aujourd'hui Chïorly , * 

• clef de la presqu'île de Thrace; devenu ainsi maître 
f w de presque tout l'empire, il resserrait de plus en 

- plustCoristantmople y telle était la destinée dés 
deux-, empereurs rivaux, .Vatace employait sa vie 
^conquérir, et Baudouin à voyager. * "■/ 

Le prince latin promenait dans toutes lés cours 
son orgueil et sa faiblesse/ exigeant des honneurs 
et sollicitant des secours. 11 assista au concile de 
Lyon, y prit place à côté du pape, et s'efforça 
dé réchauffer le zèle des Français en leur, pi^serir 
tant le tableau de la décadence rapide de l'empire, 
ïl revint à Constantinople après avoir reçu plus de 
promesses" que de secours. Cependant les Français 

• |f armèrent ; mais le roi saint Louis , plus religieux 
que politique, et plus animé contre les musulmans* 
que contré les -Grecs , conduisit ses" * troupes * en 

- r k 
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.^Egypte*. La, fortune y : trahit ses armes ; sônimpr u- ' 
..dëncéy trouva des fe£s , mais >a .vaillance y con-r 
serva sa gloire. ;>' -' ' ;; % i.* 7 t 

Baudouin ,: de retour dans l'Orient ,; incapable Rclour et 
^d'arrêter JVat ace dans sa marche, fût le témoin ira- iuac,ion < lé * 
: mobile de.se^iïoûveaux.ëxploitsj ce prince guer- 
rier s'empai^dé Rhodes, et vainquit ..encore le 
..despote d^Ép'ire,* \ ; •_ \ :.::*.;*.- 1 \... 

Ce fut dans ce temps qu'un hbmnie, destiné par 
♦le sort. à mpnter.au trône ., fifc.cohnaîtrer.potjr la 
• .première fois son ambitibn. 5 ,son.espxit et son au- 
:daee. Michel Paléologue /. j eune encore y avait ac~ Jugement 
-qûis par .l'éclat de .son nom, de" son courage /et jie ISÏmI' 
*ses richesses', un grand nombre de partisans dans cbel 1>ald ?" * 
I armée; il lut accusé. de, conspiration :.les soup- - : 
çons étaient graves!; on avaii>contre lui beaucoup - * 

d'indices, mais peu de preuves* Les juges, suivant 
un usage absurde et pourtant ancien," voulurent 
le soumettre à l'épreuve du fer ardent. L'accusé, 
pour prouver son innocence, devait traverser uï\ / 
assez long espace en portant sans se brûler une 
boule de fer rougie., 

Le jeune Michel, adressant ïa parole.au métrcn 
politain , lui dît : « Je suis. un soldat , un pécheur 
>> prêt à combattre mes accusateurs , mais peu 
» propre à faire des miracles. Cependant si vous, 
», monseigneur, dont Dieu connaît la vertu , vous 
>> voulez prendre ce fer sacré, je le recevrai avec 
» résignation de vos mains, » 

Vataçe sourit de la réponse ingénieuse du j eune^ . ' 

guerrier, et, sans être convaincu de son innocence, 
^1 lui rendit la liberté* 1/empereuç employa les 
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derniers temps de sa vie à négocié* avec le pape, 
promettant la réunion des deux églises , s île saint 
Siège abandonnai t son rival; des 4enx côtés le dé-, 
faut de sincérité g't échoues? cette négociation, 

La santé de Yatace s'affaiblissait de jour en 
jour; il mourut à Nymphée en Eydie, à Page de 
Mon > soixante-deux ans: il en avait régné trente-trois, 
Véritable restaurateur de l'empire grec, il plana 
sur son siècle, vécut redouté de ses ennemis, et 
béni de ses sujets; les uns honorèrent son tom- 
beau par leur estime, et les autres par leurs larmes* 
Les Grées élevèrent à Nicée sur le-pavois son 
fils Théodore Lascaris, qui prit le nom de Las- 
caris II *, Son père n'avait jamais voulu l'associer 
•Élévation au trône ^espérant que, moins certain du scep^ 
^tt'irônc. 1 ^tre, il se rendrait plus digne de le porter* " 

* An ia55# " - , ' 
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CHAPITRE SEPTIÈME; 

- ' f - J - i j 

h t * * 

^ « *. * 

Règne faible de Lascaris II ^ fils de Vatace. — Gouvernement 

tyranniqùe de Musa|on. — Fuite de Michel Palcologue. — Son 

désintéressement simule'. — - Ses succès et sa de faîte. — Traité 

entre Lascaris et Constantin Teeh* ~ Voyages de Baudouin en 

- Europe; ~ Maladie* et mortde Lascaris; 

■ A - ■' .1 *■■■■„' >- ■■ • » 
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BAUDOUIN II i EMPEREUR FRANÇAIS À CONS- 
' TANTÈNTOPLE ; LASCARIS II % EMPEREUR GREC \ 

A Nicéè*. ,( Aii X255. )■ ; * * * - 

- Lascaris se inoïitra belliquëuxeomme son père, R ^ ne 
mais il n'hérita pas de son habileté t et de ses ver- faîfcie • d& 

. * , Lascaris M , 

tus;, son premier aeie,fut la confirmation du traité ■ fifc de \a- 
conclu avec le, sultan d'Icône. Il nomma Blem- d ""< 
midas patriarche; cet ermite austère refusa de 
quitter sa solitude : à sa place on élut un/ moine 
pieux , zélé, mais ignorant, qui s'appelait Arsène; 

L'em pereur fit^ pendant trois années , la guerre 
aux Bulgares ; il éprouva d'abord une défaite y-ré* , 
para ensuite cet échec yet contraignit enfin les en- 
nemis à lui, demander la* paix. Tandis qu'il était 
occupé, à Içs combattre, après s'être empare de * 
Berrhée,, il apprit . que .les Tartares, en grand 
nombre, venaient de faire une iiivasion eh Cap- 
padoce, et menaçaient Cbnstantinople. » * 

Lascaris traversa l'Hellespont , dans le dessein 
de s'opposer à leui*s progrès. Il eût peut-être 
échoué dans cette entreprise ; mais Batou, chef 
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» 

des Tartàrës , mourut , .et #oixfr.ère Bercké, vou~^ 
laiit s'assurer du trône , ramena ses troupes en 
Russie j ainsi' ce grand' brâgë, qur menaçait PO- 
rient, disparut aussi promptement qu'il s'était 
lorme. ■ • * ■ É . * ' 

*ZZIZ '. Lascàris bornait son activité, à la guerre..: ïl 
nique- de commandait lui~mêmp:ses armées: mais il laissait • 
le gouvernement* intérieur de Fempire* dans lès 
mains de Mu salon son favori, célèbre alors par 
l'éclat de sa fortune , de ses talens, et depuis par 
celtii;tle$es malheurs.- f t ; f v ,", W. .* 

■ Il futiiommé .protiô vestiaire ^ grarïd doiûè'sti- 
que, et enfin protosébaste/Ge ministre ini|>érièux 
éloigna de la cour les plus illustres personnages , 
■ ^ : .. les 'parens ?mêmes de l'empereur ^iLërï fit* mutiler 
- quelques-uns;, ' exila .les arides y fet sa hauteur lui 

lit* autant d? .ennemis que Mie HetPaléolôguë s* atti- 
rait de pa^tisans^pai^sarp^pularïté;^ '>'- - * " ' } 
f rLvempereur^ plus-propre à' ëomînânder *nrië 
aran4e qu'à gouverner *un~ empire , achevait d?é-* 
teindre tout sentîrnent,d 5 honii:eûri en braitànt'àve<? 
mépris lès principaux' dfïicièrs;dé sa*<jouri * *' /'<-' 
J.-Lte plus funeste, eiFetîdu 'despotisme h^est-^âà 
la, mort< pu l'exil; de ses îvictimesv c?est leur a va- 
lissement, lie iogothete ? foujminktce des finances-, 
.osai dire unjourà l^empereuriqu'ôn l'avait trompé; 
s îLasçaris-appela deux ^gardes*, le:fifc battre de ver- 

ges pa^ eux, et; Je; contraignit) tei^suite assister 
comme a^ant au conseil!;* ce qui /semblés peut-être 
encore, plus- étrange que Icet acte arbitraire et lui- 
■joiiliant, c'est de'lîre cet te; aventure 'racontée par 
le patient lui-même comme un fait ordinaire* :. : 
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Michel- >Paléologue,' brave ,. puissant-, habile , . f«Ii. ' 
gouverneur de- Lv'Bitlryhie , estimé des grands-, J^^ 
chéri parles soldats, adoré par le peuple , devînt- 
. bientôt suspect à Lascàris. Informé qu'6n'devàit , 
l'arrêter, il se sauva j et chercha Un reluge à' ' 
cône. •• ■- D . . r > / .....*' 

Dès ^u'oii-sut èafuité^oricrut. qu'ardent à- se ; sond&h,-' 
venger iHrèparâîtrait^biehlGt'à : la.tête des musui- tiles ' em ™ 

. - ', • •■ i-i iV.i ,.'.-•■• • simule. 

mans ; .mais Paleologue ; sort par patriotisme * soit : 
j>ar calcul ,-étaitdolrï'dè vouloir attaquer Tempire 
qu'il aspirait à' gouverner. Il écrivit-au contraire à 
tous, ses partisans pour 1 les pri er d'abandon rïer sa 
cariée \ de servi* con'staMWrit «leur patrie^ et d'ê- 
tre fidèles à'-lëùr* sonveraim ' ' • • ' 



■ j , ..» 



"Les Tàrtarës m)ârurëfit~a$6rs su^ks frontières ^ 

■T '* » i ■ * î- ■ • i " i î* i* r * Ses sùcccfi 

Lie sultan donna Te comîhahdëmënt de '-son 'armée. et5Q ~ d * ftiu£ 




main leur 5 général ^eiïfdH^a leur 'centre- et- porta le 
désordre dans leurs •rânfs'î-iaais M trahison »d'ufi 



officier turc i, jaloux de soir 4efitë- et de sa fortune 
lui enleva la victoire.: Lfe p'èrfidë prit -la fuite avec 
l'aile qu'il commandait- bette défection mit en dé- 
routé le reste désarmée. îiës-fa'rtares vainqueurs 
ravagèrent toute la fcôntrée^ ' : ; v ■'■ ' ". ' '- ' . ; 
■ Le suitan ; d^Icône <vmt demander a'aylé à Las^ 
-caris ,'qui lui ,dbhn ; a des secours et rendit sa bien^' 
'veiliaricé à Pàléolôg'uë. 1 ïiea'Grecs'-et les Turcs-réii- 
fiiis repoù ssèrént lès -Tartarès *. - : - ; •-•[ l ' ; < 
JDâns-cé inêmë^temps , le toi des Bulgares ayant 
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Traité cm- <ï t< 4 assassiné /plusieurs usurpateurs sf emparèrent 

. TcZtZ successivement du trône :1e dernier et le plus, 

tîn Tcch - heureux ,' Constantin Tech , épousa la fille de Las». 

caris 4 et conclut un traité avec lui. ; / 

voyages de Baudouin II , étranger à tous ces événemensy 

twlT° continuait ses voyages en Europe ,'et , pendant son- 
absence, les. Latins inactifs, restaient renfermés 

M^die dans Constantinople. L'empereur grec, après avoir 
et mon de co rôk altu avec succès le despote d'Épire , éprouva 
une attaque d'épilepsie ,j les courtisans , plus dé- 
posés à accuser un rival que la nature , persuadè- 
rent au prince, que. sa maladie était l'effet de quel- 
ques maléfices. Paléologue, accusé par eux ,/ut 
arrêté , enchaîné et conduit aux pieds de l'empe^ 
reur j mais , loin d? être, abattu par la disgrâce ou 
effrayé par le danger, il, se défendit avec tant d?a* 
dresse ,. de courage et d?éloqu.ence , que Lascaris-, 
ému , lui dit en l'embrassant : : « Soyez libre ; si vous 
» êtes innocentie vous rends justice ; si vous êtes 

» coupable je vous pardonne. » ', . ■ : î 

. Peu de jours après Lascaris mourut ¥ . Les sol-j 

dats le regrettèrent $ le peuple l'oublia; tous lui 

rendirent justiceV :J : ;' * •, 
" , . Deux dé ses filles avaient été mariées à des La- 
tins,Matthieu de Valincourt et.Guillâume, comte 
de Vintimille; l'empereur, par son. testament j 

.donna la tutelle de son fils et la régence de l'em- 

pire à Georges Musaloh et au patriarche Arsène, 

-.- qui jouissaient tous deux de sa confiance. Mais, 

"avant de mourir , appelant près de lui Paléologue 

* An tïïSq* ' . ■ 
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qui excitait plutôt sa crainte que son amitié , il le 
conjura de veiller à la conservation de son fils, 
Michel "lé jura; jamais serment ne fut plus cruels 
lement violé; ,-.'••■ 




t CHAPITRE HUITIÈME, 

Régence du ministre Musalqn. — Révolte excitée par Michel Pa- 
léolozue. — Massacre <}e Musalpn et de ses frères. — Régence 

* de Michel PaléologûeV — Son utile édit. — Son association à 
l'empiré. — Son couronnement; — Ses réponses aux envoyés 

, de Baudouin.^ Sa victoire en Épire. ~ Sa marche surdons- 
tantinpple, Sa première attaque, — Son retour en Asie.— 

" Sa perfidie à* l'égard du sultan d'Icône,— Son trait^avec les 
Tartares. —Son alliance avec les Génois. — Prise de Constan- 

* tinople par Stratégopul et 800 cavaliers. — Fuite dé Baudouin 
. et dés Français. — Fin/de l'empire latin en Orient.. . 



* ■ 

BAUDOUIN II, EMPEREUR FRANÇAIS A ÇOxMS-s. 

■'" tantinople; JEAN LASÇARIS III, et MI- 
. CHELPALÉOLOGUE, empereurs grecs a 

Nicée. (An i25g.) 

. •• ' 

Musvlon, chargé de là .régence., et privé de Régence 
l'appui de son ancien maître i était enraye de la Musa i oa . 
haine publique qui le menaçait d'un sort funeste. 
Montrant une 'modestie tardive et cette faiblesse 
qui grossit toujours le péril au lieu de l'éloigner , , 
il convoqua les princes , les grands , et les conjura 
de le -délivrer d'un fardeau trop pesant pour lui. 
. Paléologue voulait sa mort et noii sa retraite ; 
il décida le conseil à refuser la démission du ré- 
gent : chacun fit à /Pçnvi Félogé de l'ennemi qu'il 
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était c prêt à •immoleiv Jamais les'côiïrtisans n^m*' 
ployèrent 3e* formes plus sèr'viles pour déguiseri 
leurs projets.de vengeance : la haine prit le lan-f. 
gage de l'adulation , et Musalon , enivré d'encens ,' 
ne vit plus Pabîme ouvert sous ses pas. 
Révolte * Le 'régent fit .célébrer avec pompe Us obsèques 

excitée par - . • ' " * ,x • *■ 

MicHci Fa- de 1 empereur; au milieu de cette cérémonie, 
icoogue. un bor p S de déserteurs latins, dévoués à Paléo^. 
logue, se "révolte; on yoit\ à'.lfeur tête " plusieurs" 
grands autrefois dépouillés-dé leurs chargés , d'au* 
très mutilés par Musalon Mous demandent à grands 
cris qu'on leur montre le jeune empereur ; tous. 
feignent.de trembler pour sa, vie'l menacée \ disent- 
ils ,. par l'ambitieux régent. . .. ; 
M^çre Ces cris excitent lafureur du- peuple* toujours 
et de ses p r <?t a encenser ses idoles ou a les renverser. On 
/■ res - court à l'église , on en-force les portes, on arra- 
che de Pautel Musalon et ses frères, .oa les égorge,. 
Tons leurs amis tombent sous les coups de la mut 
titude, et le calme "ne renaît, que lorsque la. rage 

est assouvie. - 

• i. 

agence On délibère ensuite sur la tutelle vacante." Les t 

■j T»- » ■ ■ * * * - ■ •-■*■ ..j, . -■ ■ 

jfaicôiogtil Làscaris* les Tornic'e , les Cahtacûzène.-, les Du- 
cas , les Gomnène et d'autres illustres personnages" 
y prétendaient ; niais Paléolog'ue, dont la famille, 
était déjà parvenue à une haute élévation sous' 
Romain Diogène,; et; qui descendait par sa mère/ 
• d'Alexis FÀnge, remporte! sur ses rivaux. La t 
crainte des soldats , dont oh, voyait encore, la ha-; 
çhe levée j décida les. suffrages en sa faveur." ' ' 

Ge prince, aussi adroit que:hardi r refusal 5 hon- 
xieùr qu ? oniui oftâit . disant qu'il né pouvait' l'ac-i 

• k j * T ■ 
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pepter sans lé consentement dû patriarche.' Cette 
. déférence lui soumit le clergé ; Arsène lui-même . 
gui jusque-là Jetait oppqsé à son élection , sacri- 
fia sa prudence , son devoir et son pupille à son, 
orgueil satisfait. Rassuré par de frivoles sermens,- 
il cessa dé voir en Paîéologue l'ennemi du jeune 
empereur dont il devait protéger l'enfance j ainsi , ... 
d'un .commun accord , on donna la régence à Mi- \ 
ÇheiPaléologue , avec le titre de grand-duc. ..'; ', 

Dès qu'il fut maître du trésor, il le prodigua 
pour multiplier ses. amis; Après une'feinte résis^ 
« tance à leurs vœux , il accepta la dignité de des- 
pote *, on vit son masque tomber dès qu'il fut 
monté sur la secondé marche du trône : il exila 
les Lascaris,; revêtit son frère de la charge.de 
grand domestique , et nomma; tous ses p'arens aux 
premiers emplois de l'empire. 

lin brayant les grands, il ménagea encore le 
peuplé , et lui promit la réforme des abus', réforme 
que les sujets espèrent toujours et n'obtiennent ' 
jamais. 

Eclairé par sa propre, expérience, Michel publia Son 
un édit qui abolit* ce qu'on nommait les jugemens utilE édi ^ 
de Dieu , les combats, singuliers et l'épreuve du fer 
ardent. '■ ' " 

Maître de l'empire , la couronne seule manquait ?°» 
encore à son ambition. En 12.60, les grands et le TiS? . 
clergé le proclamèrent Auguste avec Jçan Lasça- ' ;"= 

ris. Des soldats l'élevèrent sur lé pavois, et ,1e pa- Son cou,.- . 
triarche le couronna dans l'église de Nicée. 

*.'&n ia 5o' • • '..'•■ "■■■■, * •:" - 
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Le jeuneLascaris, empereur de. nom, ne re^ 

çu't point alors la couronne ; c'était lai prédirè/son 

' triste sort ; le peuple en murmurait. Paléologue , 

pour J distraire la multitude , l'occupa de speçt^ 

/clés , de jeux , et la charma en disputant avec suc-. 

ces dans les tournpis le prix, de l'escrime et delà; 

■'■-'. , • . .-.-'• '.'■', 

.course. '■ " t ' 

s«r«-- Jl reçut à Nicée une ambassade de Baudouin, 
J£5/? q«i lui proposait de le reconnaître comme empe-,, 
»»udoui n . r çur d? Asie, s'il consentait à' lui céder quelques 

places et quelques provinces, \ 

Michel, qui connaissait sa force et la faiblesse 

de son rival , reçut avec mépris ces envoyés ; ils. . 
'n'obtinrent de lui que des réponses ironiques,- 

« Telle ville qu'on lui proposait d'abandonner, 
>> était , disait-il , sa patrie,- il, ne pouvait la ce-. 
» der; telle province était son premier gouverne- 

» ment ; il était né dansçelle-H , avait chassé dans 
V celle-ci ; dans cette autre il avait fait ses premiè- 

», res armes, >> \ 

« Enfin que nous donnerez-vous donc ; lui di- 
» rent les députés? » -^ « Rien , leur répondit 
■ » fièrement Paléologue. Si vous Voulez la paix y 

» payez-moi un tribut équivalent au revenu des 
» douanes de Constantinople ; sinon vous, aurez. 
» • la guerre , et je vous ai prouvé que je- la sais 

s\ lâirc* )) 
si victoir. Cette réponse termina les conférences. Avant 
«ÛÉpire., ^ at j aquer Baudouin, Paléologue envoya en Epire 
une armée 5 elle trouva les Épirotes renforcés par 
des trouves du roi de Sicile et par celles du prince 
d'Achaïe ; une bataille eut lien près d' Achride ; 
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la victoire resta long-temps incertaine j mais êh- 
fin le despote , trahi par* un* de ses fils qui prit la 
faite , fut contraint de céder le champ de bataillé 
aux troupes de Michel; elles firent prisonnier le 
prinee d'Actiaïe , et' toute la Thessalie se soumit à - 
l'empereur./ 

Mais , Vannée suivante y les Èpirotes prirent :. 

leur revanche et battirent les Grecs; Alexis Stra^ 
tégopiil ? parent et favori de l'empereur, revêtu 
par lui du titre de César , tomba dans les fers dû 
despote. Pàléologue , pour obtenir son échange 
avec le prince d'Achaïe, accorda la paix àl'Epire. ■■ , : 

'-m .1 ^ * A t "î" ' Sa marche 

Libre de tous côtes $ il porta ses armes contre sur conss 
Gonstantinople. Baudouin, réduit à sa capitale , Unlhlôple " 
avait encore beaucoup de soldats pour la défendre, 
•mais point d'argent pour les payer. Dâlis cette ex- 
trémité, ft fit. fondre le plomb, For et l'argent 
des églises et des palais , sollicita un emprunt des 
Vénitiens , et leur donna son fils en gage; 

Pàléologue, dont aucun obstacle n'arrêtait là 
marche , traversa PHéllespont, s'empara de Se- 
lymbrie et fut reçu en triomphe par les habitans 
des environs de Constantinople , qui totis le i-e^- 
gardaient comme leur libérateur; 

II donna un pf eitiîer assaut au faubourg de Ga- i rem tèrc 



lata , que les Latins défendirent vaillamment , et îl altac ^ e - 

Son ret 
eu Asie. 



se préparait à en tenter un second lorsqu'une in- on ie ° ur 



vasion des Tartares le força de repasser èiï' Asie, 
.* Ces guerriers isauvages , après avoir détruit l'em- 
pire des califes de Bagdad, s'emparèrent de celui 
des Seljoncides. Le sultan d'Icône , d'abord leur 
tributaire et ensuite leur esclave, était venu.de- , 
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mander à Paléologiïe liri asyle et dès'secpiirs;;L ? eiii- 
sà perfide père ur l'accueillit avec hoririêdr^ lui promit de le 
. auitSTd'i- protéger $ l'abandonna, j '.'traita Secrètement avec 
cône j es XartaL^es.ët conclut une trêve avefc eux. Dans- 
trauc°avec le même temps j habile a* profiter dé la jalousie 
lesTtîrures, ( j e (j^nes contre Venise* il s'allia avec les Génois** 
iianc^ ^Vec ka guerre allumée entré césdeux républiques priva 
lfes ^ éndis "Baudouin'de- tous secours; *> ' 

Michel méditait;sa' ruine ; tandis qu'il Ja prépd- 

tait} te hasard l'accéléra; ■ * '..'■■ 

pi-îse ' Le r César Stratégopul avait été eiivqyé par lui 

tinopie par avec huit cents cavaliers au-delà du Bosphore^ 

ctsogcava. dans lé seul dessein d'observer lés mouvemëns des 

ll5ît5 ' Bulgares. Dès qùéce corps, parut en Thràce*, tous 

les Grecs qui voyaient que Je moment de leur déf 

è * *■ ■■ * 

livrancé ,était yenu , se joignirent àiui j bientôt^ 
reniorcépar leur zèle, le.jCésar se voit à la tête 
^ de, vingt mille hommes : oîi l'avertit que dans ce 
moment Baudouin., frappé de'jcet aveuglement qui 
- annonce la chute des monarques^ vient d'etivqyer 
ses meilleures troupes et 'là plupart de ^ses 1 vais- 
seaux à quarante lieues*de]a capitale, pour,assié- 
ger la forteresse de Daphiiusium^ située, -sur les 
bords dû Pont-Euxiii; , r ..*".-* 

Quoique le César eût -ordre de iie rien entré- 
- "--i prendre ., cette nouvelle lui inspira le désir ^ et lui 
■■" *" donna l'espoir, de s' immortaliser par une grande 
_ action ; couvrant sa marche avec soih.et.cachant 
. son 1 infanterie dans les bois^ il s'approche le' soir 
avec peu de cavaliers desrerupai'tsde Cqnstanti- 
nople* Ses coureurs lui amènent un' vieillard grée * , 
auquel il; demande" comment il a pu sortir d'une 
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ville /dont les .portés, sont \ fermées. Celui - ci - 
avoue : que i c'est, par un -souterrain ignoré 'qui 
• sert de «communication ëntté lés ,champs et sa - ^* 
maison* ' * . ;> .. ..< 4 . . y , r 

L'âudàcieui César ? bravant tout péril ; pénètre 
hardiment dans ce souterrain; tandis qù'iïVâ- 
tance dans lès ténèbres , ses troupes accourent et 
attaquent les murailles. 

Les Latins , étonnés de cette attaque impré- 
vue $ sont v tou,t r à-coup saisis <T,efFroi. .lorsqu'ils 
voient derrière eux, au milieu de la ville, des 
ennemis armés. Les cris de Vivent les empe- 
reurs Michel et Jean ! rëteiitissent et redou- 
blent leur terreur. A ce cri,- lps hâtbitans grec3 
de Constântinople répondent par le Cri de Li- 

-m ' ' ' r ' t 

berté ! Ils se soulèvent, ils s'arment en foule ; une 
longue oppression rend l'explosion de la vengeance 
plus prompte et plus ardente; 

De toutes parts oh tombe sur les Latine , àh les rmlé âV 
enfonce ; 6n les met en fuite, Baudouin , saris*ho- ^ audouil1 ^ 

■ * , 7 . des Frân- 

iiorer son malheur par quelque résistance^ s ? em* çau. 
barque, abandonnant pour toujours sa capitale et 
son trône. 

Tout cependant pouf ait ëîicore âè Réparer ; on 
n'avait perdu que l'empereur j on pouvait saii.ver 
l'empiré. Dans ce moment la flotte de Daphnu- 
sium rentrait victorieuse dans le port y les troupes 
débarquées se préparaient au combat /mais lés sol- 
dats qui étaient partis atec Baudouin avaient rçiis 
en fuyant le feu à la ville; les Français -, découra- 
gés par la fuite de leur monarque , par les progrès 
de l'incendie , par les cris des Grecs , par les im- 

TOME %. 8 
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précations du peu j)le j remontent sur leur flotte J 

déploient; leurs voilés et courent porter en Europe 

de l'empire j a noute il e de l'entièrfe- désttuctiôn dé Pempire 

latin en' Orient *i 



i 



Fia 
ïalip. 

Jatin enX 
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, * Au lifii. 



■■ t 



* ■* * 



* * 



il FIN DE L'EîtPIRB î-ÀTlft; 





















4* 



J ' 






. ». • * ■ • , ■ - ■ - * . ■ * , - ■ . *"■ * > < 



y 



» *■» 



-.''■'„ . " ■ ■ ï • > 



« 



j: i . . .4 - ...■**.*-> 



.*' 



« ■ r* ' t 






\ 



# 



< *1 f 



J 



\ * * 



<■ . ? . ' ' » 



* t 



4 . * ^ ^ à. m *■ * * y * * * 



* 



\ 



4 .*•*'. * * » 



- ' * 



. t ■ , ■ | ' 



* t 



* \ 



tir 



, A t i » .' . *« 1 i^..i 



f* » f" . ■ à . < - * ^ ■ 

* +i ■• f. t * t ' 



i ; 



i-. * 






r 



t . 



*■ r 



* ,•.•■>. 



■ * i 



j *■ * 



'* 



w 



DU BÀS^ElfcEJMU ' % 

HISTOIRE DU BAS -EMPIRE. 



» ^ 



SECOND EMPIRE GREC. 



CHAPITRE PREMIER. 
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Allégresse publique, à la nouvelle de.la prise de Constat» tinopI« v 
; .— ? Présentation dés orneméhsiuapériâux de Baudouin à Michel 
.. Paléologue. — Tristesse et prédiction de'Tonïîce. — Entrée dç. 
ï Michel dans Gons^ntinopîe.^Récompense de Stratégopul. — '/ 

Second couronnement de Michel.—' Ses actes de, barbarie. — 

» * * • * • * -■.. * ■■ 1 . ■ , * 

Supplice-, captivité et mort du jeune Lascaiis. — Fermeté dii 
patriarche Arsène. — , Son anathème contre Michel.---* Défaite' 
et captivité de Stratégopul en Ëpire. —Son échange contre; 

< Anne, sœur de Mainfroi , roi de Sicile/— Guerre entre Ville? 

-Hardouin et Michel. — Défaite, captivité et mort de Ville- .. 
Hardouin. — Succès de Jean Paléoloerue en Épire. — Al- 
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liance de Constantin Tech et du sultan d'Icône contre Michel. 

* + u t 

— ' La déposition d v Arsène cause un schisme. — Alliance de 

Pempereur avec le khan des Tartares et le sultan d'Egypte* — 

Milice de chrétiens , sous le nom de Mamelucs. — . Conjuration 

: contre Michel. — * Conquête de la Sicile par le 1 frère 'de 4 sain tt 

'Louis. • — • Groisade et mort de saint Louis, -r- Révolte d'un né* 

- yeu de l'empereur. — ftjàrche de Jean Paléologue contre lui,-?- 

. Ses premiers succès.— Sa défaite et ça fuite. — Ses nouveaux 

succès, — Sa punition volontaire. ~ Mariage d'Andronic avec 

la fille du roi de Hongrie. — Son association au trône et son cou- 

*. .■■»,.* ». 

s rounement; — * Mort du frère de l'empereur. — Mort de Bàu~* 
douin. — ■ Mort du patriarche Arsène. — Réunion des Grecs à 
l'église romaine. — Leur déclaration dans le concile de* Lyon; 

j 

— : Déposition du patriarche Joseph. — Révolution en Jîùlgarie- ; 
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,„_ JÉcheç. de.Charies dlAnio^^Les^êpr.es.siciHeimes^-^Mort 
de 8060 Français, — Mort de Pempereur. 
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JEAN LÀSCARIS III, MICHEL PALÉOLOQUE 
'et ANDRÔNIC son fils.. (Ai* 126 t.) 

^négresse p^ s qu'on eut vu fuir les Latins , on s 7 erapressa 
i"'tu"eiiê de' toutes, parts, à l'envi", de porter dans Nyni- 
deCouE V héQ cettegrande'nôuvetle. Un Grec plus prompt, 
unopie. devançant tous les autres j- descend chez Eulogie , 
sœur de l'empereur ,' et lui raconte l'attaque j la 
prisé de CohstàntiriôpVé,-' ainsi que - la fuite de Bau- 
douin; elle court en instruire son frère.' Michel 
traite 'ce récit d'imposture; il ne petit croire qu'une 
ville si forte, si, grande, si populeuse, défendue 
par tant de braves chevaliers , ait cédé, aux efforts 
d'un" corps si faible',' et que huit cents hommes , 
envoyés par lui- en reconnaissance , aient pu ren- 
verser l'empire des Latins. ' J ' 
* Le courrier n'avait point délettrés de Stra'tégo- 

nul ; Michel le fait mettre i.âux fers , lui promet une 

Vmagnifique. récompense s'il.adit la vérité, et le 

menace de la mort si son récit n'est qu'une fable. 

Présenta- - Cependant ,-demomeht ehimomeht, la .non velle 

l°lt S iise confirme; enfin un messager apporte des dé- 

périadx de pêclies officielles 1 , et présente àl'emperéur là COn- 
Baudouin, à *. - . , • . ' ; ' i ' -i ' _rv - -j • • 

Michel Pa-rorine, le manteau et lès ornemens de Baudouin. 

léotogue, ^ Qrs ^pétonnement succède une j oie universelle j 
plus le triomphe était inattendu , plus il excite les 
transports de la cour, des grands , du peuple etde 
F armée» 
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Au milieu de l'allégresse publique, Tornice Triste* 
seul j . vieillard -vénérable 'j -se tait , soupire et Monde t<»~/ 
pleure; on s'étonne de sa tristesse. «Je vois ,.dit- n ' c€ * 
>> ilj daiis cet événement qui vqus charme, le 
» terme de vos travaux et celui de- votre gloire: 
» le séjour de la capitale , son luxe, ses; plaisirs 
>> corrompront ^empereur, amolliront nos guer- 
>>. riers ; lin lâche .repos remplacera vcitre honol-, 
» rable activité : les Turcs s'empareront des mon* 
» tagnes: ie prévois'qu'ils se rendront maîtresde * 
>> Constantînople. . 

» T.el est Je funeste sort des empires! tous les 
)> biens leur t viennent des* champs; ils portent 
» dans la ville la richesse, ïa splendeur ; en ré-; 
>j tour, elle ne répand gur eux que des vices et 
» des calamités/» 

^ On écoutait avec dédain ces réflexions, cha- i 

grines ; le temps ne justifia que ,trop promptement 
cette triste prédiction. La vanité.est incrédule , et 
la raison est prophétique* : 

Michel, maître de Pempire par un caprice de Entrée & ; 
la fortune, entra solennellement dans la capitale conVunti- " * 
conquise; mais, attribuant sa délivrance à un B '°P l 5- k - 
miracle,, il se fit précéder dans sa marché par 
limage de la yierge, que saint Luc, disait-on, 
avait peinte ; et , lojp de se montrer en triomphe, 
iX traversa la ville pieds nus et sans porter aucun; 
des ornemens impériaux. \ 

Les peuples d^Europe étaient alors simples et 
grossiers; leurs seules voluptés étaient les. festins 
et les combats* Les Grecs- en rentrant dans leurs^ 
palais, furent surpris autant que choques de leur- 
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4: " dégradation et de' leur saleté ; ils voyaient par-tout 
les traces de la'barbarie remplaçant la^civilisa-? 
tioh.» , ■ - . : * ; \* ■ -< * ; 

, La fuite des Latins fit* dansFémpire une révor- 

lùtiori totale j chacun reprit les maisons v ■ les 
.biens, les terres quHlayait perdus. Cependant on 
garda dans la ville un grand nombre de commer-* 
çans vénitiens, génois èt ; pisansj ils y restèrent* 
presqu*en corps de nation , protégés, les premiers 
par un baii'e, les autres par des consuls; Mais ils 
furent soumis à une sévère surveillance, ; 
* On craignait une prochaine attaque des Francs; 
l'empereur se hâta d'armer des flottes , d'augmen- 
,ter son armée , de réparer les fortifications' de la 
ville. Inquiétudes murmures du clergé, il rappela 
le patriarche Arsène, déposé précédemment par* 
décom- lui, et, pour récompenser dignement Fheureuse 
stmi^gopui *-émérit é du César Stratégopul , -il lui permit de; 
porter toute'sa vie une couronne de pierreries , 
1 et son nom fut* joint à celui de Fempereur dans les 
r ' " prières publiques* ; - " - r ? 

s«condcou- * Le patriarche couronna une seconde fois Michel; 

de^adwi. 1113 ^"^)^ ^ es fleurs de la fortune et la coupe de 
la gloire avaient enivré l'empereur de leurs poi- 
sons;' on dirait 'que plus les hommes s'élèvent,- 
plus ils s'éloignent de la* vertu. - .'■■-■■ : 
s« actes Michel , devenu ingrat et barbare y fit brûler 

de barbarie i . \ • , » -r * . • t « *v * ^ ■ 

les yeux du jeune empereur Lascans v qui fut en- r 

Supplice, * ' t* r\ i ■ "i 

captivité et ferme dans le château de Dacybizdêy et y termina 
jë^LM- 8 ? 3 jours. Cet acte de cruauté indigna le: peu pie/ 
caris. mais la douleur publique fut réduite ati silence; on 
punissait le plus* léger murmure comme crime; 
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dfe lèse-majesté. Lé barbare Michel fit côuper^lé: 
nez d'un jeune Grec, nommé Holobole, compa^ 
gnon'* d'enfance de Lascaris,, et' qui avait laissé 
éclater imprudemment sa juste douleur,/ '. . *, \ / # ' 
-'Au'milieu de la stupeur .publique; Je patriarche F * ernteiè ^ 

.' Arsène m ontre seuLùn ferme courage j iLconvo-* i»(norche 
que les évêque$M<* Puisque les princes $ leur, dit— ^ 
» il, puisque les, magistrats, les citoyens, les; 
». soldats ne, remplissent point leur devoir ^ faites 
» le vôtx-e y et- vengez votre empereur*)) 
- Le. pontife :paiie en vain $ chacun^ glacé de 

\ craïntey 'baisse les. yeux, et se tait; « Personne^ 
» reprit alors lepatx iarche, ri ; psé donc accomplir 
» le serinerit qu ? ii a fait}. eh bien ;; je* saurai seul- 
» m'affranchir du parjure j fet je lèvei^aisur là tête 
■» dû coupable le iseul. glaive que /Jésus? Christ. 
» m'ait donné pour séparer le juste d e Fin juste. » ; 
, Aussitôt il* prononce d'une voix ifortel'excommu- So * *&*- 
. mcatton de rempereaiv ;.::-. .-:..- .; --■ ivQ mcU u 
Michelj'déjà'Vaihcu par sa conscience!, se ;sou^ T 

. met humblernetitcà l'anathéme-}. supplie en vain. 
Arsène de le réconcilier avec»le ciel: il offre de* 
déposer la couronne à ses, pieds ,, mais l'audacieux . • . > - 
pontife étend : la* main pour la :préndre; .L'empe- 
reur se retire irrité ,: fil. envoie des ambassadeurs; 

* ■ .. - 

au pape Urbain IV ,'potir déférer à son arbitrage '""" 
ses droits, ceux de Baudouin ^ et la -longue querelle; 
dés églises latineret grecque, ; \ ' . c ■> ■> « 

Là conquête, de Conâ.tgntinople- n'avait délivré: 
l'empire grec que; d'une faible» partie ;de,s pé- 
rils auxquels il était exposé 5 pendant un demi- 
- siècle; le règne des princes, latina lui; af ait. fait 
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de ' profondes plaieâ qu'il était impossible s dë 

guérir. v, ' '- J • 

On voyait eu Asie une fbulë.de seigneurs deve- 
nus maîtres des villes et oppresseurs des peuples; 
les côtes du Pont-Euxin étaient soumises à l ? em- 
pereiïr de Tréhizonde} PEpirë appartenait à ùrï 
' despote puissant ; les princes d' Achaïe \ de Thés- 
salie , les dues d'Athèiies et de Corihthe se £artia-k 
geaient là Grèce; le- système féodal; contagieux; 
pour les grands; avait changé les mœurs et le sort 
des peuples:. Le trésor ne trouvait plus de res- 
sources; l'àrméese fecrutait difficilement^ le* ser-, 
vice militaire n'était plus régulier; bh ri'àper- 
cevait plus de traces de la tactique ^ de la discipliné 
- romaine ; l'empiré enfin n'était plus qu'un : colosse: 

brisé; la division de; seà ennemis retardait seulèsâ: 

»»•■*■" i * , " * . * 

ruine; * ^ • • t 

ôcfaitect Lé premier soin de l'empereur fut d'envoyer 1 
ffié^pSuiife armée en Épire; StratégopuUa coinman- 
eu Épire, ^ait : j a ^ or t U ne l'abandonna; il fut battu et pris; 

Le despote le livra aa rbi de Sicile Màinfrôi son 

gendre*- * * '":'* 

sonechange Anne y 'èbeur de f ce monarque * et veuve dé 

contreAnne y atk faft ^^ capt * ve de PâléolOgW J elle 

iviainfroi, avait inspiré à ce prince un violent amour, Michel; 

xoi d« Sicile . J *. * i r» • * ' *i 

qui ne savait plus mettre de trem a ses passions , 
voulait v l'épôuser et se séparer de' sa femme Thétf- 
dora, quoiqu'elle fut mère de sept étifans'; mais* 
il trouva encore' cette fois dans la fermeté du 
patriarche un obstacle qu'il he put- vaincre^ 
Arsène s'opposa au divorce , et 'Michel , ebri* 
damné à la sagesse ^ se vit obligé de renvoyer 
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Anne en- Sicile ; en; échange -'on lui rendit Stra- 
tégopiil. -.'.-■ . 

Ddris ce temps lés habitàns des montagnes de r 
Kicée se révoltèrent j un corps de troupes-, envoyé 
en Asie, comprima et punit les rebelles;' 

Cependant Baudouin,' qui' savait mieux' solli- 
citer que régner,' parcourait' l'Europe et'invo- 
quait la protection de tous les princes. Urbain IV. 

• les pressait d'entreprendre une nouvelle croisade:' ' 
saint Louis ; éclairé par l'expérience ; ne répondit 
à ces instances que par des promesses vagues. ' 

Les Vénitiens se montraient plus ardêns ; "ili > Cu ^ re 
armaient leurs vaisseaux, et les chargeaient de cntre ™' 4 * 
troupes. Ville'- Hardouin, 'prince ^d'Achaïe, cé-ïct.?^ 
darit à leurs prières et à celles dupàpe, déclara 
làguerreaùx Grecs. Mâcrèné," grand chambellan: 
envoyé pour le combattre,. remporta contré lui 

plusieurs avantages; mais ses services ne' lui aU * * 
tirèrent qu'une disgrâce i • - •'• 

Michel ; gâté par la' fortuné , exigeait des cotil ' 
quêtes, et regardait un faible succès comme une 
défaite; ses négociations furent plus heureuses que " 
ses aimes, Il promit au pape' de reconnaître \son. 
autorité; le pontife, satisfait de sa Wumïssibn; ' ■ • 

abandonna la querelle"' de Baudouin, et défendit 
aux* Vénitiens; ainsi qu'au prince d'Achaïe, dé 
continuer la guerre que lui-mêine avait excitée *i 
Venise, accoutumée à l'indépendance /ctésoi 
béit aux ordres du pape. Gilbert Daiidolo ; aVec * . n 
, trente-deux bâtimeus, défit quaranterdéùx vais- ' 
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seaux grecs et, génois. Grimaldi , voulant réparée 
cet échec , fut encore battu j enfin une* victoire 
*plus décisive , remportée par les Vénitiens à Tra- 
pano sur Jes Génois, chassa ceux-ci de la nier* 
Paléologue rompit son alliance avec* Gènes, et 
conclut avec-Venise une trêve de cinq ans. 
Défaite . Le prince d'Achaïe, Vîlle-Hard ou in, privé d'ap-* 
captivité et • | t tQjjjb^ gur \ u i i Q]1 i le poids et tous les 

mort de I 7 x 

vuie^Har. malheurs de la guerre; Michel le battit , le prit et 
Fenferma dans une prison où il mourut ; sa fille 
épousa dans la suite le second fils de Charles d'An- 
jou, roi de Sicile , qui hérita ainsi de ses préten- 
tions sur PAchaïe. . ., 

" succàa . 'Le .prince Jean Paléologue , frère de Pempe- 
Hoi J oT e P c» reur ? garder habile et-:brave, ravagea PEpire; 
«pire. le despote , vaincu deux fois, se soumit, mourut , 
et, avant d'expirer ^envoya son fils en otage h 
Constantinpple.X'empereur , suivant Pusage éta- 
bli par les Latins , donna aux enfans de ce prince 
des titres et des fiefs. 
Air^cc , La .Bulgarie était toujours gouvernée par l'usur- 
^ c ;; c t^pateur Constantin Tech. Le roi Mysès, détrôné 
au. sultan par lui , avait reçu en dédommagement, del'em- 

d'Icône cou- *-••'- *■> 

tre-Mi6bci. pereur, Mésembrie. comme.gouvernement, et la 

Troade comme apanage. Tech , excité à la guerre 

par sa femme, sœur de l'infortuné Lascaris, s'arma 

contre Michel , et s'empara de Méseinbrie , que lui 

livra. l?ingrat;et lâche Mysès. 

" Un autre traître, le sultan d ? Icône, réfugié à 

Copstantinople , détermina , par ses4ntrigues se- 

. crêtes , les Tartares à joindre leurs forces à celles 

Echec «le ■ , # , . , 

rèmptreur. du roi de Bulgarie, L emperçur ignorant le corn- 
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plot , et trompé par la feinte amitié du sultan', se 
vit attaqué à Pirnproyiste, battu et^u moment 
d'être pris :< n'ayant, pu. emporter son trésor *, il 
Ven terra près de la côte, et , quelques temps après, 
sa flotte vint Penleveiv- *■■:.•, 

-Assailli par tant d'ennéMis^ extérieurs , il avait tad« P o, 
encore à combattre on adversaire plus opiniâtre s » Uon<1>Ar 

*' , , * Jt sètie causa 

qm eux tous , c'était Arsène j'cet indomptable prê- ^ schisme. 
tre refusait constammetft de l'absoudre^ Las de sori 
obstination , il gigiïa quelques évêques ; convoqua 
un concile, et fit déposer lé patriarche, La vertu 
d'Arsène, etsur-toulsafermeté, lai avaient donné 
beaucoup de partîsans^ils lui restèrent fidèles; 
sa déposition : produisit un schisme , et les Arsé^- 
nites formèrent long-rteffips dans l'église et dans 
1/état un parti dangereux^ ^ : - ^ 

y L'empereur, eàteuré de barbares belliqueux, Aiiiancedc 
employait habilement tous ses soins à les diviser, IZZZZ 
et -, pcmr se ^donner un appui côûtre les Bulgares , <i«T»rure» 

•i ■ i *. ii-' ''■»- * 'et le sultan 

il conclut une alliance avec Nogaya, khan des d'Egypte. 
-Tàrtares , et avec le sultan d'Egypte : lot crainte ' 
dés Latins: l'emportait alors sur la religïoft^ lés j 
Grecs* haïssaient; plus r -le& catholiques que les* mu- Mince de 
sulmans v >La: puisskse^ftr sirïtaït d?Égypte déve-. „*i™^ 
nait de: plus en plus 1 formidable s ïl avait fbriiié de Mamc - 

lues 

unej milice d'élite'y c^ttfposé^ de j feîmës ; cfaptrfe 
- chrétiens qu?oiv lui envoyait dé tôutêfs parts, et 
qui ? sous le nom dfe Maïfièlucs', acquit (ter ses ex- 
ploits et par son audâfce ûïie grande 1 re^mmiéev 
' On voyait chaque «jour' d&ns POrfënt là> forcte 
des chrétiens s'atténuer, et celle des musulmans 
s'accroître* ^anarchie 4e l?ein jike> lé luxe de la 
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capitale., l'avidité, des .grands y Iesconcussions'dës 
gou-vçrneursfp.pprjmaietit /décourageaient lès-peû* 
pJe>; le .joug, .des mahométans, au 'contraire y les 
attirait par sa douceur, et. les' rassurait par sa 

force: en s y soumettant, ,on n'achetait le repos 

-■*.' 

gue .par un léger tribut; en prenant le'/ turban, 

* * ., - ■ * 

on jouissait de tous les avantages dés vairiatieurs; 
L accroissement rapide et .prodigieux des;arine$ 
sarrasnies , turques et tar tares ,* jetait la preuve 
£vîdeni.e des progrès dn prosélytisme : tout pros-t 
pérait chez ces conquéraqs; toiit était an déca- 
dence cheg les Grecs. * ' - : ' -■ ;. ;• 

■ Les provinces impériales d^Asie étaient dépeuv 
plées d'habiianç et. couvertes de ruines. Les pron 
priétaires , écrasés d'impôts , ^abandonnaient leurs 
fonds à l'état: les besoins de la capitale rconceh^ 
traient;, consumaient, eugloutissaient^la fortune 
de l'empire ; et ; de moment en moniént , on voyait 
se vérifier, en -tous points les sinistres prédictions ; . 
* deTorviice v ."\ . , : •:.;;;;; ,i t *. \;i.n.v», 

conjura*. Michel cependant n'était pas ; dépourvu* d'actif 

lion ^t.n t re * *■', ' i i /'•" i i *, . } a - * - . a* 

iïichct' vite ; + mais le génie Je plus, vaste n eut peut-être 
pas suffi pour arrêter 1'éciïaulëment d'un tel em? 
pire.. L'empen-ur. nomma patriarche Germain > 
éyêque d^àndriuople; bientôt', mécontent de lui, 
il lui r donna' pour successeur, sdiï'prop're.conr 

v fessetu* g, nommé Joseph, plus: courtisan' que 

prêtre; le ïnonarque/obtint de eepantife sôur 
mis l'absolution de ses* crimes. ; et redoubla 
par cet acte la J^aine; violente des partisans 
d'Arsène. ■ - .< " ■ , • ' ' - ! "* •'•* 

Le fanatisme trama une conjuration contre Mir 
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, çhel'^j le même meurtrier,; qui* par ses 'ordres 
avait assassiné Musalon, leva son poignard' sur 
lui*, Ce complot fut découvert et* puni« ' . ' - ' * 

; _ A cette époque ? Charles d'Anjou , frèrede saint . conquête 

*'|fe*M5, entreprit la conquête de la Sicile. Michel ilii [ " : ^ né 

• - ., , . ' par le. irove. 

intervint dftns; cette guerre- il-.enypya destrqupes d< î- '*<»*£ 
à Mamfrol, qui-, malgré ce' secours , .perdit, la ° U ' ?S ' 
courpnneetlavie," . - < , rr -. ; /. . <;-, .-» .. 
. Cette rév.okitioh nienaçait FOrient-d'im riou-* 
veau danger; le pape, allié des Français-,' fit" un 
partage éventuel' de l'empire 4!.Griehl entre Bau- 
douinet Charles d^Anjoul $aint Louisy à-laitêtè" croisad* 
d'une, forte armée, .venait de descendre en 'Afrir- HT^l 
que. L\empereur. craignait qu'après le succès' de 
son expédition lç roi de, France ji'employâttoùtes 
ses ; forces; à ;relev er.l'em pire- des J^ati ns : . il grossit 

spn armée, multiplia-, les ; impô;ts;pourrémplir son ' ** 
trésor, et chercha paiHt.out des, allies.' Eu- même 
temps il envoya eiïrÂfrjque des' ambiassadeûrs à ."" ' ' , 
saint Louis dans le;dessein de détourner; ses armes;, 
;■ 'Ses. am^ssadeùrs.iai'rivéâ-à^Trunis ..trouvèrent 
: 3 e ,roi de France - mqurant : les? fers a vaie nt été' le - * t* 
fruit de sa preimèje -crçisade , dans la seconde il ' ; .'> 
rencontra la mort*- . v <* : * • >/.r. f «. ■• „ 

• ; Charles d'Anjou se -vit forcé, de suspendré-sês 
desseins- hosties , ;et Mon départ pour Tunis laissa 
jouir l'empire de quelque repos. • . !.' .1^': 
: . ; Cette trêve passagère fut bientôt troublée par la Révolte. 
révolte d'un neveu de l'empereur qui 'appela- les ^^ 
Tarlares ft son secours , se joignit avec eux au .bâr * 
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fard d'Ëpire , et souleva en sa faveur une partie de * 
îa Grèce: . ■ . ; 

1 >■ 

Marche de Jean, frère de l'empereur-, et son meilleur gé-s 

Jean Patéo-, , . . , , . . ' ♦ ■ . , 

logue cou- nerai , marche a la tête de quarante mule hommes 
re llu contre les rebelles, les'bat en plusieurs rencoil^ 
premiers très , les poursuit et les* dispersë$ ; lë bâtard' d'E-s 
.w«es. pire ^ entouré par -ses troupes y se déguise en valet 
d'écurie , s'échappe et se réfugie chez Jeàii de la 
Roche , duc d'Athènes ? qui lui donne de nouvelles' 
groupes. ' , * • ■ . . * : 

- Les Impériau^^ vainqueurs ? se livraient avec 
une imprudente sécurité 4 au pillage et a la débau- 
: /çlie ; le bâtard avec ses Athéniens j tombe sur'eujç 
à P improviste , en fait uti? grand carnage et l'es* dé-* 
truxt presque entièrement; <* **<>" > - r *- ( ; : ; 
sa défaite ; Le prince Jean,- avec ;qùelqiiës débris j ; ï-erâ- 
* barque et fuît -j ce desastre annonçait 'tme'à'évô- 
sesnou- lution j déjà la- consternation] ètlà L terreur 'se*ré- 

y«au\ suc- .. , ■ , . u . , . . ^* 

cès, pandaientdansConstaiitinopfë^ldi^fe[^on apprend 

que Jean aba^t^iine^ftottë^véïiMënne/fet que, 
débarqué de ; nouveau , il a surgrià : et répoussé*les * 
sa puni- rebelles. Bientôt on ïe : vittrevënîi: M-iMme dans 
^ire. la capitale ; ; -mais* son dernier^ succès ne le conso- 
lait point de l'éclatant revers* dft? à <soii ihipru^ 
dence : honteux de sa* défaite W plus' sévère pouç 
ses fautes? cjiië ^empereur ^é^âit- reconnaissant de 
ses services, il se punitUni-niêrhë^ renonça' au fe 
< * \ tre de despotéy dîont ilï 'et dit revêtu y et en quitta 

les ornemens. : ; " '- : : ■'•"* , " v ' 
M»rtng« - Michel , pëti; de teitfps après ^" maria son* -fils 
â^u aile aîné , Andronic , à la fille d'Etienne V, roi deHon- 
HongKe. dC S rie > 1>as $&cia àa trône et le fit couronnera; 
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j --. 1*%' jeune empereur ne. .tarda ,pas'V " en se soi 
montrant bassement jaloux de son oncle Jean a5SOCiatio * 
à prouver qu'il était peu digne du. sceptre- il LVct™' 
traita avec mépris cet illustre .guerrier , et ses bemcnt * . 
lâchçs courtisans l'imitèrent. On pourrait pres- 
que juger du mérite d'un homme par le degré 
de haine qu'il inspire aux princes et; à -leurs 
favoris. - ■ 

u Michel, craignant toujours la vengeance 'des 
Latins, croyait assurer son repos en multipliant ' 

dés.allianpes que;' l(intérêt rompt aussi facilement 
qu'il les a formées jjl maria une de ses filles au 

roi v des Bulgares, rechercha l'amitié du krale de 
Servie, et lui.envoya de riches présens* Le prince 
barbare , recevant ces dons .avec mépris , montra 
aux ambassadeurs grecs sa bru, .vêtue d'une laine ' 
grossière, et occupée à filer. « Voilà , dit - il , la 
» parure et l'amusement de nos femmes j pour 
» no.us, notre armure est notre ornement, et nos 
» jeux sont les combats. » L'empereur , amusant 
toujours le pape par l'espoir de la réunion des 
.deux église? , obtint de lui des démarches assez- 
efficaces pour contenir l'ardeur guerrière du roi 
de- Sicile. Ayant par ses diverses négociations 
divisé ses .ennemis, il attaqua les Vénitiens et les 
Génois, et leur enleva Négrepont." \ ' : 

A cette époque le prince Jean succomba aux a7ort . 
dégoûts qu'il éprouvait ; l'empire perdit en. lui sa drt frère <*«•' 
force, et l'empereur sa gloire. ^ r-p«r.«.. 

Les Grecs furent battus par le bâtard d?Ë- Mond* 
..pire ; Baudouin termina dans ce temps une Baudoui ^ 
carrière, qu'il n'avait rendue fameuse que par 
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ses défaites^ par. sa -fuite, 'et par sa ?ië fer- 
rante *; . , 

Mou du Arsène moarat la hiêmfeahhëe : mais son nbm 

..•...■ * - - ? • .■ • -* . . 

Arsène, régna touj ou rs sur un parti nombreux , et son om- 
bre fit .long-temps -encore _trembler l'empereur; 
Enfin ce prince 3 ne pouvant vaincre le fanatisme, 
le brava; malgré l'opposition d'une grande partie 
de son clergé, il envoya des ambassadeurs au con- 
Reùnîo^ c îie. de Lyon **; Là ; eh présence de cinq cents 

<3cs Grecs à J , - . ■ ' " 

îvgHje ro- évê^jues^ de soixante-dix abbés et de mille prélatsj 
maillc ' les, Grecs se réanirerit à l'église romaine, recori- 
aécbraiion mirent la suprématie du pape, et répétèrent trois 

^îièL^i ^°^ aveic ' e concile ces paroles si long-temps con- 
testées , et source inexplicable de tant de querelles : 
(t JLe Saint-Esprit procède du Père et du Fils. » 

Déposition L e patriarche, Joseph, qui avait pardonné si 

liie Joseph, facilement à l'empereup un homicide y ne -put lui 
pardonner .d'attenter, à .l'indépendance de son 
église.. Il se déclara contre la réunion, et fut dé- 
posé; Vecehus lui succéda ***.. 
Béiroiritiori JJnenouyelle, révolution éclatait alors eilBulga- 

eaiiuigaric r * e , a p r è s ] a mort de Tech , h reine Marie adopta 

d'abord .pour successeur Venceslas **** j parent, 
de son époux; mais, peu contente de ce prince , 
qui ne voulait pas dépendre d'elle , elle le fit assas- 
siner et s'empara du sceptre; Ce meurtre excite le 
mécontentement général; un porcher, nommé-. 
' Làcanas ^échauffe les esprits, les. porte à lare* 

* An 1274. 

a*^ Ai* -1274. ; . 

"*** An nÉn5 m 
- **** Au 1277* 
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volte j et> se plaçant à la tête des conjurés, ren- 
verse la -reine du trône 5 l'audacieux rebelle prend 
la couronne ; Michel lui oppose son gendre Azan , ' 

fils de Mysès, et les deux rivaux,, méprisant l'un 
tfàppui , et, l'autre le courroux de l'empereur, 
Tien uent implorer la protection du khan Nogayai- 
.. Le .Tartare les accueille également, reçoit leurs 
présens, leur donne un festin, s'enivre avec eux, 
se déclare leur juge , prononce en. faveur d'Azan 
• et fait couper la tête à Lacanas *. . : ; ■ ,' 

. .Azan, passant subitement delà terreur à; la 
joie , sortit précipitamment desélats de son redou- 
table protecteur, et rentra victorieux en Buïgà- 
-riej raais.bientôt il, en fut chassé par un- rebelle ' 

nommé Terter qui s'empara du trône et s'y main- 
tint t^ ^ 

;' Jusqu'alors ie pape. avait refusé. à Charles d'An- Echecs 
jou la. permission de combattre Michel. Mais, in- JJ^ ' 
forrné delà résistance du clergé grec àja réunion 
; '^^glisés, il se crut trompé parj'empereur, et 
l'excommunia. De ce moment les longs efforts dé 

-'Aîiçhel pour conserver.lapaix devinrent inutiles. 
Charles d'Anjou.et les princes latins réunis mar^ 
client pour renverser de nouveau le trônè y d'0- 
rient ..«. à la tête d'unë ( forte armée y ils. a traquent 
Belgrade; l'armée grecque vient secourir. cette 
ville; les Latins sont- vaincus sous ses rempaïts.et 
forcésàla retraite. Charies,'qui se croyait déjàcon- 

. quérant de la Grèce j rentra en Sicile humilié***. 

-* An -.1.338. . , • 

** An 1278. 
*** Au m8i. 
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Jamais, depuis la délivrance de Constant irid- 
ple, Michel n'avait joui d'un triomphe plus glo- 
rieux ; quelques revers .compensèrent ce succès ; 
Androuic fut battu par les : Turcs , qui s'emparè- 
tes vêpres rent de Tralîe *.j" mais, la] fortune * constante 
Siciliennes. ^ our Miclie i f le délivra bientôt de son plus dan- 
gereux ennemi ; les Siciliens, las du joug des 
Français, s'en affranchirent ,' non pair un noble 
courage , mais par un crime lâche autant qu a- 
troce : l'empereur Paléologue , quoique éloigné 
' du lieu de cette scène sanglante, fut le perfide 
instigateur , le secret confident et le honteux com- 
plice de. ce forfait. L'empereur, par ses armes , 
avait repris aux Latins plusieurs îles de l'Archipel 
.et une partie de la Moréej mais, eh cherchant à 
« dissoudre la croisade qu'Urbain s'efforçait d'armer 
contre lui , il se fit plus d'ennemis au-dedans qu'il 
n'en- écartait au-dehors. La réunion des églises 
lui attira la haine du clergé et du peuple grec : 
les prêtres de l'Orient résistèrent k- la puissance 
du pape, à la sienne, le regardèrent comme hé- 
rétique et l'excommunièrent : il l'a vai t et é comme 
meurtrier, il le fut de nouveau comme schisma- 

v tiqne. . ■ ■ .\ 

Les princes, de Trébizonde ,. d'Étoïie , d'Épire , 
deThessalie, se joignirent contre lui aux Latins 
de Négrepont, d'Athènes et de Thèbes. Le fana- 
tisme le poursuivait :dans son palais et jusqu au 
sein de sa famille : sa soeur Eulogie et sa nièce 
Marie, reine des Bulgares, appuyaient, exci- 
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talent et encourageaient les mécontens. Michel, ' 
égaré par la colère et par la crainte* les deux plus 
sinistres conseillers des'rois, opposa latyràhnie à 
la résistance, emprisonna les dissidens^ opprima 
les consciences, confisqua lès biens des mécontens, 
jeta dans les fers quatre princes de. sotf sang , et 
condamna une foule de victimes à la mort ou à 
la perte de la vue, < ' ' T ' 

Tandis que' la Grèce gétnissâît de ses persécu- 
tions, -pjft .accusait -à" Rome sa lenteur : lé; pape, 
jnécontent, excitait de nouveau Charles- d'Anjou ^ 
a s'emparer du trône d'Orient : ce fut alors que 
Michel , effrayé de l'çrage qui le menaçait , saisit , 
.avec arderçr le moyen que le' sort lui offrait: de 
se délivrer par un assassinat d'unxû val redoutable, 

Jean de Procida ; dépouillé par-Charles d'Anjou Con i ura - 

1* »1 " v'i fi • • tionctven- 

a une* île qu il possédait , avait juré de se venger. S eauce de 
.C'était un de ces; hommes doués des grands talens Pl0cldû - 
.et des grands vices qui opèrent les révolutions.: 
.il et ait au d a ci eux , tfpin la tr e > ' ï 01 plaç able , a c t i f , 
adroit, fourbe, éîoqupat, et tout moyen -lui était ' 
indifférent pour arriver à- son but, * I ' • ' :- • ' 1 
, Déguisé tantôt en nioi.né, taiitofc.en mendiant , 
il fomente le mécontentement, des bai- on s de Sicile, 
court en p^pagnej,.fait,biilier -aux yeux de Pierre 
d'Aragon l'espoir de détrôner, Charles , part pour - 

Rome, et obtient d.nr-papefNkplas* un décret qui , 
usurpant les droits des souverains, transporté ceux 
delà maison d'Anjôù à celle d^ragonv It 'revient ' 
à Sarra'goss^, et fait équiper en Espagne une flotte 
c hàrgée d'intrépides aventuriers , devenus fameux 
depuis sous le nom de Catalans. - • ■ ', 
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- Lë T but iâpparent de cet arinement est une 
expédition en Terre-Sainte j son objet' réel', la 
conquête de la Sicile, Prbcida vole enfin à Cons^r 
tantinpple , déroule aux yeux de -Michel tous, 
ses plans> et l'engage à lé seconder avec ses vais- 
seaux tpour rejeter en Sicile Porage qui menaçait 
. l'Orient v : 

Ce qui paraîtra sur-tout inconcevable y c'est que 
Procida sut envelopper pendant deux ans dans 
les ombres du plus profond myslèi^e le secret de 
cette vaste conjuration, dans laquelle entraient 
tant- dé princes 5 de conseils, de seigneurs et d'ar- 
mées, Tout était enfin préparé; Fhabile conspi- 
» rateùr choisit pour l'exécution de son dessein une 
.de ces circonstances qui enflamment l'esprit du 
peuple, et le portent à la fureur. La veille* de 
.Pâques/ quelques, soldats, français outragent dans 
Païenne -une fille, noble : Procida- f ai t T entendre 
le cri de la vengeance : la cloche qui devait sonner 
les vêpres sonne lé tocsin; Pappel à la prière de- 
Monde vient le signal du meurtre; Les conjurés ? dîssé^- 
rais ; mines dans la ville*, excitent ^arment la rage du 
,peuple;*huit mille Français sont égorgés, Charles 
d'Anjou fuit j la flotte grecque* et celle d'Espagne, 
détruisent ses vaisseaux^ il est 'détrôné, et Pierre 
d'Aragon est proclamé roi de -Sicile *** ; > ' 

f Jamais on n'arriva au trône par des degrés plus ^ 
sanglans^et lés Vêpres Siciliennes seront dans la 
postérité une ;tache ineffaçable pour lé moderne 

C&iilinaqui conçut cette révolution y pour le ; pon ! - 

- - .■ -•■'.' 3 

* Au 1282; .* * . ; * 
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tffè r pour lîempèrêur qui\la favorisèrent, et pour 

le prince ambitieux qui en profita* ■"* .. .. r 

Ce massacre couvrit 1 ■Italie de honte , remplit * 
la France de deuil, et répandit' dans V Orient une * 
joie • barbare.. L'a même année , Jean Gomnènej 
empereur de Trébi^onde ^ quitta la pourpre, et 
vintse 'soumettre à Paîéolôgué. . / -, 

: L'empereur , «ainsi délivré par la fortune ou par Mort <ie 
le crime de la plupart de sesrivaux, sortit de sa UmïïcrCMr ' 
capitale pour, combattre- le prince dé Thessalie; 
un nombreux renfort de TaïUares Raccompagnait, „ 
l'entourait et lui donnait plus de "crainte que d'as- -, • 
sistance , le khan Nogàya^ dans l'espoir d'un riche . 
butin / lui avait envoyé ses 'troupes.! Arrivé en * 

Thrace, une maladie arrêta! sa marche 5 J es Tar-' - 
taresV impatiens' de combats , et surtout avides 
-de pillage y regardaient la, maladie de Fenipereur 
comme un .prétexte inventé \ par la .crainte. Ce 
prince ^vj^joiïTiint; dans 3a -tente; et :obsédé par 
eux, fut contraint de s'offrir à leurs regards-, et 
de réfuter l'insolente injustice de leurs reproches 
par le spectacle de son agonie. Après cet acte de . 
faiblesse, il expira. . 

Michel Paléologue, élevé au premier grade par 
* ses exploits , et au pouvoir suprême par ses cri- 
mes , fut toujours brave dans les camps , dissimulé 
à la cour , perfide dans ses alliances , implacable 
dans ses inimitiés. Ses vices ternirent ses grandes • 
qualités; la chute delà dynastie des Latinâ rendit 
son nom célèbre , il releva le trône des Grecs , mais ' 
il ne put relever Pempire. 

1/ appauvrissement du trésor lui fit commettre 
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une de ces fautes irréparables qui hâtent la ruine 
des états. Jusqu'à son règne, les nombreux habi- 
tans des contrées montueuses de l'Asie étaient . 
* exempts dMrnpots* Pour prix de cette exemption, 
ils formaient, une milice redoutable, toujours ar- 
mée et chargée de la défense, du pays. L'empereur- 
leur retira leurs privilèges. Cette barrière inexpu- 
\ gnabie, qui depuis si long-temps avait 'arrêté la 
marche des Perses, des Sarrasins, des Turcs, des 
Tartares, disparut, et bientôt le mont Olympe r 
pour ainsi dire aplani, laissa se répandre comme 
un torrent dans l'empire ces flots d'Ottomans sous 
lesquels il ne tarda pas às'écrouler. -•- 

La réunion opérée par lui avec "Rome n ? eufc de 
durée que celle de. sa .vie* Dés qu'il fut mort -on 
l'abjura , et la haine publique, excitée par la' su- 
perstition, refusa, dit^oii, à ses mân espion-seule- 
ment les honneurs décernés aux monarques , mais 
ceux mêmes que la piété rendra plus humble des , 
chrétiens. ^ ^ 
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CHAPITRE SECOND. ' 

- ' ■ * * 

Règne faible tPAndronic, — Renouvellement du schisme. 7- Mort 

conrageusë dû despote d'Épire. — Triomphe des Àrsénîtes; — 

-Invasioir et 'défaite de Tartares; — Tyraunie ecclésiastique 

d'Athanasè. — 'Couronnement de Michel ; un des fils de Tem- 

pereur. — Fin de la. dynastie d'Icône; — Vengeance <TOthman;- 

— Succès et supplice d'Alexis Phïlantropène. — Mort de Jean 
Tarchahiote. — Position critique d'Andronic. — Succès de 
Roger de Flore , à la tête des Catalans* — Sa faveur et sa mort: 

— Massacre de Catalans. — .Vengeance- de Béranger,— Rocafort' 
• est élii généralissime par les Catalans. — Sa victoire sur les 

_ * ■"■■ # 

Grecs et les Génois. — Querelles entre Béranger et Rocafort. 

— Mort de Béranger,- tue' par Rocafort.— Disgrâce et mort de 
Rocafort. -l Mort de Gautier de ferienne , tué par les Catalans. 

— Élection de Roger Deslau. — Exploits des chevaliers de ^ 
Saint Jean. — Mort de L'impératrice Irène. — Mort de Michel, 

fils de l'empereur.— Désordres de son 61s Androuic. — Assas- 
sinat de Manuel par une méprise. — Disgrâce d'Andronic. — 
Son changemént'de conduite^ — Sa magnanimité. — Sa fuite à 
Andrihople,— Sa générosité envers Penipereur. — Ses succès 
sur les Grecs et les Tartares. — Son association à l'empire. 
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ANDRONIC II. (An 1282.) 

Andronic, dont les historiens ecclésiastiques^- Règne 
• grecs vantent la science et l'habileté parce qu'il ^ ible d ' Aûi 
tavonsa leurs passions contre les catholiques , était 
un prince faible , inexpérimenté , superstitieux. 
Effrayé de tous les dangers qui ^'entouraient , et 
contre lesquels le seul remède eût été un ferme 
courage, il était incapable de former et dé suivre * 
de grands desseins. On vit sous son règne l'empire 
s'affaisser de toutes parts j comme .un vaisseau 
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battu par là tempête, privé de pilote.* cédant 
à tous les vents , et se brisant sur tous' les 

ecneils. 

Son premier soin fat d'éloigner de lui les Tar- 

tares; il fit la paix avec Jeaïi Ducas Cômhèhej 

prince de Thessâlie , que ces barbares étaient 

impatiens jle . combattre ;■ et, pour satisfaire en 

"même temps leur cupidité * il les envoya avec uiie 

partie de ses troupes dans la Servie, qu'ils dévas- 

têrent : heureux de détourner ainsi les armes que 

nchouvei- sa timidité n'osait repousser^ De retour dans sa 

ïhi"me. dU capitale, il céda ûnx instances d'Eulogie,sœur 

de sbn père, à la superstition du peuple , aux irie- 

hacest du clergé, déposa le patriarche Véccïius j 

rappela Joseph,. renouvela le schisme, et rompit 

avec -Rome. ' • 

Terter, usurpateur, de la couronne de Bulgà- 

''. rie,, le menaçait de la guerre; il conclut , a veC 

.lui une alliance aux conditions que. le Bulgare 

lui dicta. l 

Le despote d'Épire avait repris les armes, la 
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«oura g cu S e f ortune f av0 risa celles. d'Andromc; ses généraux 

«lu despote ;,,..- j •. 

**Épita. surprirent lé despote qui s'était imprudemment 
avancé pour reconnaître le camp des Impériaux ; 
ils le firent prisonnier , et l'amenèrent à Constan- 
tinople. Ce, prince* préférant la mort à la capti- 
', vite,. mit le feu au palais où il était renfermé,, et 
périt dans les flammes. 
Triomphe * L ? patriarche Joseph étant mort, Georges de 
a^ Aisé* Chypre 'le remplaça. Le. triomphe des Arsénites 
fut alors complet; ils.firent transporter en pompe 
^ à Constantiuople.le corps d'Arsène , et les reliques 
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dé ce pontife furent reçues par* le peuple avec une 
vénération qui ressemblait à l'idolâtrie; 

L -empereur épousa cette même année Irène ;' invasion pi. 
fille du marquis dé Montferral. Tandis que 'la-ÎS^* " 
cour ne s'occupait que de fêtes et de cérémonies^ 
une nouvelle invasion de.Tartàres menaçait la, 
Thrace et la Macédoine; on les vit. paraître en 
foule -survie 'mont Hémns. Us ne rencontraient/ 
aucune armée^pour les arrêter : cette irnpré-, 
voyance leur inspira uiie sécurité ,qui les. perdit; 
ils se répandirent en désordre dans la plaine- Le. 
gouverneur de Mésembrie, à. la tête, d'une nom- 
breuse ^ garnison ^ sortit une nuit de sa ville* 
tomba sur eux- à l'improviste^' et .les tailla en. 
pièces, * , * ; . 

La fortune ayant ainsi délivré momentanément 1 
Andromède tous ses ennemis, il parcourut' ses. 
provinces, donnant à leurs ruines le triste. spec- " 
tacle.du luxe et diï despotismede sa couï;; 
* Lorsqu'il était à Nymphéej la veuve du César. 
Stratégôpul ayant manqué d'égards pour la femme 
de Constantin Porphyrogenète, frère dePempe-' 
reur , ce prince, orgueilleux l|iit battre de verges; 
Le jeune Stratégôpul voulait la venger ; Ândronic , ] 
aigri par les murmures des courtisans; et en même 
temps effrayé par l'audace des deux jeunes princes^ 
convoqua le sénat, accusa son frère de conspira- 
tion contre lui, et t Stratégôpul du crime de lèse- 
majesté. Un décret les condamna à la prison, et; 
Confisqua leurs biens *; 
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Tyrannie < C'est sous les' gouvernement faibles qu'éclate, 
ecdésias- j- v ] i ence a es partis : un prêtre fanatique , Atha- 

tique d'À- * . • i 

«janase. nase , avait succédé depuis peu au patriarche 
Georges, Athanase, implacable contre les catho- 
liques, gouverna l'église en tyran, et persécuta 
- ' tous ceux qui avaient favorisé la réunion *. ou qui 
s'y étaient soumis; on ne voyait alors par-tout , 
comme au temps des persécutions, que des déla- 
teurs, des victimes et des supplices. 

* Le, faible Andronic autorisait ces* violences $* 
leur .excès en amena le terme. I/indignation pu- 
blique força le fougueux Athanâsé à se démettre 
de sa dignité. L'empereur ,, éclairé tardivement;, 
tomba dans.uti autre.excès; rien n'était constant/ 
.chez ce prince mobile, que la peur. Il" se. livi^a 
contre les prêtres aux transports d'une /haine 
d'autant plus injuste qu'elle n'admettait aucune 
exception. « Je juge de tous, disait-il lui-même , 
» par quelques-uns, comme l'on connaît l'a- 
». mertume de la .mer, en en prenant une seule 
goutte, j» 

- 11 fallait cependant nommer .un. patriarche : 
* heureusement son choix tomba sur un vieillard 

vertueux et modéré, nommé Jean, qui termina 

pour quelque temps ces funestes dissensions. 
Couronne-- L'empereur, dans le dessein d'assurer son re- 
T) ulc T~ pos , fit couronner Michel , l'aîné .de ses enfans, 

clicl, un des a ' * ' ' i j ' 

fiu Je i;cm. et donna le titre, de despote à Jean, le second de 

perenr. sfig g^ g on j mas rî na ti n craintive allait au-devant 

des dangers, moyen sûr de .les faire naître;, il 

voulait que le patriarche excommuniât tous ceux 

qui refuseraient de réconnaître le jeune empereur j 



j 



j 



DU BAS -EMPIRE. 85 

le pontife, plussage qu'Àndronic , refusa de lui 
obéir; • • • ■ * . . ., , 

La division des ennemis de F empire continuait 
seule à retarder sa chute: cet arbre déraciné n'at- 
tendait plus qu'un vent qui le renversât. Nogaya , 
.prince tartare, envoyé par le grand khah au-delà 
du Danube', s*é lait rendu indépendant dans ses 
conquêtes; un autre Tartare*, Tuctaïs, khan jdu 
Kaptchac , Fattaqua , le combattit et le tua. Zaças, 
fils de Nogaya, se sauva en Bulgarie Avec les dér 
bris de l'armée vaincue; là, se ralliant à un parti 
.de mécoritens commandés par le prinpe Vences- 
las, il A souleva lesfBulgares qui lui donnèrent Ia ; 

couronne. Venceslas Fassassina et demanda des 

■ ---. , -. 

■~ * . 

secours à Àndroniç ; l'empereur envoya Àzan 

avec quelques troupes en Bulgarie. Les Tartares 

furent chassés, et Venceslas, après s'être servi 

d'Àzan', le combattit, le contraignit de fuir , et 

s'empara du trône. ■.*.'• 

'On bravait Faiitorité impériale chancelante jus- 
qu'au sein de la capitale : les flottes vénitiennes 
■jet génoises se livrèrent plusieurs combats dans le 
-port 'de Constantinople; Fempereur trop- faible 
pour réprimer cette audace,,* qui , des deux parts, 
attentait, à sa dignité-, joignit ses armes à celles des 
Génois ; l'es Vénitiens ha ttus^se vengèrent en inet^ 
tarit le feu dans la ville. • . * . .*- 

■- Ge* fut à cette épôquç qu'on vit dans les mon- 
tagnes se former- une puissance formidable qui, 
1 terminant les divisions des musulmans, conquit 
PÀsie, la Thrace, s'empara de la Grèce,' et-reijr 
yersa en pieu d'années Fêmpire d'Orient. 
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Gélaleddin, conquérant' tartare, "fameux- par» 
quatorze victoires en batailles rangées, était de- 
Venu maître paisible de la Perse; son successeur, 
. .attaqué à son tour par les hordes mongoles', fut 
obligé de*descéndre du trône et dé fuir. Ses guer- 
riers, dispersés sous le'nom de Garizmiens ou Côrasr 
'xnins', se pari agèrent en pi u sieurs bandes tm*coma- 
''nés, qui pillèrent Jérusalem et ravagèrent la Syrie. 
rinde ^ Les Seljoiicides n'existaient plus; Mazoïid , fils 
d^'icûn" IC *^ a dernier sultan d r Icône, tenta un dernier effort 
.pour se relever'; ayant rassemblé toutes ses trou- 
pes, il attaqua les Tartares sur les rives du Pohtr 
Euxin; vaincu par le grand khan des Mongols, 
il réunit encore ses débris, attaqua le roi de Mar- 
-mara , nommé Amèrkhan ,' le défit et 1 ? égorgea 
ainsi quie tous ses enfàn s. ^ '■',■•'■ 

Uri seul des princes de cette maison ,- 'Ali , 
échappé au massacre, jure de venger sa famille, 
rassemble sous ses drapeaux une fouie de Turcs , 
poursuit Mazoud, l'atteint ,1e combat , le : tue et 
fait péiûr avec lui la dynastie d'Icône. ; * 

Toutes ces tribus, victorieuses des Seljoiicides 
et des princes d'Icône , se rendirent indépendantes 
dans les montagnes d'Asie, que, depuis Paléologue, 
les milices grecques ne défendaient plus, Après de 
longs combats' entre tous lés émirs qui les côm- 
mandaient , maîtres du mont Olympe et regardant 
^empire déchu comme ;uiie proie facile , ils en 
firent des lots," en tirèrent au 'sort les débris*; et 
réglèrent ainsi lé partage de leurs conquêtes faites 
pu projettes* , - - ' ' ' 

. I^a Pâphlagonië jusqu'auk bords dû Ppnt-Euxin 



i 
\ 



• DU BAS -EMPIRE. 



'cm 



" "devînt- là -"part d'Ali, fils d'Amerkhan; Icône fut 
'-donnée à Gh'ermiairj Soliman pacha obtint^ avec 
: son fils Ibrahim le'royaume de Castàmon'; PÉtolie 
et la -Mysie -furent données à Galàni,. la Magnésie 
àSaixari,la Phrygie à Garaman, fqui laissa, son *- 
J -nom àla Câramanie; ! enfin la Bithynietéchut à 
Othmari; Cet Othrrian devint en peu dë> temps le - 
plus puissant de tous les émirs y Pheureux; usur- 
pateur de leurs- possessions , le chef célèbre des 
' Ottomans qui conquirent Constantinoplé, et la tige 
v dés sultans qu'on voit encore régner aujourd'hui* 

Ce fut à la fin du treizième siècle, en 1296, vengeai»^ 
'■ qu'Otbmari , profitant dV. la mollesse des Grecs , d ' 0lhln ?fr 
, descendit comme la foudre du mont Olympe; et 
déploya ses redoutables bannières en Bithynïe. Il 
fallait arrêter ce torrent par le; courage, :on^ne 
; 4tu'ôppbsa que là trahison, 'i 

Le générai grec qui commandait dahs.ce^çon- 
* trées , invite au festin d'une hoce le& officiers turcs 
'* -les plus distingués 1 , dansle dessein de clés r égorger 
et sur-tout dans Fespoir désemparer d'Othman j 
•celui-ci 'découvre le complot , dissimule:son.>res- 
■séritiméntyac'ceple Fdhvitation , cache cent^gner- 
riers dans un bois v "et se rend à la nbce.j accom- 
pagné de quarante jeunes soldats déguisés^ en fem- 
mes. Au milieu de la fête, prévenant lé coup qu'on 
*fcroyait*lui' porter ; il donne le signal^ tombe sur 
•les Grecs, lés massacre , et enlève la mariée; qui 
„ devint femme. d'Orcan son fils' ; et mère^du-far 
meux sul tan Aniurat, Depuis ce jour.fatal, Oth~ . 
'rbàrr juraaux'Grçcs^uhe f haine et une guerre éter- 
•nelles, .\. \ ■/..-., , ; \ \\ -' •' m- * • * ' 
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Cependant la vigueur que les;Gfecs avaient mon? 

, tréç à l'époque du règne des Latins pour recou- , 

vrer leur indépendance n'était pas> éteinte dans 

tous les esprits , et* un autre prince qu'Àndronic 

succès aurait pu en tirer un grand parti. Alexis Philan- 

*\™\ST troyène , à la tête d'une armée , arrêta les progrès 

, phiinnu-o- d'Otbtnan ; ,son activité , sa bravoure ; ses succès ^ 

. ?èp *' le rendirent, la terreur des ; Turcs ^rpaisies mo- ■ 

narques timides, entourés de .courtisans. jaloux , 

envient la gloire qu'ils ne peuvent acquérir, et 

craignent' souvent leurs défenseurs* plus que leurs 

i 
v ennemis» , ." '- tv: .:- , 

Alexis fut maltraité; il ne -dissimula point son 
mécontentement, et demanda 'sa retraite; sa- dér: 
mission fut regardée comme* un crime ; on l'àçr 
cusa de conspiration : cette injustice fit naître' Je 
péril qu'on redoutait , l'armée indignée proclama 

-son général empereur, . ' 

. Alexis, après avoir résisté quelque temps au^. 
vœux des. rebelles ,. accepta le pouvoir suprême, 
niais en refusa ie titre ; eii de telles circonstances, 
•les demi-partis sont lés plus dangereux ; : les Cré- 
- tois qui servaient dans ses troupes crurent que ce 
-refus cachait le dessein secret de trahir l'armée et 
de se séparer d'elle ; si la révolution échouait; dès 
lors ils jurèrent sa perte. Libadère , envoyé par 
1? empereur contre lui , s'avança pour le combat- 
tre; lés Cretois. l'arrêtèrent, et le livrèrent à ses 
•ennemis qui lui crevèrent les yeux. 
Mort de -. Lé . commandement des troupes d'Orient fut 
Jean Tar-, confié s Jean Tarchàniote ; ce .général réforma le 
ehamote. ^^ ^ rétablit la discipline dans l'armée j il se- 
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Montra capable par son courage et par fsâ fermeté 
de défendre Pempire ; mais comme il tenait par 
ses opinions au parti catholique y Févêqùe de Phi- 
ladelphie le fit assassiner. Ainsi le fanatisme „ 
P en vie ', la faiblesse et la trahison fâisaient'succès- 
si vem'ent 1 tomber : tou t'es les 'digues qui pouvaient 
encoré'^opptiser-aux progrès de la : puissance 
d'Othman; . % 

Andronic se confiait plus à ses alliances qu'à 
ses'armés. Cherchant partout dès* protecteurs v il 
Toulut donner sa sœur : au krale de Servie : plus 
nere que lui , elle refusa d'épouser ce prince bar- ■" 
bare. L'empereur lui envoya sa propre fille , mal- 
gré l'opposition du patriarche Jean , qui , sans res- 
pect pour la'dignité de son souverain . le censura 
publiquement.' .,'••' 

Andronic, bravé parles prêtres, dominé par PosUiou 
les courtisans, peu respecté par sa famille ^ ïie i^Ze ■: 
vit bientôt plus que schisme dans l!église, intri- 
gues dans la cour, murmures dans la ville , décou- 
ragement dans l'armée. Les Turcs , profitant dé 
ces desordres , parcouraient , ravageaient sans obs- 
tacles les plus riches provinces de !■ empire *< 
Seize mille Alains offrirent dans cette 'détresse 
leurs armés à l'empereur; ce dangei-eux secours 
fut accepté , et les barbares, plus avides de butin 
que de combats , pillèrent indifféremment leurfc 
amis et leurs ennemis. * - 

-De toutes parts on fuyait devant lés Turcs 5" la 
capitale même n'était pas respectée , et l'on vil 
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une, flotte vënitienneinsullerjmpÀnément le port. t 

dejCçiistantmople* ,.. • -, ••'.'' 

. Lumpur, delapatrie et celui de la gloire avaient, 
perdu leur .empire ; la superstition conservait ton-.- 
jours : ,1e sien : Michel , fils d'Andronic , étant; - 
tombé gravement malade , vit en rêve la Vierge ^ 
quilùi indiqua un, moine destiné par le ciel à lui, _ 
'sauver la yie. Le nioine , appelé à là cour , donna, 
aii prince une huile qui , dit-on , le guérit : il était 
plus difficile, .de trouver des remèdes pour sauver., 

^empire. * . 

âiéeu- L;e ; sort, presque toujours. arbitre des 1 - choses. - 
ëeRogerde, aineg ' lui ame iia un guerrier célèbre qui re- 
to.ed'cca- tarda sa perte. Roger de Flore, aventurier heu- 
"'""" reu*£, . soldat, intrépide,, ambitieux , rempli d'au- 
dace , avait été d'abord Templier, ensuite apostat ; 
depuis, ; général distingué dans les troupes de l'em- 
pereur, Frédéric; la guerre de Sicile accrut, sa 
fortune et. sa renommée. Dans ce siècle de féoda^ 
lité ,. de superstition., de chevaierie.,.. i aucune, puis- . 
sance -notait gouvernée par. dès principes fixes*., 
ni soutenue par, des armées régulières; la guerre 
. se réduisait à.des invasions ; les.lraïtés n'étaient 
que. de s. trêves. Malgré les efforts de quelques pnn- . 
"ces. tels que., saint Louis , la, force -tenait lien de 
droit , le.peuple n'était compté pour rien, ? la bra-v 
•v^ure remplaçait tontes les.vertusi. , 

Mille exémoles, avant et depùis.les croisades v 
avaient prouvé que. Wpée, seule réglait. le. sort, des 
états. ,Les v royaumes.,, les principautés , w les sei- 
gneuries conquises par les* Normands , par les 
Lombards en Italie , par les pèlerins en.Palestine 

i 
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et en Asie , par les Latins (Wla Grèce et daus" 
TArchipel, ouvraient un champ/sans bornes à l'au- 
dace et à ^ambition.. Il n'était point de roman 
héroïque qui ne fût alors accrédité par' l'his- 
toire j tout jeune guerrier 'pouvait se livrer sans dé- 
mence à l'espoir de trouver i en courant le monde , 
la fortune , la gloire et peut-être des couronnes. '» . 
La pats ne désarmait que quelques souverains • ' 
en tout lieu , et sur-tout en Italie , on voyait une 
foulé d'aventuriers toujours arinés, offrant ^ ven- 
dant leur sang et leur courage aux princes,'aux 
républiques qui voulaient se servir de leur épée 
et combattant pour leur propre compte lorsque 
personne né les soldait. - 

Roger de Flore ,1e plus fcaudi d^enWe eux; ayant 
rassemblé en Sicile huit mille guerriers de. diffé- 
rentes nations , et devenus fameux sous îe nom de 

Catalans, résolut ,de secourirvles Grecs contre les 

Turcs, Andronic Paccueiliit »avee empresseniento ' 
lui accorda la dignité de .gramUduc >.eUui fit 
épouser une de ses nièces* Ces faveurs excitaient 
la jalousie des courtisans , mais la' crainte les for- 
çait au silence,' Roger justifia la confiance de 1W • 
pereur par de ^brrllaris succès; 

L'émir Caraman assiégeait Philadelphie ; les Ca- 
talans lui livrèrent, bataille^ remportèrent la vic- 
toire et délivrèrent la ville , Roger, traversant en-' 
suite le Bosphore j combattit encore ,airpied dû- 
ment Hémus, une autre armée de musulmans^. 
Ia4ailla en pièces.. 

* ' * * * ' ' ■ * 

Sa troupe, composée d'hommes d'élite- éprou- 
vés dans cent .combats, répandait partout la ter- 
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seur. Au milieu d'eux brillaient sur-tout les tk^ 
lans eties Almogavares dont rien n'égalait la force 
et' l'agilité ; lorsqu'ils marchaient à l'ennemi j 
leurcri de guerre était -fer, réveitie-toï, et ce cri 
terrible annonçait presque toujours la victoire: 
N Eu peu de temps ces huit mille aventuriers fi- 

rent par-tout reculer les Ottomans, dégagèrent les 
frontières , et donnèrent à l'empire une Ombre 

•passagère de repos; " ' 

La guerre avait fait connaître l'utilité des ser- 
vices de ces étrangers belliqueux.: pendant la paix 
on ne sentit plus que leur importunité. Etablis à 
Gallipoli , ils demandèrent de l'argent-; l'empereur 1 
les accusa d'avidité , ils lui' reprochèrent plus jus- ' 
tément son ingratitude ■•: Une prompte rupture fut 
la suite de ces difficultés. î>ès qu'ils menacèrent , 

Andronic céda. , '.'',.• 

saf.veu, Roger, réconcilia avec lui, obtînt le titre de 
ct^mct. Cé9ar; celui de grand-duc fut transféré a Béran- 

ger, son lieutenant' » • ,.'•■" 7 ' 

: Le jeune empereur Micbel, envieux de leur 
gloire , marché contre les Bulgares , et fut battu ;• 
son frère Constantin Porphyrogeriète mourut' 
cette même année,; ne laissant 'ni souvenirs ni 

regrets. ■ • , .... 

-Les Turcs reprirent les armes et s'emparèrent 
de Chioi Michel, prévoyant que Roger , l'objet 
de sa haine , trouverait dans celte nouvelle guerre 
un accroissement d'élévatibn et de renommée , 
résolut de le perdre , déguisa son noir projet sous 
l'apparence de l'amitié , lui donna une fête dans 
la ville d'Andrinople , et le fit assassiner. Les 
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Àlâîns, par ses ordres, égorgèrent les officiers de . 
sa. suite, ,..:.. \ 

Dans le même moment le peuple de Constan-r J Massa ? re 

t ' de Catalane. 

tinople, ameuté par les agens de Michel et par 
des prêtres fanatiques, massacra tous les Catalans 
qui se trouvaient dans la capitale, .Le jeune Mi-r- 
chel, qui redoutait avec, raison la vengeance de 
l'armée catalane, courut a Çrallipoli pour l'atta- 
quer. * * - 4 - 

Ces bravés , affaiblis par tant de combats et de 
;meurtres^ avaient perdu lçur-chef et non leur 
audace» « Compagnons, leurv dit Béranger , que 
» le petit nombre de nos soldats et la foule de nos 
>> ennemis ne vous effraient pas. Nous les. ayons t 

n sauvés, ils veulent nous détruire.; ne comptez 
» pas leurs glaives, cqmptez leurs vices; spuve- 
» nez-vous de leur timidité. et de notre courage; 
)> les ingrats sont toujours lâches*, Leur empire 
» s'écroulait sans nous ; huit mille braves Font 
» relevé: nous- avons délivré l'Asie, _nous avons 
v> vaincu les Turcs, pourrions- nous redouter ces 
» légions craintives qui fuyaient devant eux? Ils 
» se flattent, de nous effrayer, ils croient qu'au 
» bruit de leurs armes nous nous réfugierons sur 
» nos vaisseaux, et que nous abandonnerons ce 
» * rivage* Trompons leur espoir , conservons Gai- 
» lipoli, et si nous nous décidons enfin à la re— 
* » traite, que ce ne soit au moins qu'après UU ç 
» éclatante et juste vengeance.» -, ** .\y 

La troupe de héros, applaudit à ce discours; ils 
envoyèrent à Constantinople vingt-cinq députés 
chargés de porter un cartel à Andronic.et .à, Mi- 
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. chel. Fidèles aux mœurs- dé leurs pays et aux 
coutumes des chevaliers , ils leur proposaient vin v 
combat de dix contre dix ou de cent contre cent* 
à leur choix. " • 

, Michel répondit qu'il ne combattrait qu'avec 
une armée; le 'faible Àndrôntc se justifia , rejeta 
sur son filsîehlâtnë des meurtres commis* remon- 
trant humblement que, n'ayant point eu de part 
au crime ? il ne devait pas en avoir au châtiment. 
Les Grecs y lents à combattre et prompts à as- 
sassiner, massacrèrent les envoyés catalans. La 
Vengeance fut aussi terrible que le crime avait été 
lâche. • * 

vengeance Béranger livra aux flammes tqutelaPropontide; 
le prince Jean, 'fils de l'empereur , marcha contre 
lui', et vît son armée enfoncée , dispersée et taillée 
en pièces. D'autres ennemis , jaloux des richesses 
conquises par les Catalans» conspirèrent aussi Jeur 
ruine avec les Grecs : Dbria, amiral des Génois , 
imitant la perfidie de Michel , offrit sur sa flotte un 
festin k Béranger, et le retint prisonnier. 
Bocafort Les Catalans élurent à sa place, pour généra T 
cs t ciu S e- i[ ss i me Rocafort ; il livra bataille aux Grecs et 

-lierai issime _ • * . * 

partes ca- aux Génois', qui perdirent dans ce combat vingt . 
mille soldats et six mille chevaux. Michel tenta 

Sa * . ■ * * • . 

^victoiresar de réparer cet échec , mais à la vue des intré- 
jei Grc« et ides Catalans, son armée prit la 'fuite. Michel , 

ïps 0enois, r - ^ . x: 

resté seul avec quelques braves, sut au moins cou- 
vrir lés taches de sa vie de quelques lauriers ; il se 
jeta au milieu des ennemis, se fit avec le fer un 
passage dans leurs rangs y et gagna la ville d'Aspre , 
où il se renferma. v . ■*' 
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- *. La : défaitede son armée coûta encoreà l'empire 
* dix raille h oinmes de cavalerie et , quinze mi lie 
d'infanterie. 

w r 

■ L> cour impériale punie. et vaincue demanda 
la paix et. ne put l'obtenir. Rocafort dévasta lès 
.environs de la capitale , .'prit le .fort de Saint- 
Elie , ruina plusieurs .ports , -marcha . contre les 
;Alains, [vengea dans leur sang la mort de Roger, et ■ ' • 
. ait aqùa Andrînopl e ; mais la force de cet te ville l 

-et. sa nombreuse garnison repoussèrent les assail- 
.laris. 

Les Génois tentèrent encore -la .fortune -des 
armes. Un corps de Turcs les secondait ■; Roca- 
fort les défit et délivra Béranger. Ces deux chefs, -Q»«wHt,- 
semblables aux héros d'Homère. pour la yaillance, ^"j 
■les imitèrent aussi dans leurs, querelles; l'armée * oé * tOTt " « 
se partageait !entre eux ; l'émulation de gloire les 
. divisait, l'intérêt commun lès rapprocha; ils conr 
vinrent de commander tons deux, ,et s'associèrent 
un noble espagnol, Ximenés*, qui venait de leur 
amener un renfort.' 

Rocafort marcha de nouveau sur Constantin 
nople : Michel , n'osant le combattre, se retira, 
et s'enferma dans la ville de Dydyrnojique. 
. La renommée des Catalans , leurs exploits, leurs ■ 
querelles avec les' Grecs, avaient fixé les regards 
et réveillé l'ambition de quelques princes de l'Eu- 
rope. L'infant don Ferdinand, fils du roi de Ma- ■ " 
j orque, et lieutenant du roi de Sicile, vint les 
joindre à Gallipoli- il prétendait à l'honneur de 

* Au i3o8. ' 
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les commander. Rocafort, y consentit, en lui fai-r 
saut seulement promettre qu'il se- déclarerait in~ 
dépendant 4a *'°i de Sicile. 
" Ge qu'une Hasse jalousie n'avait pas su prévoir 
était arrivé; tandis qu'aveuglés par la haine les 
empereurs grecs épuisaient vainement leurs forces 
pour abattre leur plus ferme appui , Othraanéten- 
dait en Asie sa domination, s'emparait d'Éphèse 
et. portait ses armes depuis les murs de Nicée jus- 
qu'au rivage de la mer. L'ambitieux Michel avan-? 
çait la ruine de l'empire, et son père, enfermé 
dans son palais, ne s'occupait que de querelles re- 
ligieuses, ranimées de nouveau par Athanase qu'il 

s'était vu forcé de rappeler. ''''■■'•'' 
La Thrace , dévastée par les Catalans , n'était 

plus qu'un désert ; i> 'en - sortirent , mais leur 
départ fut aussi funeste que leur présence. Avant 
de s'éloigner ils en démantelèrent toutes les pla- 
ces , renversant avec elles les seules barrières qui 
de ce côté pussent encore 'arrêter les Turcs.. Ils 
. entrèrent ensuite en Macédoine ; pendant leur 
marche , la querelle de leurs chefs se renouvela , 
Morl les armes la décidèrent ; Rocafort tua Béranger : 
franger ce com b at> ù tous avaient déployé leur valeur 
2o P I R °" et leur opiniâtreté ordinaires, les affaiblit ; l'in- 
fant et Xi mènes, las'de- leur turbulence, les quit- 
tèrent. Ximenès se retira chez l'empereur, qiu 
le fit grand-duc et lui donna une. dé ses niè- 
ces. 'L'infant moins 'heureux' fut arrêté dans 
Athènes par les Vénitiens , qui le retinrent pri- 
sonnier. 
Rocafort , haï d'une partie de ses troupes , crut 
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trouver tiri appui kri prêtant serment à Charles de oisarac* 

et mort c 
Roeafort; 



Valois :, cette démarche le pex*dit. Les- Catalans elmovt 



irrites l'arrêtèrent' et le dépouillèrent du corn- 
"rnândemeîit j sa vie héroïque était terminée, il 
retourna eir Italie et mourut, à Kaplesi 
* Les Catalans assiégèrent Tliessalortiqiïe et ne Mort 
purent s'en emparer} manquant de ehpfs/ët dé . d * Bri J c " ^ r 
solde y ils offrirent leurs services a Gautier de tiié par \c* 
Brieririey duc d'Athènes, qiii [es accepta et rie 
tarda pas à s'en repentir, Ces,gnerri ers Savaient 
d ? autres vertus que leur courage'; m^contcns 
de leur nouveau chef, ils le tuèrent , Vempà^ ÉIectî0 " *** 

, ,■■»..' Kogcr Des- 

rërent t de ses états et s y .maintinrent sous :l*au- i au . 
torité de Roger Dèslau quîils élurent duc- d ; À- 

tlièries . *; i .[ . . : * - •. ' .\ ' * ' '. 



•: f . * * 
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À la même, époque,, on vit arriver dans Pém- Exploita 
pire d autres guerrier;* non moins fameux ? qui u crs de 
défendirent quelque temps ses débris- Après la" SaiûUJea *- 
prise d'Acre ,! tes chevaliers de Saint- Jean , retirés 
en Chypre et commandés par , Villa r et, ayant 
reçu du pape dés secours en argent et quelques 
renforts des, croisés. français , s'embarquèrent , 
annonçant qu'ils voulaient reconquérir la Pales- 
tine, dirigèrent Jeurs. voiles sur Pîle de* Rhodes^ 
s'en emparèrent et battirent les troupes d'Andro- * 
nie qui voulaient là .leur enlever* Le redoutable 
Othman, vint aussi les assiéger : ses armes échoué* 
rent .devant cette milice .religieuse et guerrière ; * 
, Rhodes , illustrée .par/eux y fut long- temps le Bouc- 
le vard de là chrétienté; : ". 

* An ï3io; * ■ * ". ' 
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x 

Michel Vdulai t en vain atteindre à îa gloi re des 
' ■ Catalans : il avait plus d'ardeur- que de talent ; les' ' 
Turcs le battirent encore et le forcèrent de se 
sauver, à Àndrinople : un général , nommé Philéy ' 
plus heureux > le vengea et détruisit ^presque en- 
tièrement le- corps musulman' qui avait vaincu le 
jeune empereur *v / f *„■ 

^on de L?impératrice Irène mourût Cette année : cette 

l impcra- x . * 

Hcè irène. princesse , cupide y altière ^ vindicative, avait tour- - 
mente son faible époux , protégé les intrigans , di- 
visé le clergé; sa mort parût un i soulagement aux ■ 
* malheurs publics^ . . • 

Mort a* Le chagrin causé par une suite de revers , et le 
dct^emp^ re P^tir tardif des pertes qu'il avait fait éprouver 
teur. à l'empire ? terminèrent enfin la carrière de Mi- 
Désordres chel; il était, âgé de quarante-trois ans et laissait 
a« son fiu un .fils nommé Àndrorîîc $ qui dans sa jeunesse 

Àndrohic, ^ . * 

n' annonçait point encore les grandes qualités qu'il 
/ fit briller depuis sur. le trône. Entourédé courli- 
* gaïuuvoluptuëux /égaré par des flatteurs*, il se li-* 
vrait sans frein aux plus coupables excès; ; ; 

Jaloux d'une courtisane qui !lui avait, inspiré 

une folle passion , et 'informé qu'un rival venait la 

nuit chez elle j il chargea trois âi^chers crétois dé 

Assassinat Pépier „fct de le .tuer* Soû ] ordre ne fut que trop 

de Manuel , L , *■ 

paruuem<i: prpmptement exécuté ; maisie.sorttJ.ivra aux ne? 

pnse. ches dé ses a gens une victime qu'ils n'attendaient 
pas; voyant dans l'ombre un homme s'avancer vers 
lejlieu où ils étaient postés- , ils lancèrent leurs 
traits sur lui j l'infortuné tomba, : et les meur- 5 - 
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triers, accourant pour le dépouiller, s'aperçu- 
rent qu'ils avaient assassiné-Manuel., frère du 
prince. . : ■•..,, 

. Lîempereur, irrité contre son/petit-fils Andro- oh 
iiic v désigna pour son successeur JYIichel Cathare; d ' Audronî *' 
• enfant naturel de Constantin . le second de ses 
fils : par un décret il défendit à ses sujets de, nom? 
mer le jeune. Andronic dans leurs sermens et dans 
les prières publiques ; en même temps il plaça au- 
près du prince disgracié un espion nommé Syr— . 
giane , chargé de surveiller sa conduite. 

Le malheur est le meilleur précepteur, des hom : Son chau- 
mes ;dl dessille leurs yeux etretrempe leur carac-^^duîu. ° 
tère* Le jeune Àndronic , persécuté v rougit de se 

Voir préférer un bâtard: l'honneur réveilla son 

■*- j i * 

courage; il renonça aux vices y à la mollesse^ 
quitta le repos.pour le ti'avail , lès plaisirs pour la 
gloire,, abandonna ses frivoles compagnons de dé- , 
bouches * fit choix d'un ami digne de son estime y 
capable de le diriger y et donna sa confiance ein 
tière à Cantacuzène , alors grand domestique d'O- * 
tient , dont on admirait généralement l'érudi- " • ' ' . 
tion , les talens militaires et la probité. • . , * 

Ce choix et l'injustice de son aïeul lui donné* 
rent de nombreux partisans ; Syrgiaue même s'y 
joignit en secret. Appuyé par eux ? il refusa hau- 
tement de reconnaître le bâtard qui le privait de 
son héritage : le krale de Servie lui offrit des se* 

cours. ■ . -. 

» * - 

■ 

La faiblesse du vieil empereur , son asservisse* sa ma- 
menl à ses ministres, aussi ambitieux qu'ineptes^ 2 û0llimit ** 

faisaient, craindre la ruine prochaine de l'empire , 
tome x, * i3 
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tous les amis du jeune Andronic rassemblas vou- 
laient qu'on privât ce monarque sans caractère de 
la liberté ou de la vie $ « jamais , dit le jeune prince y 
» on ne me verra autoriser un tel crime» Yictime 
» d'une injustice , je soutiendf ai mes droits, mais 
» sans attaquer les jours de mon aïeul ; lors même 
>) qu'il lèverait son épée sur moi, jefuirais sans lui 
» ojpposer la mienne , et , s'il m'atteignait dans ma 
» retraite ^ j'attendrais ses coups sans le frapper, 
)) persuadé que les douleurs de la mort sont pré- 
» férablesà celle que le # remords fait éprouver* >v 

. L'empereur accusa devant le sénat son petit-fils 
d'ambition , d'impiété et de dilapidation. Le jeune 
/ Andronic se défendit avec une modeste fierté 'qui 

confondit ses accusateurs. 

Étonné de son éloquence et vaincu par son cou- 
rage, l'empereur descendit de son trône, Pein- 
brassa et lui promit de se réconcilier avec lui s'il 

. voulait lui livrer les amis qui l'avaient égaré par 
leurs conseils. 
sa fuite à j j0 ^ eime Andronic refusa dé les abandonner , et , 

informé qu ; on devait l'arrêter, ilse sauva avec 
eux à Andriîiople : là , son parti s'accrut rapide- 
. ment ; de toutes parts les Gréfcs , prenant les ar- 
mes , venaient se ranger près de lui ; bientôt il ne 
put contenir leur ardeur , et, malgré son opiniâ- 
tre résistance, ils le forcèrent à marcher contre 
Constantinople. 
sa Entraîné par eux, mais fidèle à son devoir, il 

•cneron e £ t âvert i r secrètement son aïeul de là violence 

enversl cm-. * » , 

pareun qu'on lui faisait et de l'impossibilité où il se trou- 
vait d'arrêter la rébellion. 
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Le' vieil* Àndronic , tremblant à Tapproche du 
périi> voulut abdiquer et promit de se faire moitié ; 
le jeune prince le conjura de garder sa couronne , 
et ne demanda pour lui qu'un apanage'; tin pro- 
cédé si généreux devait rétablir la paix ; l'égoïsnie' 
et l'aveuglement des ministres la rompirent : par* 
yenus à calmer les craintes de l'empereur , à ré- 
veiller son ressentiment et à rassembler des trou^ 
pes,, ils obtinrent la condamnation du prince. 

Le jeune Àndronic , forcé par cet acte tyrans ses 
nique de choisir. entré la mort et le trône, céda ^«cset 
aux prières de ses amis , assiégea Héraclée , la prit i«Tarur« 
d'assaut , fit prisonnier un de ses oncles , et défit 
les groupes i de son aïeul., ainsi qu'un corps auxi- 
liaire de Turcs , dont les lâches ministres n'avaient 
pas rougi de solliciter les secours. 

Le. vieil empereur, humble après sa défaite, 
demanda la paix. et une entrevue : il s'attendait à 
un traitement rigoureux , proportionné à son in- 
justice j le prince parut devant lui , se jeta à ses 
pieds , et se soumit sans conditions. L'empereur 
le rétablit dans ses droits etlui accordàoin.apanage 
dans lequel il se hâta de se retirer, comptant -p( 
sur dès promesses arrachées a la faiblesse par 15 
peur *, "■ • 

Bientôt il <se vit investi à Dydymotique , dans 
sa retraite, par une nombreuse armée de'Bulga* 
i*es'; en vain il appela les Grecs aux armes; ces 
guerriers amollis fuyaient les périls , oubliant que 

lé courage. les écarte et que la lâcheté les attire* '- 

- • * - ■ 

* * * 
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. Indigné dé. cet. abandon, et voulant pérît- ou 
vaincre en chevalier , puisqu'il ne pouvait conir: 
battre en monarque , il envoya un cartel à Michel , 
roi de Bulgarie.. « On regarderait comme un iri- 
>>. sensé,, repondit le barbare,, un forgeron qui 
, » prendrait un fer chaud avec ses mains lorsqu'il 
» peutde saisir avec des tenailles ■ et je serais, à 
» juste titre, .taxé de. folie ,si je m'exposais aux: 
» chanc'es* douteuses d'un duel, lorsque je vous 
» tiens sans ''défense enveloppé par. mes bataîl- 
» Ions : "ma raison refuse le défi dicté par votre 
» .colère. » - l . ' ' ' . : : " 

• La situation déplorable de ^héritier du trône 
était à la fois pour l'empire un sanglant affront et 
pn éjaînent danger : le vieil Andronic , malgré sa 
faiblesse , le sentit et fit de vains efforts pour en- 
gager les;grands. à contribuer, par quelques sa- 
crificesde leur luxe j aux levées d'hommes et aux ; 

4 

frais de la .guerre. Ces courtisans corrompus , qui 

avaient absorbé toutes les richesses de Fêtât l fu- 

.rent sourds à ses prières et rebelles à- ses ordres ; 

^;on se vit obligé .d'acheter des Bulgares la paix par 

' il tribut humiliant.'-.. 

Enhardis par cette faiblesse qui donnait à tous; . 
les ennemis.de l'empire l'espoir de conquêtes sans 
obstacles et de. pillages sans dangers, les Tartares 
septentrionaux envahirent la Thrace ; leurs dévas- 
tations tirèrent enfin les Grecs de leur engourdis» 
sèment ; îa peur les fit'coarir aux armes. Le "jeune 
Andronic , à leur têCe. j ■seconde' par l'intrépide 
Çantacuzène, marcha contre les Tartares, leur 
Uïra bataille , les enfonça , les mit en fuite , et 




tu 
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en fit un tel carnage que", de cent-vingt mille, ' 
vingt-huit mille seulement purent se sauver a la 
nage ; le reste périt sous le fer,- où se noya dans 
l ; Hèbre; • . ■■'.':■■;. 

L'éclat de cette victoire força la -Haine aii res^ Sonass °- 
pecc , ta jalousie au silence ; l'injustice au repen- l'empire. 
tir j et l'empereur , cédant aux vœux déPenipire ,' 
associa le vainqueur à son trône. • *> 

Le nouvel Auguste avait perdu sa • première 
femme, fille du duc de Brunswick; il épousa en 
seconde noce Jeanne, sœur du comte de Savoie j 
elle prit à son couronnement le nom d'Anne. ' 

* 

CHAPITRE TROISIÈME. 

- - ■ 

■ * * . * ^ 

* . ~ ^ 

litat de l'empire sous le règne d'Andronic et de Wpetits'-ffls. -, 

Exploits du jeune Androuie.-r.Mort d'Otbaian^-r. Sage pror 
posilion.de. Zanuto, Venitien.~Ddyouom.entct.mort' de PJa- 
mérilinge. ■ — Disgrâce dû jeune ' Andronic.'-- Sa déclaration 
. de guerre à l'empereur. — Sa victoire et sa marche- contre la 
■• capitale.^ rPrisé dciéonstantinbple par lui. — Humiliation de 
l'empereur devant Andronic. -Acte de générosité et-de clé-, 
mence d' Andronic. . - : ' • - - " 



* ' --. ... j_ 



ANDRONIC PALÉOLOGÙE.ÏÏ, îb&NDRÔ- / 
NIC III, SON pe-tit-fils. (Ali' îBÀ.) '■ = - 

• Depuis long-temps on-voyaît se manifester'chez État 
, les. Grecs le symptôme funeste, qui. annonce et- de l ' cn,pire 
t précède toujours là '.ruine 'des états ,et la^dissolu-^ 'kt 
tion des peuplesi I/égoïsrae .politique avait rem- d, ' ouice " d 1 e 
Piace Umour de la patrie; lfintérêt. privé l^em^ 
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portait cliea cette nation corrompue gur l'intérêt 
public, ...et, au moment où l'empire, entamé de 
t outespar fcs, s'éoroulai t sousla puissance des Turcs, 
et pouvait à peine résister aux attaques dçs Bulga-* 
rès , aux invasions des Tar tares d'Asie et même 
aux insultes des; flottilles génoises et vénitien-* 
nés, Jes indignes /successeurs des Romains, loin 
de se réunir tous pour défendre ses débris, 11e 
songeaient' qu'à s'en disputer les lambeaux, . 

On fie voyait plus que, servitude, silence ou 

* flatterie dans le sénat, intrigues dans la cour, di-r 

visions dans le clergé, conspirations parmi les 

grands , anarchie et révolte dans les armées , haine 

et jalousie entre les princes * 

Le vieil Àndronic, orgueilleux, timide, iras^ 
-cible et dominé , - était moins capable que tout 
autre prince de réunir et de resserrer dans -ses;-'' 
faibles mains ce faisceau 'brisé* Sous son règne I4 ; 
vertu avait tout à craindre et la rébellion tout* à 
espérer»» * * , . / 

§on neveu Jean se révolta , et obtint de lui le 
titre de César; heureusement le sort, en terminant 
sa vie, délivra Pétat, pea de temps après, de.ee 

F 

nouvel élément dé troubles* 
Expions k e j eUïl€ Àndronic et son ami Cantacuzîène se 

ou jeune '. - > 

Audiûnic, montraient seuls alors dignes de porter le sceptre 
et les armes, ils battirent un corps dé Turcs près 
de Bydytnotique* Àndronic, qui remplissait égàv 
lëment les devoirs de soldat et de général, teignit 
ses lauriers de son sang. Mais , tandis qu'il défen- 
dait intrépidement les frontières du nord, celles 
du* midi restaient en t proie aux musulmans ; Ot h- 
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man étendait ses progrès en : Asie. Lés généraux ,' 
les gouverneurs de prôvinfceyàu lieu de le com- 
battre, fuyaient devant lui y on en vit même plu* 
sieurs prendre ïë turban. Le peuple imitait cette , 
lâcheté ; ainsi les vaincus grossissaient les forces 
et les troupes des vainqueurs; ; 

Le dernier exploit du règne d'Othman fut la * Ioré 
prise de la ville dé Pr'use j son fils Ôrcan s'en em- 4 ' 0thman! 
para. Othman mourut à Néapolis. Zélé pour sa - 

religion , tolérant pour les autres cultes, chari- 
table pour les pauvres, terrible pour ses ennemis, 
clément pour les vaincus, rigide observateur. des 
lois , il emporta au tombeau l'amour de ses peu— 
nies, et sa mémoire est encore si révérée que, de 
nos jours, lorsqu'un nouveau sultan monte sur le 
trône, les musulmans lui souhaitent les vertus et s 
la justice d'Othman. 

L'accroissement de la puissance ottomane alar- Sage 
mail l'Europe, mais la division de ses princes les P ro P osiUou 

a 1 • - i ' ; • r de Zanuto , 

empêchait de réunir leurs efforts pour arrêter ce vénitieo. 
torrent; un Vénitien, nommé Zanuto, leur- pro- 
posa vainement une nouvelle croisade, conçue 
. avec un plan plus sage et dirigé vers un but plus 
utile : il voulait que les Latins, abandonnant toute 
prétention à l'empire des Grecs j s'armassent pour 
le défendre, pour le rétablir, et non pourle dé- 
membrer* Ce projet n'eut pas de suite ; les princes 
ch rétiens exhalèrent leur courroux en stériles re- 
grets et en vaines menaces. ' '.•'■ 

Un Grec de Candie, nommé Michel' Plaméri- Déroue, 
linge , digne d'un meilleur sort, osa tenter seul ment et 
un généreux eiiort pour faire recouvrer aux Cré- «n«u>i> so . 

à 
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fois leur indépendance, il les souleva contre les 
Vénitiens. Mais, après un combat sanglant, se 
voyant vaincu et abandonné* il dit à l'un deses 
serviteurs : « Coupe ma tête, porte-la an général ' 
)) ennemi; tu m'épargneras la hpnte.de me voir 
» captif de nos tyrans , et tu jouiras avec eux du 
» fruit de ma mort. » Son vœu fut rempli. 
Disgrâce Ainsi disparaissaient alors le peu d'hommes di- 
AudE g nes d'avoir une patrie et de la défendre. Le jeune 
Androriic , quoique couronné , restait. toujours en 
, butte à la haine des ministres de T soii aïeul ; ils 
enviaient sa gloire et craignaient sa vertu. Rien 
n'est plus odieux aux grands qu'un prince qui peut 
régner par lui-même et qui ne veut pas être gou- 
verné par eux. 

Le grande logolhè te et le protovestiaire résolu- 
rent de briser cette barrière qui s'opposait à leur 1 
ambition j maîtres de F esprit du vieil Àndronic> 
ils le déterminèrent à exiler son petit-fils; on re^ 
nouvela contre lui d'absurdes accusations* et 
comme il voulut se justifier , il reçut For di-e de ne 
point s'approcher de la capitale. 

Le grand domestique Cantàcuzène écrivit inu^- 
tilement à l'empereur « que si on voulait Fécou- 
» ter , il détruirait cette trame calomnieuse aussi , 
» facilement qu'on fait tomber Fouvrage dé ce 
» vil insecte qui tend ses toiles dans Fobscu- 
» rite.» Les passions sont lourdes à la raison ; 
on nomma* une commission pour juger le jeune 

empereur. 
■ - - Il fut accusé d'avoir forcé par des menaces le 
trésqrierde la couronne à lui donner quatre mille 
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pièces d'or* Aridronic répondit qu'on lui en de- 
vait trois cent cinquante mille, et le prouva; le, 
patriarche défendit l'accusé; son innocence était 
évidente, et la commission , manquant de pré- 
textes pour le condamner, se vit forcée de l'ab- 
soudre., 

Quand la haine est impuissante, elle se change / 
en fureur; les ministres fomentaient de, jour en 
jour le courroux de i'ex-empereur; envahi le jeune 
prince cherchait à le fléchir; on le priva de la 
couronne et de ses biens* 

Réduit à défendre ses droits, sa liberté, sa vie, $ a 
il rassembla des troupes et déclara la guerre : ^ da,ati0H 
lhessalonique tut sa première conquête; la , il empereur, 
reçut une blessure,, et en guérit, dit-on, mira- 
culeusement, en allant visiter ,1e tombeau de Dé- 
métrius,*car les peuples croient toujours que les 
objets de leur affection sont protégés par le cieL ' 

Il s'empara ensuite d'Édesse; le.kràle le Servie 
refusa de se déclarer contre lui: L'armée destinée 
à le combattre, et commandée par Constantin Sa 
Àzan, lui livra bataille; le combat fut opiniâtre sa marc he. 
jet sanglant ; les troupes du vieil empereur se virent « otUre u 
enfin enfoncées et mises en fuite; le jeune An— 
drome, digne de vaincre, pleura sa victoire* «Les 
» guerres civiles, disait-il, rendent le corps d'un 
» état semblable à celui d'un frénétique qui ronge 
î) ses membres avec ses propres dents , et qui se 
, » déchire lui-même les entrailles. » 

Cependant , comme le meilleur parti dans ces 

calamités est de les abréger, il profita habilement 

de la crainte qu'il inspirait, et s'approcha rapide- 

tome x. i4 ' ■ ■ 
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nient de la capitale. Une armée bulgare s'avançait 
contre lai; il éortvit'a son aïeul de se -mettre en * 
garde contre -un perfide-allié qui venait lui enîe-. 
ver l'empire et non le défendre ;' en même temps* 
il fi t. dite au roi -.bulgare.qu'il allait le combattre/ 
le vaincre et ravager son pays : le prince bar- 
bare , 'déconcerté par l'attdâde d'Àndro'uic et -par 
la promptitude' de- sa: marche, conclut 1 la paix et 
se relira. ^ - ■ ■*. ' '' r ■•--.. 

prise de » l Lfe leuhe vainqueur paraît bientôt sous les rem* 
♦ uopie par parts de Lonstantiuople ; .du liant des murs on lui 
lui * r -, prb.dig.ue* les insultes ;' un officier ; nommé Cabal- 
* la ire- 9 lui adresseles paroles les" plus outrageantes. 
Méprisant l'injure, arme de la faiblesse , Àiidro- 
nîe'commande L'assaut ; ses troupes escaladent et 
franchissent les remparts; tonte la milice de la, 
ville se déclare pour lui; la capitale était prise et 
la cour l'ignorait. ■ ■' - 

. * On en porte là nouvelle à Métocldte, premier 
•ministre; il refuse ;de la croire, et son aveugle- 
- * ment ne cessée qu'au moment, où ïe vainqueur en- - 

tredans le'palâis. * l * J * ,- 

iiumiiia- L'empereur, qui dans sa vvieillesse ne, savait 
pereur de. rendre respectable ni son âge m son malheur, -se 

vaulAndro \prosterne aux pieds de son petit-fils et lui dé- 
nie// ■*■ A . 

mande la vie.' « Respectez , lui disait-il en pieu- 

» rant, ces-mains qui ont touché votre berceau , 

-*> cette bouche qui vous a donné le premier bai- 

* » ser ; épargner le sang qui est la source du vôtre , 

» et n'achevez pas d'écraset un faible roseaubrisé 

» par la tempête. Défiez-vous de la fortune, mon 

^ * -» exemple vous prouve 'sbninconslànce.: après 
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;ï> ,unelx>ngue calrrièns/iuie même nuit-m'à vu. ' 

„>r empereur et me, voit.sujet. »i .. .'...■ 

. * Le jeune Andronic, loin d'abuser de son trioni- Aetc S <i e 
.phe, rougit -de irdmrailiation de son aïeul ,-eiri- gftl J <n " iW 

, 7 et de clo 

brassa ses genoux, et défendit /sous peine de mort, mencej'An- 
: à ses fongueux partisans /d'attenter aux- jours* du dr0Dic * 

- «vieillard et* de lui manquer de respect. - 4 •• < 

, -Le premier ministre, enhardi par sa modéra- . 
1 1 oii-, fit p lo ng . di scout s . poli r se j u s ti lie r ; A n- 
^drotiicFécoutasans impatience , mais avec mépris, 
^^premier.a^te de;soii pouvoir fut le rétablisse- ■ 
^mentrdu patriarche Isaje v qui Pavait défendu dans ■ \ 

; sa disgrâce ; le sec,ondfut ^ acte-général- d'àm- 
.iiistiej aucun de. ses ennemis n'éprouva* sa* ven- 
geance. . .. 

- ' 'Caballàiire; qui venait récemment de l'insulter, 
s'était caché dans un souterrain. Appelé en sa 
présence , iltoinba en convulsion, et , saisi d'effroi , 
se. frappa la 'tête, contre le pavé;- L'empereur l'e fit 
relever et 'lui adressa ces 'paroles *' à La terreur 
*» que vous cause Patiente dû supplice me prouve . 

- » que vous vous rendez justice ; vous connaissez 
r » votre ofTensê,- -vous savez là peine- quelle mé- 

» rite,' mais je veux que la peur sôît volrè seul 
> châtiment; 'môntrez-Y<^Vis' à l'avenir plus pru- 
n.dent et plus respectueux, je vous prends, sous 
» ma sauve-garde, » 

Le peu pie, r quiattendait:le .supplice du cou- 
pable, appi'it avec étonnement sa grâce, et un 
-criîunauime d'admiration paya au vainqueur le ; "' 
-prix de sa clémence; ; * •' '- ; '* '*' :r ' * , 

; , Andronic ne,jouait aucune vertu , elles vivaient 

* * 
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toutes dans son cœur ; entraîné par sa bonté, il 
voulait rendre la couronne à son aïeul; mais-» 
Ta in c a par les conseils de Canta carène , il ne lui 
conserva que les honneurs du trône, une forte 
pension et un magnifique palais* 

Si Ton en croit le récit de Çantacuzène ? jamais 
il ne fut permis à un Grec d'aborder -le vieil em- 
pereur sans se prosterner; un autre historien, 
Ficéphore, prétend que dans sa retraite il éprouva 
de longues et de fréquentes 'humiliation s : Pop- 
position de ces deux.rapports peut se concilier, 
car la bassesse exécute mal les ordres de la vertu, 
et ce fut probablement parmi ses anciens flatteurs 
que le vieil Andixmic rencontoa le plus d'ingrats, 

I r 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

* I 

Exploits d'Andronîc, — Désastre dans son armée , causé par le 
faux bruit de sa mort* — Eutrée.des Turcs dans Niçée. -^ Sage 
gouvernement d'Orcan* — Milice de renégats chrétiens , nom- 
més Spahis.— Sage gouvernement d^Androuic, — Ses nouveaux 
succès* — Sa maladie et sa guérison miraculeuse, — Mort 
d'Àndronic H, — Naissance de Jean Paltologuc. — Bataille 
avec les Bulgares* — Retraite des Grecs* — Victoire d'Àndro- 
nic sur le sultan Ûrcan, — Magnanimité du ministre Canta- 
euzène. — Mort de Pempereur, 
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exploits Si le salut de Pempix^e eût été possible y Andro- 

dA^aromc n j c m l'aurait sauvé : mais une tête ]mne et active 

ne suffisait plus pour rendre la vigueur à ce corps 
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, décrépit et cassé ; Un bon prince'n'apportaît alors 
aux' maux de Pétat qu'un soulagement passager, 
semblable à celai que produit un cordial sur un 

•mourant. • 

t A l'exception de Cantaçùzène et d'un petit 
•nombre d'étrangers , A ndronic était presque le 
■seul, homme juste de sa cour, et le seul brave de 
son armée : cependant , avec ces faibles moyens , 
il sut encore ranimer quelques étincelles de cou- 
rage par son exemple, et obtenir quelques succès 
.par son habileté :il battit les Bulgares , leur re- 
prit plusieurs places et les força de lui demander 
la paix. , . 

Sa renommée s?étaît étendue en Europe ; l'Ita- 
lie , déchirée par les querelles opiniâtres des papes, 
des empereurs d'Allemagne, des Gibelins et des 
Guelphes , de la maison d'Aragon et de celle d'An- 
jou, de Gênes,. de Milan et de Venise, sollicitait 
tantôt son appui, tantôt sa médiation ; le péril 
croissant où le jetaient les redoutables Ottomans 
Pempêcha d'intervenir dans ces contestations, de- 
venues presque. étrangères aux Grecs. D'ailleurs , 
si ces 'dissensions le privaient de secours , elles le 
délivraient aussi de toute crainte d'une, nouvelle 
invasion des princes latins. 

Le sultan des Turcs , Orcan , rassemblant toutes 
ses forces , vint à cette époque assiéger Nicée , 
regardée depuis la perte d'Anlioche comme la se- 
conde capitale de l'empire : Andronic marcha en 
Asie pour défendre cette ville j lorsque les armées 
furent en présence , avant de donner le signal • du 
combat , Pempereur, suivant les anciennes coûta.- 
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mes j'harangue les troupes* « Soldats,' leur dit-il, 
. ' n rappelez-vous la renommée des Romainsy autre- 

• t * * -m 

» fois maîtres de là" terre ! Vou&portez encore leur 
» nom ? soutenez leur gloire : les succès que depuis 
/»- quelques temps la fortune accordé aux barbares 
j) sont un châtiment du ciel qui doit' vous éclairer 
» sur vos iautès, vous corriger de vos vices et non 
» vous abattre. Ces barbares se cachent avec soin 

m ^ * 

>> dans les r montagnes ] tandis i]ue noits nous mon- 
» trons ouvertement* eivplaihjë pout lès attaquer; 
.» s'ils r squt plus 'nombreux que: nôus^ vous 1 êmr 
■ » porterez sur eux par r le courage^ : la justice -de 
» votre cause doit redoubler votre confiance; ce 
-»■ ri? est; point pour conquérir que vous vous a r— . 
» ruez f vous combattez pour défendre à là fois 
» votre culÊe, votre patrie et votre liberté. Nos 
O) ennemis craignent nôtre âpproclieyils lie sont 
» redoutables que .de loin; évitez leurs traits'par 
» une'charge rapide ; màissur-tout 5 après lès avoir 
» enfoncés , arrêtez- vous à rua voix ? - car vous 
)> savez que plus d'une fois le désordre vous a ravi 
, », les fruits de la victoire • » h r- ; > 

1 De vives acclamations répondirent aces paroles; 
les Grecs chargèrent avec impétuosité; les mu- 
sulmans cédèrent à ce premier choc ; "mais les 
< Grecs*, indociles aux^ordres'de leur prince , pour- 
, suivirent imprudemment lès fuyards et se disper- 
sèrént. Les Turcs , revenant alors en masse sur 
Désast™ l eur flanc, les mirent à leur tour en fuite. 1 'Après. 
i?e?°c a uS Beaucoup d'efforts et d'exploits ," 1-empereur ré- 
par te fcux t a biit le combat et demeura -maître du champ de 
bataille : son sang avait coulé plusieurs fois dans 
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la mêlée , ses blessures l'empêchèrent de se mon- 
trer à ses soldats; le bruit de sa mort se répandit : 
soudain une teiTeur.pàniquë s'empare de l'armée , 
et, comme si la! victoire n'eût tenu qu'à un 'seul 
homme , on se croit perdu; vainement Canta- 
çuzène veut rassurer ses troupes , les arrêter , les 
rallier; elles.se débandent, elles fuient, elles se 
dispersent; les Turcs vaincus. apprennent que, - 

. sans combattre ,. ils sont devenus vainqueurs , ils 
accourent en foule , entrent sans obstacle dans im 

* camp désert , s'emparent du trésor, des bagages , 
et marchent sur Nîcée; la terreur leur en ouvre Entrée 
les portes . et le bruit de.cette conquête annonce* 65 I" rcs * 

x * ■*.-!■ dans Mccc 

avec éclat la chute de l'empire. 

Les Ottomans n'étaient point alors ce qu'ils sont) 
aujourd'hui ; maîtres de l'Orient , ilsl'ont presque 
changé en désert ; la barbarie, sous le joug de 
l'ignorance et du fatalisme , y remplace l'antique 
civilisation; ils n'y régnent à présent que sur 
des ruines; mais, lorsqu'ils en firent la con- 
quête , leurs premiers empereurs montrèrent 

i 

plus d'habileté et même de vertus que la plu- 
part des empereurs chrétiens qui cédaient à leurs 
armes.; * ' . 

• Orcan augmenta l'éclat de ses victoires par la . s ag e g ou~ 
sagesse de son administration ; il laissa aux chré- vernement 
tiens leur culte, leurs lois, leurs coutumes, n'exi- ' 
gea d'eux .que des tributs légers, nomma des ' 
pachas pour gouverner les . provinces , des cadis 
pour juger les contestations , et rendit ses succès de ™ l " ats 
plus certains et son armée plus: redoutable, en «^retiens, 
formant une cavalerie d'élite .composée de jeunes -sp™** 
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*■ 

chrétiens captifs dans leur enfance et renégats : 
! on les nomma Spahis, * . 

£)rçan prit le titre de sultan : Pruse fut sa capi- 
tale; iLPembellit d'édifices et y fonda des liôpi- 
Sage S ou. taux, Andronic , trahi par la foitune , chercha 

ve moment i * * i / 1 i * , 

dAudronic une gloire moins dépendante des caprices du sort 
que celle des armes; livré aux soins d'une sage 
administration, il corrigea les lois ,• réforma les 
abus, diminua les impôts, et.fit fleurir la justice. 
Ne pouvant rendre son peuple puissant, il cher- 
cha du moins à le rendre heureux, ' 
* Cantacuzène , son ministre et son ami , l'éclai- - 
rait par ses conseils et partageait ses travaux comme 
il avait partagé ses périls : P empereur voulait l'as- 
socier au trône; Cantacuzène refusa un honneur 
qui , sans accroître son crédit , n'aurait fait que 
/ grossir le nombre des envieux de ses talens, et 
des ennemis de sa faveur* * ■ 

Nouveaux , Les princes d'Orient semblaient condamnés à 

diouic. ne jamais jouir d'un long repos. Les Génois enle- 
; vèrent l'île de Chio aux Vénitiens; Andronic la 
leur reprit. Informé de la jalousie qui 'armait 
quelques émirs contre Orcan , il se ligua avec eux, 
attaqua en Thrace une armée du sultan ^ et la dé- 
truisit presque total emeni. La moitié de cette ar- 
mée fut prise, Phocée reconnut sa souveraineté. 
Sa - ' Une maladie aiguë interrompît le cours de ses 

inaladl /7 ct succès ; Fempereur , se voyant au bord de la 

sa gucrtsOïî ; X * 7 j 

miraculeuse tombe , reprocha vivement à Cantacuzène de lais- 
ser par sa modestie l'empire sans chef ; ayant ap- 
pelé près de son lit l'impératrice et les grands, 
x • il leur parla en ces termes : «'J'espérais mourir 
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» les;àt4nes à. la nuain, Dieu ne le permet pas. Il 
» veut offrir en moi un exemple marquant dé 
>> l'instabilité de la fortune. Cautacuzène est di- 
)) gne de, vous commander : je lui lègue -l'auton té 
)> suprême, et je désire que vos suffrages confir- 
» ment le miëri. » : 

. Prenant alors la main de Fimpératricê, il la 
pkça dans celle de Cântacuzèuë : « Ma femme ^ 
» dit- il, porte unj enfant dans son sein y je vonS 
>> les confie tous deux ,. leur sort et celui de Fem^ 
)> pire dépendent désormais de vous, » 

Un des assistais pressait Pempereur d'accorder 
Quelque part dans l'autorité à l'impératrice sa 
mère, «S'il est difficile, répondit Andronic^que 
>> deux femmes habitent eti paix sons le 'même 
» toit, il est impossible qu'elles gouvernent eri~ 
» semble; » * , • 

Cautacuzène reçut les sermeris des grands et dit 
peuple. Les courtisans , presque toujours coupai 
blés des. actes arbitraires et des coups d'état qu'ils 
conseillent, et dont ils deviennent souvent les 
-vie limes, demandaient bassement , bous prétexte 
d^assurer là tranquillité publique , qu'on privât de 
la vie ou qu'on mutilât Constantin, oncle d'An^ 
dronic , qui languissait alors - en prison à Dvd y- 
motique. Cantacuzène , plus intéressé qu'eux à sa 
.perte , résolut dé le sauver j mais, comme il'redou* 
,tait leurs violences ,il : répandit le bruit de la mort 
de ce prince, et le fit évader. 

. i L'empereur , renonçant au- monde * voulait , 
suivant. les coutumes du temps, quitter avant'sa 
mort la pourpre, et prendre l'habit monastique a 

ïO'mb X.' ' - ■ • ■ ' ,«; 
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son mal faisait des progrès rapides , bientôt il per- 
dit connaissance ; la pâleur de la mort couvrit sou 
visage glacé j il ne donnait plus aucun signe de 
vie; déjà on préparait ses funérailles ; tout-à-coup* 
suivant le récit de Cantacuzèrïe , il sort de sa lé- 
thargie , demande de Peau d'une fontaine consa- 
crée à la Vierge , la boit , reprend ses forces et 'gué- 
rit complètement* Cet effort "de la nature et 11 
promptitude de cette guérison parurent miracu- 
leux; ils frappèrent les esprits d'un peuple dans 
tous les, temps disposé 1 à croire ,àux fables et aux 

prodiges. 

Andrbnic 3 rétabli , reprit les armes, battit de 
nouveau les Turcs en Thrace, où ils cherchaient 
constamment à s'établir , et s'allia avec les Bulga- 
res contre le krale de Servie ; mais il retira peu 
de fruit de cette alliance : le roi de Bulgarie , tom- 
bant dans un piège que lui tendait son ennenii , fut 

vaincu et tué* < 

. Le sultan, dont les armées menaçaient l'empire 
detous cotés, assiégeait alors Nicomédie. Andro-- 
nie vola au secours de cette ville, et offrit la ba- 
taille au sultan, qui la refusa , conclut la paix et se 

retira *. ■ 

Mon a-A». Cette même année , le vieil Andronic mourut 
«rouie u. ( j am url dôître bu il s'était retiré. Ce prince , qui' 
n avait' d'autre talent que celui des harangués i 
laissa une honteuse mémoire. Sous son règne les 
monnaies furent altérées, la discipline anéantie, 

la marine abandonnée, la cour livrée aux intri- 
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gués, les provinces aux concussions*, les frontières 
aux barbares» 

* *j " r ■ 

L impératrice Anne , à la même époque , donna *.!«.«• 
le jour à un fils -qu'on nomma Jean Paleolosué. f e i JcanPa - 

_ . * O tcologue. 

h empereur ,. peu ressemblant à ses prédécesseurs, 
laissa le peuple fêter sans lui cet événement; les 
combats l'occupaient plus que le cirque. Alarmé Bataille 
des préparatifs hostiles du nouveau roi des Bul-^!!! esBuU 
gares , il marcha contre lui et' lui livra bataille : la 
yictoire fut long-temps disputée ; mais les Grecs , Retraite 
malgré les efforts d'Andronic , se lassèrent de com- des Grccs ' 
battre ; tout ce que put obtenir d'eux Pernpereur, 
ce fat de faire leur retraite en si bon ordre que le 
roi, quoique vainqueur, craignant les chances d'un 
nouveau combat /demanda Kpsiix, et .maria* son 
fils avec une fille, d'Andronic. Cette année * vit 
terminer les jours de J'impévatriçe-mère ; veuve 
de Michel Qn v;it.mourir aussi Philippe de Ta- 
rente , auquel Charles de Valois avait cédé ses pré- 
tentions à l'empire. , «. , . /; , 

Les progrès delà puissance qttomane alarmaient 
justement l'Europe. Àndronic, dans le dessein 
d'intéresser les chrétiens à sa cause , fit" espérer- au 
pape une nouvelle réunion des deux églises. Be-^ 
noît Xllprêchaune crpisade , dont le roi' de France 
devait être le chef. Tous les princes latins s'y en- 
gagèrent; Androniç se croisa. le premier, fit de 
nombreuses, levées, arma une flotte, et attendit 
avec impatience les secours promis.; Mais; son at- 
tente fut; vaine j la guerre de Venise contre Gênes 

An i333." . < ,. „ . . 
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et de Philippe de Valois contre le rai d'Angleterre , 
en romprait la confédération, fit évanouir ce der^ 
nier espoir des Grecs. - 

Une révolte en Albanie attira les armes de Fem* 
pereur j il châtia les rebelles et leur- enleva un 
nombre immense de -bœufs* de chevaux -et de 
moutons. L'Acarnanie secoua Je joug des Çom--" 
nèiïe , et se réunit à Fempire. * • • *• ^ 
Victoire La constante activité de l' empereur semblait 
d'Andronic € rïfi n avoir fixé la fortune; Orcan , à la tête d'une* 

surit sultan / i ii m. 

orcan. flotte nombreuse , ayant tenté un débarquement 
près de la capitale, Àndronic le battit , et tailla en 
pièces les musulmans : ce fut- son dernier triom- 
phe. Vainqueur de ses ennemis, il vit dans sou ■• 
• palais ses derniers jours assiégés d'intrigues l'un 
de ses ministres , Apocauque , utile par ses taléns , 
dangereux par ses vices , cherchait à noircir et à: 
perdre-dans son esprit le fidèle Cantacuzene. Ses 
agens formèrent même- une conspiration contre 
les jours deFemperçur; Andronic découvrit le 
complot , connut tous les conjurés et leur par.? 

donna. > 

Magnai- L'affaiblissement de ses forces lui annonçait sa 
nrité du mi- g n prochaine ; il voulut encore déterminer Oan- 
tacuzènc. tacuzène à ceindre le diadème. Le ministre déso-; 
béit à ses derniers ordres, prit ceux de l'impéra- 
trice , et doubla la garde de l'héritier du trône. 
Mortd. Andronic laissait trois fils et 'trois filles. Une 
i^mp«car. mor t paisible termina sa brillante carrière : sa'cbrist 
tituti on était faible, sotfcorps délicat} il n'avait 
en lui de fort que le courage ; il était brave soldat, 
général habile, prince clément , économe , ennemi 
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de lVtiquette , maître de ses passions; dans sa jeu^ 
nesse il se livra trop aux plaisirs , plus tard il cher T 
pha la gloîrfej dans saxnaturité il ne s'occupa qu'à 
fonderie bonheur public sur l'observation des lois 
et sur le maintien de la justice;. 

Digne d*un meilleur siècle ,. il fut comme un . 
îioble monument qui rappelait l'antique glqire'de 
l'empire ? et qui brillait encore sur ses ruines;*.. 
Avant de régner ,- gémissant sur la perte de tant 
de provinces qu'on enlevait à l'empire, on l'en- 
tendit souvent s'écrier': «À}i! que mon sort est - 
» différent de celui du fils de Philippe ! Alexandre 
» pleurait, croyant que son père ne lui laisserait. 
» rien a conquérir; moi je pleure avec plus de 
» raison, car mon aïeul ne me laissera rien à , 
y>, perdre, » ... 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

* ; . r • * * " ( . 

Régence iiu ministre Cantacuzene. — -Réclamation du roi de 
Bulgarie* — Fermeté du régent, — Ses succès sur les Bulgares 

; et les Turcs, ^-Conspiration .et. faveur d'Àpocauquc.,— Ses 

, intrigues contre Cantacuzene, — Disgrâce et bannissement de 
ce ministre. ; — Son couronnement et son armement. — Cou- 

Vronneihérît «lu jeune' empereur. — Succès de Cantacuzene sur 
Apocàuqûe. ^Élévation d'Andronic le Jeune au trôné de Tns- 

..bizoude.» — : Nouveaux succès de Cantacuzene. — : Sa lettre 
à Apocauuue, -î- Alliance de Cantacuzene et d'Qrcau. — Cou- 
ronuement de Cantacuzene à Andriuople. — Tyrannie et mort 

" d'Apocauque'. — > Entrée de Cantacuzene dans Couslantinople. 
— Sa magnanime clémence, — Mariage du jeune empereur avec 

< la fille de Cantacuzene, — Pauvreté de l'empire, -r Richesses 
de Cantacuzene. — Guerres avec les Turcs et les Génois, — .. 
Rupture entre les deux empereurs, — Leur réconciliation, — 
Abdication de Cantacuzene. — Révolte de Matthieu , fils de 
Cantacuzene. —!• Sa défaite , sa captivité et son abdication. 



JEAN PALÉOLOGUE I" , CANTACUZENE , 
d'abord régent, et ensuite empereur. 

(An i54i.) 

i 

Régence Peu de femmes sont capables de gouverner , 
«aminuL» j toutes le veulent. L'impératrice Anne joi- 
zène. gnait la faiblesse de son sexe à la fierté de son 
rang : elle voyait avec peine l'autorité livrée tout 
entière à Cantacuzene par les dernières volontés 
de son époux. Le ministre Apocauque, élevé à la 
dignité de proto vestiaire, et le patriarche, enne- 
mis tous deux du régent, fomentaient contre lui 
la jalousie de cette princesse. Les basses passions 
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des grands de là cour fermaient leurs yeux sur lea 
premiers intérêts de l'empire. .-.•:.•'■,< 

Cette icour devint un théâtre d'intrigues qui 
dégénérèrent" au profit des Ottomans, d'abord eh . . 
querelles scandaleuses ; et bientôt , en guerres ci- 
viles; chacun dans le palais s'occupait .plus des 
rivaux de son ambition que des ennemis de l'état* 

Le patriarche prétendait occuper la première 
place au'conseilj parce, que* disait-ril, « l'église- 
» doit gouverner l'empire* comme l'ame; gou- 
» verne le corps.'» Gaiitacuzène, trop homme 
état pour être courtisan', irritait par sa fermeté 
toutes ces haines; il anéantit l'espoir des ambi- 
tieux' en -confirmant dans leurs emplois tous' les 
fonctionnaires publics nommés par Andronic , de 
sorté:que, contre la coutume, un changement de 
règne n'en opéra aucun dans lès places* .'.,.' 

Sa justice irritait les vices, ses réformes les 
partisans des abus; sa sévérité effrayait une armée 

amollie, incapable de supporterle joug delà dis- 
cipline. Les étrangers, dans le dessein de pro- 
fiter de ces dissensions, • les aigrirent : le roi de -, 

TDi • . « , , . . . Réclama- 

Bulgarie exigea qu'on lui rendît un prince bulgare tum du roi 
qui s'était réfugié dans la capitale de l'Orient. ******* 

e conseil de l'impératrice,' dirigé par cet esprit 
de faiblesse si commun dans la décadence des 
gouv'ernemens', n'osant répondre du roi par un 
refus, cherchait à éluder sa demande; il voulait 
qu'on fit cacher le prince dans une église, pour : , 

opposer aux réclamations l'inviolabilité de l'asyle. 

« <Croyez-- vous ,- leur dit - alors Gant acuzène., remet* 
» qu'un roi, qui ne»c6nnaît d'autre justice que-la du ré ? eut - 
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• * force , respectera votre droit d'àsyle? Si vous 
» en êtes convaincus j renfermez donc aussi dans 
)> Sainte -Sophie vos troupeaux, vos biens, et 
» toutes les richesses de l'empire. Si ;vous .persis^ 
» -vtez dans une politique fausse et lâche qui n'at- 
» ti re jamais que le mépris, je me démets au jour- 

» d'huide toutes mes -charges» Je ne sais , ni né 
» veux commander a. dés hommes qui ne savent 
» ni' défendre leurs amis ni combattre -leurs en- 

»•• nemis. » "'•'., 

^ ' L'impératrice le conjura dé. garder l'autorité* 

et lui promit une confiance sans bornes. «Vous 

» feriez plus sagement, lui répondit-il, de më 

» laisser jouir du repos que ge souhaite; si vous 

» persistez à me refuser ma liberté, je peuxvous 

», prédire infailliblement ce qui arrivera. La jus- 

» 'tice de mon administration m'attirera un grand 

y> nombred'ennemis; vousles écouterez, vousm'ex* 

"• » poserez à leur furie, et, pour ne pas être leur 

» victime j je me verrai' contraint de m'armer , de 

* me. défendre, d'ébranler l'empire, et.delga- 

' » rantir ma tête en la. ceignant du diadème que 

' » 'j'ai deux fois' refusé. » : 

.- L'impératrice, effrayée des périls qui la mena- 
çaient, s'efforça de * le rassurer, lui prodigua les 
■protestations de confiance, imposa silence à ses 
(rivaux, et l'investit de nouveau d'un pouvoir ab- 
solu. Cantacuzène, entraîné sans être convaincu, 
obéit-et garda les rênes du. gouvernement. 
. Il répondit avec hauteuraux ambassadeurs bul- 
gares , et refusa de leur livrer le prince Sisnmn ; 

' Ja-.guerre.fut déclarée ;-le régent voulait faire cou- 
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ronnèr le jeune empereur; Firapéiratriée* s'y op- 
posa j sous prétexte qu'une pareille soletinité et 
les fêtes publiques qui devaient Faccompagner 
convenaient mal à la douleur d'une veuve: mais 
ce refus était réellement dicte 'par les ennemis de 
Canlacuzène, qui craignaient que cette preuve 
de dévouement au jeune prince ne réconciliât le 
peuple avec le régent qu'ils voulaient perdre* > 

Cantacuzène,' a là tête de.Farrnée j marcha con- ses 
ire le roi des Bulgares , et lecôntraigait à denian- sûccès siir 

J V ' • -t i —•••'.- i r« * > les Bulgares 

der la paix; il combattit ensuite les Turcs et tes eiiei-nûci. 

défit ; depuis ayant conclu une alliance avec les 

Serves, il méditait la conquête du Péloponèse et 

deFAttique; mais'la haine active de ses ennemis 

Feni pécha d'accomplir ses grands desseins* 

■ On avait tramé un complot pour s?emparer dû com^â- 

jeune empereur et du gouyernemehl; Àpocauquev tion * l fa- 

en était le chèfî La conspiration. fut découverte; cauquê. 

et^ pai* une générosité plus no&le que politique j 

le régent, pardonna aux coupalilesV Loin d'être s « u- 

touchés de cette clémence, ils redoublèrent d'ef^ tri s"<^on- 

r . i * ^ * _ . . . . . tre Canta- 

torts pour. perdre Cantacuaene. n ciwène. 

Sou beau-père, Azan Andronié, se joignit à 
eux^ ainsi, que la*; plupart des princes et des 
grands; ils obsédaient continuellement l'impéra- 
trice j chaque jour on. lui dénoirçaît le régent; 
il voulait j disâit^ori, s'emparer du trône et la ré-* 
léguer avec ses eiifans dans uii cloître/ * 

La faible Anne/ dans hs premiers nxomëns ^ 

méprisa ces calomnies , .mais peu à peu elle y 

ajouta foi; la peur est toujours crédule; pour se 

rassurer, cédant aux feintes alarmes des coùrti- 

tome x, ■ ' i6 



* 12 2 . HISTOIRE 

* sans qui l'entouraient , elle augmenta sa garde j et 
revêtit Apocauque de la charge de gouverneur de 
la ville. . . , 

Loin d'y maiiiteznr.P'ordre ^ il y répandit par de 
faux bruits le trouble et la tei%éur. La;populace$ 
ameutée par ses agens, pilla la -maison du régent* ! . 
Disgrâce Cantacuzèrie ^ accusé publiquement; demandait 

bannisse- « Ai '. », * , ' '-' ,» *'.'•' • . i * ■ ,l-r> " 

mt de ce a etre J u § e J on ne * U1 permit point de se justifier : 
mstre. un décret impérial le bannit , le priva de 'ses 
charges, défendit à toutes les villes de l'empiré, 
de lui donner asyle ; enfin le plus ferme défenseur 
de' l'état en fut déclaré l'ennemie , ' " 

\ Cantacùzène, absent de la capitale, rassemble* 
ses partisans, leur* rappelle sa fidélité prouvée par 
ses services » son désintéressement démontré deux 
fois par le refus du sceptre et par le sacrifice de 
ses biens aux besoins de Pétat.;Il n'avait ôté à 
personne la vie ni la liberté, jamais aucune me- 
sure hostile n'avait motivé Pin justice dont il était 
victime. -La violence même de ses ennemis ne lut 
; doftnait d'autres désirs que le repos'; mais,' avant 
"de s'y livrer, il veut quesa justification rende ce 
repos-honorable. *' ..'. r ;: ' *■/:' r r -ï 

/«' Quel aveuglement est lé vôtre! s^ écrient alors 
» tous ses amis* ivous cherchez des juges , vous 
» ne rencontrerez que des bourreaux:. abandon- 
» nés par vous, nous serions immolés par Àpo-^ 
» eau que , pu-, ce qui. nous paraîtrait pire encore , 
' » nous deviendrions ses esclaves. La couronne 
» seule peut garantir votre tête et les 'nôtres» 
n Àndronic vous l'offrait, en la prenant "Vous ne 
» ferez qu'exécuter ses volontés» » 
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«. ^a' guerrier dont on menace la vie, ^honneur 
fet^Ja liberté , se défend fjiblemént contré de séniC 
blables conseils VCantaçuzene parut céder à leurs ' 
vœux, en ne- cédant peut-être qu'à son ressenti- 
ment et à' son ambition, « Vous l'exigea, dit-il , 
» -je me rends ; mais songez que le succès de notre 
» entreprise dépend de jiotre union; le pilote de- ". 
» vient inutile au vaisseau, quand les matelots se 
» divisent, et tous prissent si- le bâtiment fait 
» iiaùfrage.» ' .-. ' .;' : ; ' 

•Un évêque le couronna dans la ville de Dydy- Son €0U - 
motique ainsi que sa -femme. .Irène : sa procïa-Z^ 
► mation prouva qu'en : s'emparant dusceptre, son ra - nt ' 
dessein n'était point d'en priver le fils de son 
bienfaiteur j car, dans cet acte, il eut soin d'W- .' "!'; '. ■ 
sérer les nqms d'Anne et de Jean avant le sien.: * •'■■• - 

Quelques personnes timides, et l'évêque même 
qui Pavait couronné , lui conseillant la prudence , 
exagéraient à ses yeux i'kabileté'et les forces d'À- 
pqcauque. « : Que peut y répoiidit Cantacuzèrie -, un 
» œuf contre une pierre?» « Ce mot, reprit le 
» prélat , me prouve que. la vertu ' même n'est pas 
» exempté d'orgueil. », «Et pourriez- vous , re- 
» prit lé prince , accuser justement d'orgueil un 
» lion lorsqu'il. se croiraitplùs fort. qu'uncerf ? • » 

Toujours' fidèle à ia^ mémoire d'Andronic , on 
observa que dans la cérémonie de son couronne- 1 
mentjauiieude prendre la pourpre, Cantaçuzènè 
porta un vêtement blanc ; c'était, chez les Grecs, 
là couleur- du deuil; ■■'* .■": ■}■■•.[ .:,- . 

Son premier soin fut d'organiser fortement et 
promptement ses troupes, Avant de combattre il 
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demanda la, paix; ses envoyés j assaillis .d'injures, 
furent rasés, chargés de fers, promenés sur dès 
"ânes,, et fustigés» ■■ : ' " '•» 

'. Anne désapprouvait ces violences : s'apercevant 
' trop ;tardquW l'avait trompée, il lui échappa de 
dire « que le seul remède' aux maux publics serait 
» d'accorder le titre d'empereur à celui qui depuis 
» long-temps en exerçait le pouvoir sans en âbu-. 
» ser. » Mais les ennemis de. Gantacuzène', l'ek 
frayan t pour la dominer , la menacèrent 4e livrer 
Gonstantinople aux Vénitiens et aux Bulgares , si 
elle tes abandon naît, Elle trembla , se fut et laissa 
commencer la guerre civile*. - **_■'' 

couvon- ; .Le patriarche couronna le jeune empereur'Jean, 
n «m eu tdu A P0Gauque - obtint, le titre de grand-duc, I,à.mèrc 

jeune em- F* ■ i ■ - * m .. 

perear. de Çauta.çiizèue fut jetée en prison et y mourut, 

Andrinople-se déclara contre lui, son be'au- 
père même prit lès annès' en Th race pour ses 
ennemis : mais d'un ' autre côté -le kraie de'Ser^ 
TÎe, voulant prolonger les troublés,. lui envoya 

d[es [secours., -■.'•K- s ' ■"' ■■>'--'* ■''•■■•* 4 

succès Apocaiique vint l'attaquer ayec une armée dont 

«ucar.tacu- nrïe ^^^ p ^ - la fuite ,: et l'autre fut, battue : 

Thessaiie. Cautacuzène vainqueur s'empara de la .J.nessaiie<, 

mais , tandis q^iî s'éloignait cle l)ydymotiq*ie:, sa 

f em me Irène , demèurée t -dans: eéttC vi Ue y apprit 

. - qu'un corps nombreux de Tàrtarès inondait la 

. Thrace; aveuglée parla peur, elle.commitla t faute 

d'appeler à spn, secours- les Bulgares , 'quiaeçoBr 

turent plutôt dans le dessein çte ruine» l'empire 

que dele saûyetv. ; . * ' i " 
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^Une nouvelle guerre, déclarée par les Génois 
mx Ta i tares établis â CafËd, fît disparaître ces 
barbares de la Thracé, et en jnêipe ; ternes , , par 
V 11 heuyeux coup du sort , les Bulgares, .qu'ïiucun 
péril rie menaçait - ? saisis d^une terreijiv panique , 
se retirèrent dans leur.pavs. 

Cautftcazèiie se rendit maître de Berrhée : 
Apocauque,, plus, habile a, se. servir du poignard 
que de l'épie,, voulut se défaire de Cantacuzèné 
par un meurtre j un assassin , soldé par. lui , . man- 
qua, trois, fois sa victime, la crut -«alors protégée 
m par le .ciel, tomba- humblement à ses pieds , et lui 
révéla les ordres qu^il avait reçus, t , ; , 

, L Le sultan de, §inyrne,AmirT, amena des troupes 
& *Çantaeu£èn$& tous, deux, réunis franchirent la 
grande .muraille de Christopolis et offrirent la 
paik^Pinxpératrice : saraispnla voulait , sa fair 
blesse la refusa, ;■■,.-•..■:,.- :■'..- ,• 

A cette époque, J'empire de; TrébizQnde de. vint Êié^tio* 
aussi un,- théâtre de -, troubles .et de révolutions : i d 'f* ,,ûnic 
Basile Conanène , qui le gouvernait , ne laissa en liô «° d « 
piourant que^ des ,enfans , naturels/ Sa veuve 'les re 120 ° * 
^9-npit et appela au trône Àndronic ; lp Jeune, ' ' . - 
de la même famille, et depuis long-temps exilé/ 
Il ,étai t alors près de:Cantacuzène qui le laissa par-? 
^l:; 1 i} : PFit:l€ sceptre j fut déposé, rétabli ? ,ét resta 
enfin raaître^hsctl^ de ee^faible empira . ^ - , ;: 

Gantacuçène ne négligeait .pas pour „sa, cause Nouveau* 
personnelle la défense de sa patrie ; ii combattit J^f^ 
ftyeç », succès Jea troupes d ; Qrçan , échappa , dans «eue. 
un autre combat, par des prodiges, de, valeur,,. à 
n" 11 ^. Turcs , qui Penyeloppaien^ , : Vimb».S9»9ite 
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contre le .roi des Bulgares, le vainquit et lui ac^ 
corda la paix/ ' . ■ ■ -■ 
^ .Ses succès et les revers d'Àpocauque commen-i 
çaient a produire dans la capitale une vive impresr 
sion sur l'esprit des grands , qui feignent trop sbu-r 
vent' de voir la justice où ils trouvent la fortune; 

Déjà, plusieurs d' entre eux, formaient des voeux; 
pour la paix ; mais l'opiniâtre Àpocatfque animait. 
la multitude efforçait la cour tremblante à coiir 
s* lettre à tinuer là guerre. Ce fut alors q ue Cantacuzène écrï-* 
vit à ce ministre insolent des lettres qui prouvent 
queles Grecs de ce temps n'avaient guère conservé 
des héros d'Homère que leur grossièreté. 

« Jeune , lui disait-il, vous étiez timide^comme 
» un lièvre; vieux r vous vous montre^ fougueux 

■■ . * 

» cotaime un sanglier; mais y quoique vous soyez 
♦ * » habituellement perfide 'et 'menteur 7 il vous est 
>> échappé une vérité : vous dites que je vous con-? 
» nais parfaitement , et vous ave& raison» 
/• » Je tous ai tiré du néant pour vous élever j 
» vingt fois j'ai désarmé le ressentiment d'Àn- 
» dronic 9 qui* voulait vous infliget dé .justes chà- 
» tirnens :' long-temps ^ méprisant /yôs ! injures *; 
» j'ai persisté à me servir de votre aptitude ati 
» travail-, comme on tire parti dfes bêtes de somme. 
» Je : vous dois cependant une ïns truc ti on qiii : me 
» manquait*,* j'ai 'coiniu ; pàr vous à quel -degré 
» d'ingratitude et dé bassesse xtû Homme peut des- 
» cendre. ï> * • ," * * '■ : É> : t 

Un des; plus ^grands malheurs des dissensions 
civiles /c'est de dégrader quelquefois les plus no- 
bles caractères : cette : ;kttre : de Cantacuzène et 
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quelques-unes- de ses actions en sont une déplora- 
ble preuve, il dévasta sans pitié les environs de la 
capitale , épargnant seulement les prisonniers 
qu'il traita humainement. Orcan, l'œil .ouvert sur Alliance 
les discordes de l'empire , était devenu maître d f c, ?î,w 
paisible de la Bithynie et de la Paplïlagonie ; il cw; 
offrit à Cantacuzène ses dangereux secours. Avant • . ' 
de l'écouter, le nouvel empereur envoya des dé- 
putés à ses ennemis , leur proposant de quitter Ja 
pourpre et de conclure la paix, ses députés furent 
, traités- avec mépris. .Un tel outrage lassant la pa- 
tience de* Cantacuzène, il commit la faute,. et 
l'on peut dire le crime, de sacrifier sa patrie à son - 
parti, son honneur à son intérêt ; cédant aux ins- 
tances d'Amir , il accepta l'alliance d'Orcan , ad- 
mit ses troupes dans son camp et donna sa fille 
Théodore à-ce sultan. Cette protection- étrangère 
assura sa fortune aux dépens de sa gloire. 

Ce lien, avec l'ennemi redoutable qui démem- 
brait l'empire en -Asie et qui commençait à s'éta- 
blir en. Europe , excita contre Cantacuzène une - 
haine fondée, et depuis ce jour.il se vit menacé 
par de fréquentes conspirations* • 

Cantacuzène n'avait été couronné que. par un coun»- 
évêque ; le patriarche de Jérusalem , avec la per- "£*£.* 
mission d'Orcan , vint renouveler à Andrinonle zèue à Ml ~ 
celte- cérémonie. '■ • • 

Cependant Apocauque , désespérant du salut de "rjwimi, 
sa cause, suivit la marche des tyrans : ia peur le P ôi^£' 
•rendit cruel 5. les délateurs l'entourèrent ; il agran- 
dit les prisons et les encombra de victimes. Mais 
la vengeance s'arma contre lui du fond des ca- 
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chots, et 9 ' comme îLvênait un jour les visiter, les 
prisbûnierssesoulevèi'entetFassommèrentàcoups 

de hache» 
Entrée ' Lepatriardhe , privé de son appui , fut accusé et 

OeOmtacu- . ' *■ ,, ' 1 j* J 

aène dans déposé par Un concile ; tandis que Ja discorde 

ïopie? BU "" a g îtàil aî " sî ld ville > les amîs de Cantacuzène-iui 
en ouvrirent les portes, et là cour apprit tout~à- 
coup qu'il y entrait et qtie toutes les troupes se. 
déclaraient pour lui : l'impératrice était si loin de 
s'y attendre, que d'abord elle ne put croire la nou- 
velle qui lui en fut apportée; elle refusa même dé 
recevoir un officier chargé de propositions 'paci- 
fiques ; bientôt la terreur remplace l'incrédulité j- 
le palais se remplit d'hommes armés 7 les courti- 
sans fuient, l'impératrice tremble et se croit per* 
s* due ; Cantacuzène paraît , la rassure, fàitproster- 
,i^r ner devant elle tous ses officiers , qui lui jurent fi- 
délité ainsi qu'à son fils; une amnistie générale est 
proclamée; un traité décide que lés deux eropé^ r 
reurs régneront ensemble : la déposition du pa- 
triarche est confirmée ; Isidore lui succède j la 
paix est rétablie , et les deux empereurs sont sacrés 

à Sainte-Sophie ** * . 

Mariage Irène vint partager le triomphe de son époux , 

SpS et fut reçue avec les honneurs dus à son rang, L'im- 

avec ta mie p^atïice Ànrie , dans le dessein de dotiner un nou-^ 

*«»«. veau gage à la tranquillité publique , maria le jeune 

empereur son fils avec Hélène , fille de Cantacu- . 
iNrttmti zèiie. Cette solennité , où brillaient tant de têtes 
a, e i'*» rl «. C9UTi>miée3 f ff ra it un contraste à la fois affligeant 

P I ■ H 
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€.t ridicule d'orgueil et de misère , J trop fidèle^'magé 
derempire., ; . . ..' .'. • 

.. L'usage exigeait le faste; la guerre civile et ,1a 
perté t d'un grand nombre de proyinces avaient 
épuisé le trésor et ruiné la cour, La vanité s'ef-, 
força inutilement de déguiser la pauvreté : tout, 
dans cette cérémonie ? brilla d'un éclat jmposteur; 

ma * ' *■ J 

on n y v>t que ;de faux diamans. des cuirs dorés/ 
des vases d'ai'gile* peints , : des vaisselles d'étaih et, * 
de cuivre. ,•'•'-, 

. Après plusieurs. jours consumés en fêtes et en, 

festins , Orçan\vint ;à Scutari féliciter l'empereur 

d'une paix dont la proinptitude l'avait peut-être 

plus étonné que* satisfait. /-,'■- 

* ■ ■ 

Cantacuz'ène reprit promptement les armes \ ...... ■ 

combattit les Serves et les contraignit à rentrer 
dans leurs limites. Voulant ensuite rétablir les fi- 
nances , il invita les plus opulens personnages de 
la cour à,y contribuer par de prodigieux sacrifices. . 
Tout Je inonde l'approuva-, personne ne lui 'obéit, 
et cet égoïsme, symptôme certain delà ruine des. 
états , le força de renoncer au projet de reconqueV 
rir les provinces perdues. - ■ è 

- L'empire était ruiné, les grands seuls s'étaient 
enrichis j la fortune publique se trouvait concen- 
trée dans un petit nombre de mains j on peut ju-„ 
ger de ce brigandage par l'opulence de celui de. 
tous les grands qui montrait seul alors" quelque, 
modération et quelque patriotisme. Cantacuzène Richesses 
publia volontairement J'état de ses richesses ,. ri- ^ne*" **"* 
chesses qu'il avait diminuéespar des sacrifices, et 
qu'il n'augmenta j amais par des, . déprédations^ 
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Après avoir donné au trésor deux cents vases d'ar- 
gent y et éprouvé une confiscation dont le produit 
suffit pour équiper une flotte dé soixante-dix ga- 
lères, il possédait encore plus de soixante mille* 
arpens; deux mille paires de bœufs les labouraient. 
Ses pâturages renfermaient deux mille cinq cents . 
jumens, deux cents chameaux, trois cents mu- , 
lets , cinq cents ânes , cinq mille bêtes à cornes , 
• cinquante mille cochons et soixante-dix mille 
moutons. Un état où la misère publique fonde de 
telles fortunes offre à ses ennemis une proie fa- 
cile à saisir , et impossible à défendre. , . 
éucrre ' I je pape adressa de vifs reproches à Cantacu- 
avftc les z £ ne sur scs liaisons avec les infidèles ; pour se jus- 

Turr s et les 

oénois. r tiller il/rompit avec eux , leur déclara la guerre et 
la soutint avec succès. Leur exigence croissante lie 
laissait pas manquer son ingratitude de prétextes. 
De nouveaux troubles arrêtèrent les progrès de 
ses armes j les Génois établis dans Galata , s'étant 
soulevés, détruisirent la flotte grecque et atta- 
quèrent la ville : étranges vicissitudes dans le sort 
dés empires , un prêtre gouvernait la ville de Cé- 
sar, Gênes assiégeait Conslantinople. ' ** 
-Les Grecs repoussèrent les assaillans j les deux 
empereurs revinrent défendre la capitale", équipè- 
rent une nouvelle flotte , et livrèrent un nouveau 
combat ; la victoire se déclara encore pour les Gé- 
' nois; mais lé sénat de Gênes , prévoyant les suites 
*' * d'une guerre disproportionnée à ses forces, et qui 
*'- .,. . lui aurait attiré trop d'ennemis , désavoua ses ami- 
raux, conclut la paix, et accorda même aux Grecs* 
des indemnités.* - ' _ •''-■ ' 
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; Quoique les taxes publiques ne produisissent plus 
que douze millions, et malgré la pénurie -du tré- 
sor , qui né permettait de solder régulièrement 
que trois mille hommes de cavalerie et de n'en- 

f H 

tretenir que trente galères armées, l'activité de 
Cantacuzène suppléait -a ce défaut de moyens; il 
battit encore les Serves, reprit Édesse, Berrhée, 
'et se rendit maître de Thessalonique. ' ■- ; = 
Dans ce même temps, le patriarche Isidore 
/mourut j Caliste lui succéda, et, sous son ponti- 
ficat, le fanatisme agrava les malheurs de l'empire 
par celui des discordes religieuses et des persécu- 
tions. Une nouvelle superstition , source d'un nou- 

4 

veau schisme, enflammait depuis quelques' années 
l'imagination mobile* des Grées et divisait les égli- 
ses : le peuple , froid pour la vérité ^ enthousiaste 
pour les fables, écoutait avec ardeur les rêvés de 
quelques illuminés contemplatifs , dont un prêtre 
nommé Palamas s'était déclaré le' chef en i35i. 
Dans leur folie »extase, ils s'imaginaient voir sor- 
tir de la partie inférieure de leur poitrine la mêrne 
lumière qui avait environné J.-C. sttfle mont Tha- 
boï; celte lumière, «disaient -ils, était miraculeuse 
et incréée. Leur erreur remontait au onzième siè- 
cle j répandue depuis dans les monastères du mont 
"Athos, pendant long-temps elle avait fait peu de 
progrès, mais l'autorité s- en mêla, et dès lors elle 
devint plus dangereuse et plus accréditée. " ■ 

L'empiré se voyait ainsi à la fois livré aux àtta-- 

* * * 

ques étrangères et aux dissensions civiles. Les 
Vénitiens recherchèrent l'alliance de l' empereur , 
assiégèrent les Génois dans Gàlata et* abandonner 
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rent ensuite les Grecs, Les Génois s^empârèfènt 
,d'Héraclée, Martin de Moro voulait assiéger Gons- 
tantirjoplej'Doria Vy opposa, mais il parcourut les 
bords du Pont-Euxin et les dévasta* 
* Une. flotte du roi d'Aragon, s'étant réunie' à 
celles des Grecs et des Vénitiens , livra* bataillera 

.A ■ ' 

Doria:;la fuite Jionteuse des Grecs donna la; vie- 
toire aux Génois, Ceux-ci ayant attiré Orcan dans 
.leur parti y les Aragonais et les Vénitiens se reti- 
rèrent et portèrent la guerre sur les côtes d'Italie. 
.Les Génois y éprouvèrent .-d'abord quelques re- 
..vers, mais ils furent* compensés par les succès de 
.Visconti,, duc de Milan > qui -battit les Vénitiens 
et fit -prisonnier leur général Pizzanù • ' t 

nupturo - L a concordé rétablie entre ' les empereurs , 'et 

entre les * ' ' # . - • t i * rrv 

aeuxeiupe- que; tant de dangers extérieurs auraient du aller- 
jnir j ne fut pas de longue durée ; les ennemis de 
.Cantacuzène, après plusieurs conspirations avor- 
tées, pax^vinrent à ex;citer la jalousie du jeune em- 
pereur contre son collègue et contre Matthieu, fils 
de 'Cantacuzène. Bientôt on en -vint- à une rup r 
.titre ouverte : Cantacuzène chassa JeatrPaléologue 
d'Andrinople* Les f Serviens , les Vénitiens , - les 
Bulgares , embrassèrent la cause de Jean. Le sul- 
tan se déclara pour Cantacûzène et lui'enyoya ; dix 
mille Turcs; Avec leur secours il battit les Ser- 
.viens et les- Bulgares, et 'fit couronner son fils 
Matthieu. 'Le patriarche Cajiste refusait de le sa r 
.crer , iLfut déposé et' remplacé, par Philothée. 
; Les Turcs, profitant de ces troubles , formè T 
rent des établissements 'en Thrace, Le peuple ce- 
.pendant se déclarait'presque. partout 'en faveur de 
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Jean ; un rîfche particulier génois leva pour lui , à 
ses frais*, un corps nombreux de troupes grecques/ 
.et latines, Gantacuzene, pour mettre fin à ces.trou^ co tciu a uô^ 
;bles 'qui allaient détruire sa patrie, -offrit- d ? at)dir 
;qtïer. Jean ,* touché de cette démarche, se récon- 
cilia avec son beau-père» : . . i • 
v Tous- deux réunis < voulaient enfin' tenter un 
grand* effort pour relever* l'empire et en chasser 
, les ennemis. Toute la jeunesse grecque j indignée 
de voir les provinces- ravagées j l'Asie perdue , la 
Grèce menacée, les Turcs attirés en Thrace^-un 
, grand nombre* de villes occupées par les Bulgares. ■■-. : 
et par les Serves , demandait à. grands .- cris.. -la 
guerre.' Gantacuzene- opposait Vainement à 'cette 3 * 
fougue imprudente de sages conseils. « Avant de 
>v combattre, disait-il, rétablissez ;Pordre inté- 
» rieur, payez les impôts, remplissez le trésort, 
» levez. dès : troupes, iustruisêz-les , équipez des 
» flottes, redonnez à la discipliné soùanciennevi- 
» gueur.»Ohaiel'écoutait plus; tous demandaient 
des armés, ruais aucun rie voulait ni payer ni' obéir. ^ 

Gantacuzene , prévoyant- alors leur chute cer- Abdication 
laine, puisqu'ils étaient atteints d'une maladie m T ïèl™ 1 *^ 
curable, las des orages, convaincuqu'une nation- 
présomptueuse, corrompue , déchirée par des dis T 
cordes-civiles,, défendue par un petit nombre de 
' soldats indisciplinés, attaquée par une fople de bar- 
bares plus instruits, qûeles Grecs dansi'art'de la* ' 
guerre,, devenait impossible à sauver-,, résolut* de 
l'abandonner àson triste sort , descendit du trône, 
prit l'habit monastique et s'enferma dans un cou- 

i 

vent où il vécut encore vingt années. ,- * .•• - 
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Kcvoitede . Sa femme Irène imita son exemple, et se fit 
oïfdtcon- religieuse. Cette abdication ne termina point les 
.««Mène. trou bles * Matthieu , fils de Cantacuzène , voulait 
" régner ; Jean lui fit la guerre , et demanda en 
même temps au pape le secours des princes latins 
contre les infidèles. Innocent , qui occupait alors 
le saint Siège, fit de vaines ,tentatives pour ré- . 
chauffer le zèle des monarques de VEurôpe; tous 
s'étaient autrefois armés pour la conquête du saint 
Sépulcre, aucun ne voulut combattre pour sauver 
un empire. • 

si défaite, Matthieu , pris dans un combat, fut livré à Jean 
" ««mu! par les Serves. Cantacuzène, du fond de .son 
«tion. cloître, sollicita la liberté 'de son fils. Matthieu 
i'obtint , abdiqua et rejoignit en Morée son frère 
Manuel, qui gouvernait cette province avec le 
titre de despote. . . •> 

Cantacuzène était digne par ses talens, par ses 
vertus , de vivre dans tin autre siècle et d'occuper 
un trône plus glorieux: mal secondé, il soutint 
encore l'honneur des armes grecques , l'injustice 
' le, força de régner. Dans un temps de mollesse, 
d'ignorance, d'iniquités, de lâcheté, de tyran- 
nie , il se montra ferme , juste , généreux , actif, 
brave et éclairé. 

Lumière brillante au milieu des ténèbres, il 
étudia les anciens , apprit plusieurs langues et ' 
écrivit l'histoire du règne de son prédécesseur et 
de son ami. Il laissa un commentaire sur la morale 
d'Aristote et une réfutalion de l'Alcoran ; son 
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# style était noble , élégant, mais proIîxe/Son cou- 
rage Féleva au trône , soi* habileté Py maintint y 
sa sagesse l'en fit descendre. 




CHAPITRE SIXIÈME. 

. '■ ■ ■ * ' 

Origine du surnom de Jean Paléologue. ~ Exploits. des fils du ' 
sultan Orcan.— Mort d'Orcan, remplacé par son fils.— Exploita 
d 1 Amurat. — Milice de jeunes Grecs , nommés Janissaires.' — 
. Nouveaux exploits d'Amurat. — Voyage de lVmpereur.- Sa 
, lâche soumission à Amurat. -r- Révolte des fils d'Aniurat et 
de Jean.— Vengeance d'Amurat, — Révolte d'Andronic, fils de 
l'empereur. — Captivité de Jean.— Dévouement d'un Vénitien 

pour lui. —Traité honteux de Jean avec Amurat.— 'Nouvelle ' * 
■ victoire d'Amurat.— Exploits dcBajazet, fils du sultan;— Mort; 
t d'Amurat , remplacé par son fils. — Mort .de Tempereur. 



JEAN PALÉOLOGUE. (An i35 7 .) * ; 

^ Un prince doué du plus vaste génie aurait peut- origine 
&ré difficilement arrêté Pempire dans sa rapide du surnom 

d* l ■*■ Jr de Je au Pa* 

eçadence , et Jean Paléologue notait ferôar- "°io 8 u«. 

quable que par la beauté de sa figure et la bonté 

de son cœur, qui lui firent donner le surnom de 

Calojean. - ' ' • ' ' ■ * . * 

Orcan, gendre de Cantacuzène, avait en sa fa- E^ioit, 
veur mis un frein à son ambition. Rien .ne Parrêta f^f £ 
pluslbrsqu'il se vit dégage dé ce lien ; l'un de ses can - 
fils , Soliman ; qui avait plusieurs fois soutenu 
par ses armes la cause de Cantacuzène, reprit lès 
places qu'il lui' a vai t' cédées , et entre autres Gâl- 

lipoli. Il se rendit ensuite maître d'Andrinople , et 
. mourut. - ^ •.•■•• 
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_ Un. autre prince j Amurat, destiné à. jeter un 
grand éclat sur le. trône ottoman, conquit l'im- 
portante forteresse de Ghiorli , située entre An- 
' • drinople et la' capitale; Aucun trait de bravoure 
n'honorait le malheur des Grecs; par-tout ils 
. . fuyaient sans combattre, et souveiit même leur 
vénalité allait au-devant du joug qui les menaçait; 
Dydymotique fut livrée aux Turcs, par trahison ; 
Cantacuzène avait abandonné le;trône,. mais non 
, sa. pairie; gémissant sur sa ruine, il implora la 
générosité d'Orcan, et obtint la restitution' de 
Dydymotique ¥ . , 
Mbrtd'or- * Cet acte de déférence fut le dernier delà vie 
pbc'é T \Z 'd'Orcan , il termina tranquillement une carrière 
loafiis. parcourue avec, gloire; il recommanda en mou- 
rant à son fils Amurat de nefonder son pouvoir que 
sur la justice. Ce jeune prince musulman , gêné- 
reux'et brave, .semblait disposé à suivre un si 
sage conseil ; livré à l'étude , on dit qu'il prenait 
pour modèle Cyrus, dont il imita, plus dans la 
suite la vaillance que les vertus. 
• Il est plus facile d'apprendre àvaincre les au- 
tres qu'à se vaincre : soi r même. La lecture de Xé- 
nophon ne pouvait guère corriger les moeurs d'un; 
despote nourri des préceptes de l'Alcoran et im- 
. ' prégné des erreurs du fatalisme. Cependant Amu- 
rat dut, peut-être aux leçons de ce Grec fameux 
une partie des grandes qualités qui lui méritèrent 
..dans l'Orient le surnom d'Illustre. 
dw°L S ] Pendant la première année de son règne il 
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acheva la conquête de l'Asie ; comme il était alors 
dans la ferveur de son enthousiasme pour le h éros 
dont il lisait l'histoire , il traita les vaincus avec 
humanité , et sut par sa douceur attacher les villes ' 
grecques à leur nouveau maître; mais bientôt les 
îmans , c est ainsi qu'on nommé les prêtres turcs~ 

s'emparèrent de son esprit ; Xt'nophon fut oublié, le 
sultan de vin t ambitieux , lunatique et persécuteur. 

Il promit. aux ministres de l'Alcoran la cin- ' 
quième partiedu fruit de sès.vietoiresW les chré- 
tiens ; alors ils ne. cessèrent .de l'exciter a piller 
l'Archipel et à conquérir* la* Grèce. .' ■'...-,'. 
- L'empereur Jean né lui opposait, point d'obs- 
tacles ; ses armes ne furent arrêtées momentané- 
ment que par un Vénitien nommé Laurent Ceîsi, 
qui battit sa.flotte et reçut la dignité de doge pour 
prix de ses exploita. : . ,. ■ 

Jean Paléologue, qui n'osait combattre Amu^ 
rat ,- ne s'occupait qu'à diminuer par des traités le 
nombre.de ses ennemis ,• plus disposé à. négocier 
qu'à s'armer-, il se réconcilia avec le krale de Ser- ' 
.vie, et acheta la. paix du roi des Bulgares. 

Amurat dans ce temps porta un coup mortel à Milice 
l'empire, et le frappa de ses propres armes ;,la £j~ 
cinquième partie des jeunes Grecs pris à la guerre m ? Janis " 

fut.destinée.par lûiàformerune infanterie-d'élite M,reS ' 
qui reçut le nom' de Janissaires ( ou nouveaux sol- 
dats ).; leur intelligence ,-. leur' bravoure native j 
le. fanatisme inspiré .par; le nouveau, culte qu'on 
leur, faisait embrasser, les rendirent bientôt fa- 
meux , et la Grèce se 'vit ainsi conquise par ses 
propres enfans. ' • ■-.-•.. 

4? 
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Ces nouvelles gardes prélorienneàj appuis glo- 
rieux dés sultans capables de les commander et de 

v • r * - _ *■ 

les contenir , devinrent dans la suite , sous des 
princes faibles , aussi formidables à leurs maîtres . 
qu'à leurs ennemis. Àmurat augmenta aussi et or- 
* ganisa plus régulièrement les spahis créés par son 

père. Une foulé de seigneurs serves et bulgares 
avaient, à l'exemple des nobles italiens v français 
et allemands , usurpa la plupart des domaines im- 
périaux et des terres du peuple en ïlirace et en 

Grèce ; Amurat "les en dépouilla, l 

• ■ ' ' ... 

Nouveaux A la tète de soixante mille hommes , il annon- 
^"muiat. çait'le -dessein et concevait l'espoir de subjuguer 
tout l'empire. Les rois de Hongrie et de Bulgarie , 
les princes de Servie et de Yalachie, alarmés de 
ses progrès , se réunirent , marchèrent avec toutes 
leurs forces contre lui , et lui livrèrent bataillé 
près d'Andrinople *■• 

Les Turcs , accoutumés a vaincre sans péril les 
Grecs amollis , trouvèrent' alors des ennemis aussi 
barbares et aussi féroces qu'eux; la victoire fut 
long-lemps disputée, mais elle demeura aux Ot- 
tomans, qui firent de leurs ennemis un carnage 

,, affreux.. 

; Amurat vainqueur porta ses armes en Béotie , 
s'empara de Thèbes et prit plusieurs villes dans le 
Péloponèse* Le bruit de serf triomphes retentit 
dans l'Occident. L'Europe, menacée de nouveau 
par le glaive dé Mahomet , Vâgita et se montra 

prête à se soulever tout entière, Jean, roi 'de France, 

* * • 

* 
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se déclara chef d'une croisade contre les musul- 
mans ; le roi de Danemarck et le roi dé Chypre- . 
s'engagèrent , ainsi que les Vénitiens , à le secon- 
der j le pape Urbain nomma pour son légat le car- 
dinal de Tallëyrand * Pérîgord ; l'empereur des 
Grecs était si méprisé, que les princes latins ne 
daignèrent pas l'informer de ^entreprise qu'ils 
méditaient pour sa délivrance. 

D'autres intérêts firent bientôt avorter ce grand 
projet. Le roi de France , en guerre avec les An- 
glais, laissa échapper par sa témérité une victoire 
cgytaine ; poussant au désespoir des ennemis prêts 
à se rendre, il fut battu et pris par eux, Lusignan^ 
seul, avec les Cypriotes et les Vénitiens, accom- 
plit son serment , attaqua les Turcs, descendit en : 
'Egyp te et s'empara d'Alexandrie $ mais une ter- 
reur panique de ses troupes le força d'abandonner 
sa conquête ; il rentra dans son île : lès chevaliers 
de Rhodes et les Vénitiens retournèrent dans leur 
patrie chargés de butin. 

Jean Paléologue , semblable au dernier prince la- voyage* 
^ tin que son aïeul avait détrôné , ne trouvant point dt 1>bpc " 
de ressources dans'son courage, quitta sa capitale 
et courut mendier sans succès des secours en Oc- 
cident. Arrivé à Rome, il abj ura la religion grecque, 
et demanda au pape de l'argent $' on ne lui donna 
que des festins. " - . . 

Son dessein était d'aller en France ; mais il sut 
que Charles V, occupé, alors du soin de reconqué- • 
rir son royaume, ne pouvait lui offrir d'appui.. 

L'empereur se rendit à Venise j il y fut arrêté 
pour dettes ; Andronic , son fils aîné , refusa de 
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Jes payer; Manuel,, le second de ses enfans, le 
;ea. ; * ■ , * . , . . . 

Enfin il Rembarqua pour venir à Constantino- 

pie, n'ayant rien obtenu du pape que le conseil 

y d'emmener avec lui un braVe et fameux corsaire 
nommé Dagut , « capable disaît-ii, de relever la' 

» marine grecque. ». . t ■ 

Pierre de Lusignan , roi de Chypre, dont là 

vaillance et l'ardeur donnaient quelqu'espoir aux 

Grecs , fut tué cette année dans une émeute ex- 

citée par quelques citoyens dont il avait déshonoré 

s» lâche, lés filles* Les Vénitiens et les Génois., s'étantajprs 

TAmiuaT ^ e aiouveau déclaré la guerre, refusèrent toute 

assistance à l'empereur j ce malheureux/prince-, 

rsans force, sans argent, sans alliés, prit :ie parti 
honteux de se livrer à. la discrétion d'Amurat, 

;dontil se rendit vassal et tributaire* à condition 
qu'on le laisserait :régner sur les derniers débris -de 

\ F empire *. 

Grégoire XI , qui venait d'être élevé au ponti- 
ficat y tenta de vains efforts pour armer les princes 
chrétiens contre;Ainiirat : les chevaliers de Rhodes 

■ écoutèrent seuls sa voix , et défendirent Smyrne 
avec succès contre les Ottomans* Un des fils de 

.Cantaçuzène, Manuel , indigné de l'avilissement 
de sa patrie , prit les armes , et enleva aux. Turcs 
la ville dé Phères : la vengeance d'Amurat fut 

" prompte ; il s'empara de Thessalonique, et Manuel 

• abandonné se vit contraint d'implorer la clémence 
du vainqueur. , * 

I 

* 
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L'ambition. du sultan ne connaissait pins de 

.^bornes; méditant la conquêle de la Hongrie, il ' 

. conclut , pour- s'en emparer, une alliance avec 
les Tartares ; mais le soulèvement de quelques 
.émirs en Asie suspendit ses desseins; il marcha 
■ .contre les rebelles , et donna l'ordre à son vassal 
'Jean de le suivre dans cette expédition. 
, Amurat avait lajssé en Thrace le commande- 'rcvo.u 
ment de ses troupes à Contus , son fils; Andronic', tZ^tT 

-fil a s 1 1- 7 v 5 nuirai et de 

-Hls aine de Jean, y était aussi resté; Contus, las Jca, >- 
-d'obéir.-, se montrait impatient de régner; An- 
-dronic nourrissait dans son cœur une haine -pro- 
fonde contre son père, qui, pour le punir de son 

ingratitude ,Tavait privé de son 'droit d'aînesse, 
<et venait d'associer au -trône Manuel, son frère 
cadet; les deux jeunes princes, unis par les mê- 
mes vices et par la même ambition , conspirèrent 
contre leurs pères, gagnèrent les troupes et les 
excitèrent à la révolte*. ' 

Amurat, informé de cet événement/repassa 
promptement en Europe, traînant à sa suite l'-in- 
, fortuné Jean, qu'il soupçonnait d'intelligence avec 
les rebelles. 

L'empereur, effrayé de v ses reproches et de ses 

menaces, parvint avec peine, par la plus^basse 
sounussion et par les protestations les plus ser- 
vies , à désarmer le courroux dé son maître. 

• Dès qu'Amurat parut, une partie des troupes : .v«n geance 
rentra dans. le" devoir; le reste courut avec les ^T'" 
princes se.renférmer dans la ville de, Dydymoti- 

* ■ * * 

* An i3j5> * ' 
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que : le sultan l'assiégea ; la résistance fut d'abord 
opiniâtre; mais enfin les habitans, dans l'espoir 
d'obtenir la conservation de leur vie et de leurs l 
"biens V capitulèrent; le terrible Amurat ne se sou- 
venait plus de l'exemple de Çyrus ni des leçons 
de Xénophon; par ses ordres on creva, les. yeux 
à son fils ; la garnison entière fut noyée; lès prin- 
• cipaux chefs des rebelles se virent contraints de 
servir eux-mêmes de bourreaux à leurs enfaus. 

Lefaible Jean, forcé de se montrer cruel, or- 
donna le supplice de son fils Andronic, et le con- 
damna à perdre les yeux; l'exécuteur, plus hu- 
main, ne lui en brûla qu'un. 

Constantinople était alors le théâtre de quel- 
' ques combats; mais leur objet n'était pas la dé- 
fense de l'empire , et , pendant que les Grecs . sup- 
portaient en silence le joug ottoman , les flottes 
génoises et vénitiennes se. battaient dans le port 

• de Constantinople. 

Jean favorisait secrètement les Vénitiens : tan- 
dis qu'ils se disputaient la victoire , le sultan , ras- 
„ . „ sasié de vengeances , parut enfin s'apaiser ; il ren- r • 

Révolte , o y ■*- • ■ - % ' t 

a-Andronic dit la liberté à Andronic : ce prince, dont le sup- 
fitsde um- ^ ^^ augmenté le ressentiment, se servit de 
l'or et de l'assistance des Génois pour former une 
nouvelle conspiration , il était plus facile de trou- 
ver dans cette ville corrompue des conjurés que 
captivité "des soldats; à la tête d'une j troupe jle rebelles, il 
de Jean. f orce j a n uit les portes d'à palais impérial , arrête 
'. son père et ses deux frères , les fait jeter en prison 
" et s'empare du trône. 

Un riche Vénitien,, nommé Carlo Zéno, et 



le L'em 
jpereur 



DU BAS -EMPIRE. x 45 . 

». . ' ' 

qui prétendait descendre de l'empereur Zenon , Dév „e- 
môntra seul une généreuse pitié pour un empe- t£u™ 
reur trahi par son fils et abandonné par ses su j ets. p 00 ' 1u ^ 
Prodiguant ses biens pour le délivrer , il gagna le 
concierge qui le gardait, parvint dans sa cham- 
bre, et le pressa d'échapper, en le suivant, à la 
tyrannie. Jean, mauvais prince, mais bon père, 
refusa la liberté. «Si vous ne pouvez pas, dit-il 
» délivra- avec moi mes deux fils , le barbare An- 
» «ironie se ' vengera sur eux de ma fuite. J'aime 
» mieux rester dans les fers que d'être cause de 
» leur mort. » • ' 

En vain Zéno lui représenta que le plus sûr 
moyen de sauver ses enfans était de recouvrer sa 

puissance, la résistance de Jean fut invincible. 

Zéno, ayant compromis sans effet sa fortune 
et sa vie, se retira mécontent : Jean avait trouvé 
dans sa prison une de ses anciennes maîtresses , 

nommée Pétronillej elle était femme dé son geo- ' • 
lier, et avait été son agent pour correspondre avec 
Zéno; elle continua de servir son ancien maître. 
Les Vénitiens établis dans la capitale cherchèrent 
à former un : parti pour l'empereur : Andrbhic , 
informé de leurs manoeuvres, les menaça de sa 
vengeance ; mais ils s'adressèrent au sultan qui les 
protégea. L'empereur pour recouvrer son trône en Traité 
sapa lui-même les bases; sacrifiant son pavsa son hontc » xde 

" ,< a. ., j. r J a ° v " Jean avec 

mieiet, il vendit, comme- le répètent tous les Amurat « 
historiens, ses états pièce à pièce, céda téhédos 
et Lesbos à -Venise, promit'au sultan un tribut de 
trente mille écus d'or , cohyint'd'entreteriir à son • 
service douze mille hommes, et ' contraignit la 
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ville de- Philadelphie, en Lydie, qui jusqu'alors 
. avait résisté aux musulmans , de se soumettre aux 

lois d'Ainurat. 

Le sultan donna ses ordres, tout obéit :'Jean 
• remonta sur son trône; Andronic" reçut son par- 
don;; tous deux cepeudant étaient indignes, l'un, 
de régner, -l'autre de .vivre. *~ - • 

En tous lieux les Grecs éprouvaient les outrages 
que la: faiblesse craint, attire et mérite ; l'em- 
pereur de * Trébizonde ayant refusé de rendre 
• justice à.un Génois.- nommé Mégollo,- dont ..on 
avait pillé les propriétés, ce farouche républicain 
arme deux galères, ravage :<les côtes, prend un 
grand nombre de Grecs, leur coupe le nez 
/•.. et les oreilles, les fait saler et les enferme 
' ■ dans- un baril qu'il envoie insolemment à l'eni- 

pcreuv. • ; - .-.■-■'• ■'"••■ __ 
Nouvelle Amurat continuait sans .obstacles et presque 
d-imurat. sans, gloire ses conquêtes ; il s'empara delà prin- 
cipauté d'Achaïe; Patras lui ouvrit ses portes; l'a 
plupart des villes de Macédoine' se rendirent à 
lui; Belgrade même, .en Servie, reconnut ses 
lois; chacun se partageait l'empire; les Vénitiens 

se rendirent 1 maîtres de Corfou; Je roi de Hon- 
grie, le traie de Servie, les'Dalmates et les -Va- 
laques, ne voyant plus de barrières entre eux et 
les Ottomans, réunirent leurs; forces ' et vinrent 
attaquer Amurat : la bataille eut lieu près de Gas- 
sovîe; des deux côtés pn.montrale même courage 
et la même opimâtrelé.;;rnàisles Turcs, très-infé- 
rieurs, auj oûrd'h ui dans l'art de la guerre à ; tous 
les peuples d'Europe, les. surpassaient alors- en 
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tactique ,et en discipline; les Ottomans furent 
' vainqueurs* . ., 

Bajazet , fils du sultan , excitait par sa vaillance, ' Expio». ■ 
par sa force K l'ardeur des siens; il répandait kt "lf s l' 
terreur et la mort dans les rangs ennemis.. « Sous tan - 
» îJa massue de .fer de Bajazet, dit un historien 
» arabe , les cuirasses dé fer , les casques d'airain , 
» s'amollissaient comme la.cjre. » 

/ Cette bataille fut Je dernier triomphe d'Amu- Mond-A- 
rat; il y trouva mie mort digne de sa vie : comme JJ?^ 
il poursuivait les vaincus, - il remarqua que. presque, SOtt ^' 
■tbus les morts foulés aux pieds, par son cheval ' 
é taien t de j eunes Bulgares et Serves à peine arrivés 
A l'âge viril; Un des officiers qui Taccompagn aient 
lui dit : « Vous ne devez point en, être surpris; 
» tout, homme doué de quelque raison n'oserait 
» attaquer l'invincible Amurat , la jeunesse étour- 
» die peut seule être assez présomptueuse pour 
» le combattre. » Tandis que le sultan recevait 
avec orgueil cet encens de la flatterie, un vieux 
soldat serve, blessé et couché parmi les morts, 
l'aperçoit , se relève et enfonce un poignard dans 
son sein : le conquérant, en rendant le dernier 
soupir, entendit pour oraison funèbre les cris de 
triomphe de son armée victorieuse/ 

Bajazet *, son héritier , signala son avènement 
au trône par un acte de férocité que la plupart de 
ses successeurs imitèrent trop souvent : il .fit 
étrangler son frère. 

Le sultan entra en Moldavie , et y éprouva un * 

J ' • " - 

*An.i38 9 . 
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échec; laîïévolte-de quelques émirs'le contraignit 

• dé repasser le Bosphore 5 il dépouilla de ses états 

. V son beau-père, prince de Phrygie , exigea un. 

'.'. • lourd tribut de l'empereur , et se fit suivre a 

l'armée.par Manuel, son fils , qu'il garda comme 

olàge; Jeani hè pouvant plus douter de la. chute 

prochaine de l'empke, releva les fortifications de 

' Constantinople ; : Bajazet le menaça défaire crever 

-: les yeux à son fils s'il ne démolissait promptement 

:: Mortde ' ces ouvrages, ^empereur gémit, mais obéit: La 

empereur, fconte et le chagrin terminèrent la triste vie de ce 

prince, que l'excès de dUiumiliation ne put déi 

terminer, à chercher une mort glorieuse ; il était 

âgé' de soixante et un ans et en a vait régné, cin> 

;qûante-deuk.' 
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Portrait de Manuel Paléoïogue, — Sa fuite et son arrivée à Cous- 
tàntmople. — Sévérité et vengeance de Bajaze t. '*- Sa réponse' 
~ menaçante à Tàm&assadeur du roi de 'Hongrie; -U Nouvelle 
i. croisade contre les Turcs; .—'Marche de Bajazet sur Nicopolis. 
r — ,Bataille entre les Hongrois , les Français et des Turcs. £- 
. ..Lâcheté des Hongrois. -— Bravoure des Français, —Exploits du 
/ 'maréchal He BoucicaùU— entière défaite des croïse's.— Défaite 
~ -et fuitè'de Sigismond; roi de^Hongric^ ^Association du neveu 
, Fi . de Manuel à Pempire. — Nouvelle croisade? commandée' par 
Jîoucicaut. — Succès de,ces nouveaux croisés..-- » Ex ploits* de 
leur maréchal. — Son retour enFrançe avec Manuel. — Entrée 
dè'l'ehtpérêùr dans Paris. — Son retour* en Grèce/— Appari- 
tion de Timur , surnommé Tamerlan,— Histoire de ce chef dès 
-' Tartares* — Guerre entre : iui et'<Bàjàzet/~- Bataille décisive ; 
r . entre eux. — Défaite.et captiyitéde Bajazet— Magnanimité de 
Tamerlan, t- Insultes de .Bajazet- —"Vengeance de Taraerlan/ 
} — Mort de Bajazet. — Soumission des empereurs, Ma niiei et 
V Jean à Tamerlan. -^ Retour ëf mort- de Tamerlan léïï Tàrtàrie. ' 
i*:— Guerre entre les^uV dé Bajazet; — ÉlévatioaMu trône de 
> Mahomet , dernier Gis de Bajazet.,— Heureux changement dans 
** l'Empire. — Mort de 'Mahomet^ remplacé par son fils AmuraU 
. f * j^ Siège de Constantinople par Amùfàt. — Invention du ca- 
» non. — Courageuse defen$e ; dès Grecs. — Levée du? sié^e\ — 
fr - Paix entre Manuel et Amurat; — Mort de 'Manuel/ • i 

4 ■ 1 
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i 

, MANUEL P4LÉOLOGUE; .( in \i5quS '' * 

; ^- life trôné allait recevoir uà prince digne de -F-ôô- Portrait 
Duper , de le défendre , et capable mêrûe de Pàffer- p»w3SÎm! 
mvr ? si tous ses Supports n'eussent pas été dé- 
•gradés et ro mpùs* Manuel était ^raVé , généreux , 
<m remarquait en lui à la fois une noble élevât ièTn 
'd ? àme*et uiië grahdg finesse d'esprit j^ enfin il p<>&* 
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sédait la première de. toutes les, qualités pour un . 
roi, celle qui ajouté un lustre à toutes les autres, 
il était animé d'un véritable amour pour sa patrie, 
s» fuite et Lorsque son père mourut , Manuel , traîné a-la 
iconïnï suite' dé Bajazet ,'s'y voyait gardé avec soin comme 
noplc# .otage, et comme^garant involontaire de la.servi- 
vtude des Grecs : associé de nom à l'empire depuis 
-dix-huit ans, il avait gémi sur la faiblesse de sjon 
"père et de son souverain , qu'il voyait esclave de 
,ses ennemis et tyran de sa famille. Dès qu'il a.p- 
■ prit la mort de Jeari , indigné de là éliaîné où il 
'était -retenu , il bravé la mort, rompt ses fers,* 
"trompe sa garde , s'échappe de Pruse et arrive dans 
j sacapitale. .. « : .• . ".'■ • . ■ -. .:■...'.' ■ '■' 

sévéntd et ; Bàjazét lit trembler 'par sa fureur et- par ses rrie- 
dTS^t. n'acesles. officiers qui ava)ent : p : oursuiviIe prince 
'sans l'atteiridre j'il commanda ànnou vel eimpereur 
.'de lui prêter serment .comme vassal', de lui payer 
. un tribut ; et d ? admettré dans Gonstantinople m 
1 cadi turc pour, préserver" les musulmans qui' s'y 
•'trouvaient dé. l'affront d'être jugés comme^des 
.'chiens tfinfidèies ;. 'enfin,- déclarant le territoire 
qui environnait là capitale propriété musulmane , 
- il défendit aux habitant de sortir de leur ville sans 
sa permission.. .-•■.-, .' •.. .. 

Manuel /'préférant une chuté honorable à cet 

-abaissement, honteux ^refusa de . se soumettre , et 

• colora cependant; de .prétextes, plausibles son vef. 

fus , exprimé . en termes •nobles ;mais. modérés*; _. 

~ : - Baiazet furieux- fit marcher contre. lui, troisarr 

mées'c l'unéj.sous ses. ordres, changea, la-Thrace 

en désert;- Vautre, conduite partTuraçan, rava- 
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gea les côtes 3ti PoritrEuxîri;; la .troisième, cèm^ 
mandée par_Abi*anetzès ,attaquà l'Achaïe et le Pér 
loponèse* > : . , ;.....■ .'.. \ , ; ,, ' 
f r Depuis la mort des petitsrfils de Gantacùzièue , 
ces contrées^ étaient, gouvernées par. Théodore, 
frère, de' Manuëlet despote de Juacédéiiione : sous 
l'administration de ce prince actif-, iuste et brave , 
cette belle partie de, la Gçèce semblait ressusci-* 
ter : les cilles avaient relevé leurs murs, les champs 
étaient rendus à la culture , un grand nombre d'IIr 
Syriens, [ appelés par lui pour repeupler ce pays, 
l'enrichissaient par leurs travaux et le défendaient 
-par : Ieurs arçues. #L,a .fille , du duc ' d' Athènes;: : eu 
épousait ♦ Théodore , lui avait apporté, en dot là 
.-ville, de Corinthe, * - , , ; 1 - v , . / 

t ■ 

*■ '-JLre prince grec opposa aux musulmaïxs unè*yiye 
résistance : cependant, j^anuel >A enfermé :dan s sa 
. capitale., privé «de } toute : ressource pour lever et 
pour payer dès soldats^ écrivit à tous ;Ies j^inces 
-chrétiens < M leur annonça que sijjtor t i;mpré£ 
y^y^nçe liyraijt aux Turcs les' débris de, la G^èçe , 
les deniers boulevards de l'empire , on r verrait 
bientôt . ce» tprrent .s'étendre en Occident .renoua 
vêler dans toute l'Europe les calamités dont A t^ 
jbîla J'ayai t rendue le théâtre , et renverser; "enfin 
par-tout la, croix* jv , ;V — . * , ' .-■ '; * - -,-■ 
o Sigismpnd , roi : de Hongrie, comme le ^plus. 
-exposé à ce-<léb,ordement,de barbares* s'arma le 
.prepner pour.en arrêter les progrès^TAyarit de 
combattre il voulu t négocier ^e t chargea son am r 
bassadeur deder^ander àBajazet sur <juel droit il 
f e fondait pour s'eiBparer-de la Bulgarie, ; \ : ; * \, 
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sa réponse V Bajaket j après avoir écouté' eu silence 'cet am^ 

menaçante ., _ .. ._ ,. ;■ , , . t . - . * » 

ùrambassa-bassadëur^ le conduisit dans un -vaste arsenal 

îeaoïrÏÏ rempli d'armes de toute espèce : <c Chrétien ^lui 

» f dit-il f tu Veux connaître quels sont' naes droits , 

» les voici* rtufpeux les copaptei%:Âpprends aussi 

» quels sentîmes desseins,: je s'ub r j ligue rai la Hon- 

» grie ,' je meî rendrai maître de' FÂlleinagne ; je 

>>* traînerai à ; nia suite «mort esclave; l'empereur 

<>>;. des'Grecs ;-îtomê mè> verf à-dànS- ses tours ;• je 

>> - cLépfckerai du Capîtôle les Couronnes que j'aurai 

d>- çoûmiisesi; et ;je^ ferai manger -Fa voine à aûon 

& ? cheval stirl'àu tel dé- Salnt^Pierre»» - - : : » '■■ 

Nouvelle, i- » Sigism^ïffit-'c&D^ît^é'^lFtfaai^-'Oette'itïaiW-. 

croisade ji&i t é:bràv'aae>:*eMe enflamma déteo^rroux -les elièi- 

contrôles 7-* » - « r» r. -• « 

Turç«. valiers français : on les vit presque-tous à-l-envi 
Courir' aâx'ârm es ^pôur.y'èiîgêWl-liôiinêûr'd^ 'VÈa- 
« *op^ét^oUr ' défendre Isôn'eul lie',- ï'J ^ ; vr"»î-.;«;:T 

• ; - Tous se montraient' impatiens -dé : 'secourir la 
'Hongrie et dé déïivrèrtà Qtèh&s le- faible ;Charf. 
■lès VI régnait! alors eiï -Frâînce'; le duc ide fêouri 
' gogne-y oncîedii t&fy' lé 'gouvernait ; ce 1 due , :cé"- 
«îaht aux4nstanê^s'de-sbn'filsV le' comté' d'e'»NeL 
Vers ,iperMt'à-toùs':ses preux' daller sigûalér âeui 
■coUràgë en'-'Ôriènti «'"■î ••'[*••:.._■ *.'i i>'.- ■;'. <■/ > y .?'' 
'■-• Mille cKevaliérst partirent^ suivis :d*tuWgrând 
nombre d'archers et de valets arriiés'^on y voyait 
briller plusieurs princes -de 'là maison- royale \ le^ 
Jointe d'Eu ^ lès ducs' 'dé -Bar',' âiusi 'que les guêr^ i 
■ 'riers les-plus cëlèMîes" àldrs'pàr^lears-fexploits , tels 
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Asie /.gouveriiavGênesv força :1e roi de Chypre à 
la -paix, .battit 'les Vénitiens y fit iine descente dV- 
;bord en Egypte, pais à Tunis, ;et trouva enfin 
da mort dans-. les funestes champs d'Azincourt. ': 
; *, Cette, armée de .héros j .plus éclatante encore 
:paii le nom :de r ses guerriers, et par Fardeur de 
leur vaillance que par For et l'argent qui cou-^ 
iraient leurs 'chevaux et leurs armures : , traversa 
rapidement PÀllemagne, et remplit d'espoir les 
-troupes de Sigismond. ',*.', ;; 

Le comte de Nevers commaridait ce corps d'é- 
lite; les princes et les principaux: barons payaient 
seuls les frais de cette expéditions Ils entretenaient 
avec magnificence les chevaliers rangés sous leurs 
bannières. ■.• ■ ., * \ ; • ." . , t . .. ± 

*. Leur exemple fut imité -par une foule d'illustres 

aventuriers de tous les pays,, qui grossirent telle- 

-mentlês 1 forces du roi de Hongrie que ce prince 

,put marcher contre les Ottomans à la tête de cent 

-mille, hommes, '. . = •";, . •' \ ' ;. 

*•* -Tandis quîon préparaitcontre Bajazet ce grand 

armement y lei sultan, qui se trouvait a PÏièreS 

avec4Ôutes ses: troupes r ordonna à Théodore , à 

l'empereur Manuel et à leur cousin Jean PaléôloU 

^ue* filsd-Andronic, de se rendre près de lui; là 

résistance était impossible r ils obéirent *♦ Dès que 

Je sultan les vit y il commanda aux officiers «qrti 

4es entouraient de lès décapiter. Le grand visir 

^osa résister à cet ordre barbare; le courage» dû 

^ministre étonna -son maître* *Bazajet calma- son 

;7[.- *An i3q5ï (J r- , . * < 



x5-2 *' HISTOIRE .. 

courroux, mais sâ'clémènce fut "encore celle d'un 
barbare et d'un tyirari : il ne permit aux princes 
.de quitter son camp et de retourner dans, leurs 
foyers qu'après -avoir livré' en leur présence les., 
•principaux officiers, qui les accompagnaient, à ses 
bourreaux , qui leur coupèrent les mains et leur 
crevèrent les yeux/ . \ 

■Manuel', échappé à l'échafaud et rentré dans 
son palais', épousa Hélène , fille de 'Constantin 
Dragosès, prince de Macédoine, L'empereur at- 
tendait tristement dans-sa capitale ^quilui servait 
de prison, l'arrêt que la fortune allait prononcer 
' dansles plaines de Tlirace et de Hongrie. Théo- 
dore , n'ayant pas obtenu , comme son frère , la 
liberté , était demeuré en otage dans le camp turc : 
peu de femps'àprès il trouva lé moyen d'échap- 
' per q la mort qui le menaçait. Les Français , a 
peine arrivés, se montrèrent impatiens de com- 
battre; ils pressèrent le roi d'entrer en campagne. 
Les Hongrois , aiguillonnés par eux, s'emparèrent 
de Bodin.en Romanie , prirent- plusieurs autres 
places et mirent enfin le siège devant Nicopolis. 
Les preux de; France*, toujours les premiers 'sur* 
,1a* brèche et les plus avant dans la mêlée , avaient 
tellement enhardi leurs alliés, qu'ainsi que le dit 
Boucicaut dans son- langage, naïf , « ils ne doub- 
» toieht de tout le monde. Hélas! poursuit - il', 
» -si fortune neieur eûts . nui ', bien pourroient en- 
»<core bénir l'heure et le jour que telle noble' 
» compagnie;de François leur étoit venue.; "mais 
» comme fortune est souvent coustumière de nuire 
» aux bons et aux vaillants , semble que elle eut 
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» envie du grand bien et de l'excellente vaillance . 
» qui étoit en eux. Eh ! qui est-ce qui se' puisse 
» garder de maie fortune quand elle veut courir 
» sus et nuire à qui que ce soit. ». 

Nicopolis.était la ville la plus forte de Romaniej Marche & 
tandis que les assiégeans construisaient leurs re- 5? iwct 1 . ,nl1 
tranchemens et creusaient leurs mines /Bajazet 
à la tête de quarante mille janissaires, de dix mille 
spahis et d'un grand /nombre de troupes auxl^ 
liaires, s'avança pour secourir la ville. Sa marche 
fut si rapide $ et la négligence des postes avancés 
des chrétiens fut telle qu'il arriva près "d'eux sans 
x qu'ils en fussent avertis. A peine Sîgismond eut le 
temps de ranger les Hongrois en bataille 5 dans sa 
précipitation même il oublia d'en donner avis aux ^ 
Français, et le comte de Ne vers apprit enfin r lors- 
.qu'il était à' table , que déjà les Turcs se trou- 
vaient à la vue du camp; * 
. . Tous les chevaliers sautèrent sur leurs chevaux j 
^prirent leurs armes , rejoignirent le roi et virent à 
peu de distance les bannières de leurs ennemis. 

. Bajazet avait placé devant son infanterie une im- 
mense quantité dé pieux aigus , serrés et croisés* 
a nombreuse cavalerie les cachait aux regards des 
chrétiens et couvrait le front de la ligne; 

Le signal du combat est donné j l'armée de Si^ Batailles 
gismond marche en bon ordre; à son approche, la ^Ôi" H ft» 
.cavalerie musulmane s'ouvre et se retire avec ce- P™ D ç aî 5 c i 
lérité sur les deux ailes de l'infanterie, qui, tran- "'"' 
quille à l'abri de ses palissades j fait pleuvoir sur 
les chrétiens une nuée de traits^ , • 

Les Hongrois , plus propres aux escarmouches 
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ù«h/iédei qu'aux batailles, et qui, semblables- aux Parthes, 
"° n,ois " se montraient plus prompts ù fuir et a poursuivre 
qu'à combattre , s'arrêtent à la vue des palissades, 
' se débandent et se dispersent. Un seul corps, com- 
mandé par le comte de Hongrie , tient ferme et. 
reste près des Finançais. 

Boucïcaut , indigné de cette lâche retraite , s'é- 
crie : « Beaux seigneurs, que faisons -nous ici? 
» Nous lairons-nous, en cette manière, larder et 
. '» occire lâchement? Ah ! sans plus tarder , cou- 
)> rons vitement à eux, requérons-les hardiment ;■' 
» hâtons-nous et évitons ainsi les traits dé leurs 

» arcs*» 
Br»o«™ A ces mots et à l'ordre du comte de Nevers , 
t" Fra "" tous les Français se précipitent sur les palissades; 
en vain les pieux aigus s'enfoncent dans les flancs 
de leurs coursiers, en vain les lances et les cime- 
terres des Ottomans frappent leurs casques etleurs 
' cuirasses , pareils au sanglier qui redouble de fu- 
reur quand il est blessé , ils s'acharnent au combat, 
n'écoutent les cris de leurs compagnons mourans 
que pour les venger; arrachent , renversent , 
forcent les palissades, enfoncent les janissaires , 
et , sans s'apercevoir que tout les abandonne , ils 
poursuivent leur victoire et s'élancent intrépide- 
ment au milieu de la foule innombrable des mu- 
sulmans,. épouvantés de leur courage. ' : 

« AhTnoble contrée de France, peut-on répé- 
» ter ici avec l'historien dé ces prouesses, ce n'est 
» ' mie de maintenant que tes vaillants champions se 
» montrent hardis et fiers entre toutes les nations 
s> du monde j car bien l'ont de coustume dès leurs 
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» premiers commencements-, comme il.appert par 
» toutes les histoires qui des faicts de batailles où 
» François ayent été, font mention : et mémeuient 
» celle des Romains et maintes autres qui cer- 
>> tinent que nulles g'ents du monde ohcques ne 
» furent trouvés plus hardis et mieux combat- 
» tants, plus constants ni plus.chevalereux que 
» les François; et peu trouve-tron de batailles 
» où. ils ayent été vaincus que ce n'ait été par 
» trahison ou par la faute de leurs chevetaihs. Et 
» encore, osai -je plus dire de eux, que quand 
» il advient que ils ne s'ernployent en faicis de 
» guerre, et que ils sont a séjour-, ce n'est mie 
» leur coulpe, ains, est la faute de ceuxà. qui 
>> appartiendroit à les ëmbesoguer. Si est donv- 
» maige quand il advient que gents tant chevale- 
: » reux n'ont chefs selon leur vaillance et liaiv 
» diesse, car choses merveilleuses feroient. » 

Le comte de Hongrie, avec sa faible troupe , se 
montrait digne éraule dés Français. Quinze mille 
Turcs étaient tombés sous leurs glaives ; le sultan 
avait été blessé par eux ; mais un tel triomphe 
précédait un funeste deuil; que pouvait' devenir 
nne poignée de guerriers entourés par une armée 
immense, au milieu de laquelle leur fougue héroï- 
que les avait précipités? La foule des musulmans 
leur coupait toute retraite ; la fuite du roi de Hon- 
grie leur ôtait tout espoir de secours. 

Après quelques momens d'une inaction que pro- 
duisait Fétonnement et la terreur, les Ottomans , 
honteux de reculer devant un si petit nombre de' 
combattans, les comptent, se rassurent , se rai- 
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lient", s'animent mutuellement et tombent eu masse , 
de tous côtés sur ces héros foulés , lassés , accablés 
de fatigue, épuisés de sang, couverts de blessures 
et privés de leurs coursiers* 
pcpioitsdu' Assaillis dé toutes parts, ils vendirent encore 
D^cîcwt. clier leur défaite jBoucicaut suivtout , dont le/ 
désespoir augmentait la force , épouvantait telle- 
ment' lès Sarrasins par sa tranchante épée , que 
long-temps ils firent autour de lui un vaste cercle 
élargi par la peur; évitant son redoutable fer, ils 
lui lancèrent de loin leurs dards, leurs boucliers ," 
leurs massues, jusqu'à ce qu'il en fût accable : 
' enfin tous ces héros succombèrent ; une partie 
Entière périt ; l'autre , plus infortunée , fut chargée de 
Refaite d.s cliaînes et tVaînée aux pieds du sullan *. 

croises, ■» , 'i i* 

Bajazet se montra indigne de la victoire ; il lit 
trancher la tête à tous ces' nobles prisonniers et 
n'épargna que les princes dont il espérait tirer une 
forle rançon j la déférence respectueuse de ces 
' princes pour le brave Boucicaut fit sentir aux bar- 
bares que la vie d'un Héros pouvait être d'un aussi 
grand prixque celle des paréos d'un roi j' ce cal- 
cul arrêta le glaive déjà levé sur la tête du guer- 
rier, il partagea la prison du comte de Nevers. 

Charles VI, voulant racheter ces illustres cap- 
tifs, envoya au sultan des préséns magnifiques pour 
ce siècle, un graud nombre d'oiseaux dressés pour 
la chasse , des draps écarlate fabriqués à Reirns , 
et des tapisseries sorties des manufactures d'Arras. 

Lorsque ces nobles captifs recouvrèrent leur li^ 
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bertéyle comte de Nevei^s, suivant la stipulation 
du traité , offrait avec ses compagnons.de jurer 
qu'il ne porterait plus les armes, contre Bajazet, 

« Ce serment est inutile , répondit le fier sul-r : 
» tan , je ne crains ni toi, ni tous les guerriers 
» de ton pays. Cours, faible ennemi, leur porter 
» la npuvelle^ de ta défaite ; excite leur courage, 
» rassemble-lps tous, et, si lu te sens le désir de 
» revenir avec eux me demander t{i revanche, tu 
» me verx*as prompt à te la donner. » 

Les suites de ce désastre devinrent funestes à 

r 1 h 

l'empire; les Turcs vainqueurs trouvèrent dans le 
camp des chrétiens un butin immense; ils furent 
éblouis du luxe qui brillait dans les tentes des 
Français j presque toutes, comme des tentes roya- 
les-, étaient meublées en soie et remplies de riche 
vaisselle. 

Bajazet poursuivit avec ardeur les Hongrois , les iMâaitis 
coupa, les tailla en pièces. Sigismond, vivement Sigism01HÎ ; 
pressé, ne put regagner ses états;* n'échappant à roi ^ lîon " 
la captivité que par une prompte fuite, il vint 
chercher un asyle à Constantinople *\ 

Le sultan somma Manuel de lui livrer sa capi- 
tale; Manuel , préférant la mort à cette lâcheté , 
refusa de se rendre; Bajazet irrité se montrait 
résolu à l'assiéger, mais son grand-visir le dé- 
tourna de ce dessein , en lui faisant craindre que 
là chute de Constantinople ne soulevât et n'armât 
contre les Turcs toute la chrétienté. 
- Les barrières de la ville de Gonstantin étaient 
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devenues lesfrontières de l'empire \ et, dans cet 
état, déplorable, l'ambition des princes s'en dis- 
putait lés' débris. L'éclat trompeur d'un tronçon 
Associa- de sceptre fascinait encore leurs yeux , et Jean Par 

tion du ne- , , ■ ' ^ . . , ,,. 

• ycu de Ma- leologue, neveu de Manuel, s eftorçait, au milieu 
uneureiD-j^ p^ us ^ m ; nen g périls, non de défendre la cou?- 

rônne, mais de s'en 4 emparer, en 'faisant valoir 
contre Manuel les droits qu'il prétendait tenir 
d'Àndronic son père*. : " . 

Bajazet, certain de profiter de ces dissensions^ 
les fomenta j pour accélérer la ruine de ses enne- 
mis, -il appuya les prétentions, de Jean 5 Manuel 
ne pouvait ré'sister à leurs efforts réunis; cédant 
< avec prudence au temps, il partagea sa couronne 
Nouvelle avec son neveu. L'honneur français blessé fondait 
commandée^ dernière espérance de l'empereur, elle ne fut 
jmr uouci- point trompée; bientôt il vit arriver à son secours 

en 11 ii » • 1 1 i " " 

Boucicaut'avec une flotte et seize mille braves, 
succè* L'apparition de ces chevaliers répandit la joie 
decesnou- arm j j es Q rec < s c j j a cra inte chez les Ottomans, 

veaux croU -^ [ * 

M*. Ces preux forcèrent le passage du Bosphore, dé- 

livrèrent Constantinople du fléau de là "famine y 
, battîrent'en plusieurs rencontres les musulmans, 
les contraignirent de s^éloigner, descendirent en 
Asie, s'emparèrent de plusieurs villes, assiégèrent 
Nicômédié,"la prirent d'assaut et en passèrent la 
garnison au fil de l'épée.' ■ ' 

Exploits Pendant l'espace d'une année, l'infatigable Bou- 
de leur ma* „ . . ■ 4 , «. rry l ' ■ x '-.•.. i A . 

réchai. cicaut harcela sans cesse les lurcs, garantit ae . 
leurs attaques les environs de la capitale , et, par 

*An 1399. 
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des.prôdiges de valeur presque fabuleux, immor- 
talisa son nom". ' ' ... 

* . ~ * - ■ ' * 

-• Ces heureux efforts dé seize mille Français, du-; - 
rent prouver aux Grecs qu'ils ne devaient leurs 
calamités et leur décadence qu'à leur, corruption 
et à.leur pusillanimité. Manuel , accompagné d'un 

'petit nombre de braves, se montra constamment 
digne de son défenseur, dont il partageables tra-r 
vaux, les fatigues, les périls et les lauriers.. Çe^ 
pendant les Français faisaient chaque, jour des 
pertes qu'aucun renfort ne réparait j le tjçésorvide 
•ne pouvait assurer leur subsistance ; les Grecs les 
admiraient sans les imiter j en -vain leurs glaives 

, •éclaircissaieiit les rangs des ennemis, la masse 
•énorme de ces barbares se renouvelait sans cesse ; 
après une année decOmbats, Boucicaut se vit_con r Son 
-traiht de' déclarer à l'empereur qu'il était forcé T mi ea 

, x J * ■ ■ - - ■ v *^'^ France avec- 

de retourner, en Francej.il lui conseilla .de l'y Mannel> 
suivre, afin d'échauffer, par sa présence. le zèle 
des chrétiens". "'•■. ■ j " ' 

Manuel y consentit; avant de partir, il ; confia " 
les rênes du gouvernement et; la défense de la ville 
à- son neveu ■ *., et se rendit d'abord en. .Italie ; 
Venise, Florence et Gênes plaignirent ses mal- 
heurs, mais né lui accordèrent aucun secours; 
•Visconti,' duc de Milan, plus généreux, ouvrit 
-pour lui .'son trésor; enfin il arriva en France et y 
reçut les hommages ; que la générosité . française •; 
rend toujours à l'infortune lorsqu'elle est illustrée 
par le courage. .'•-,.; - ■ 

" * *"" "" 
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+ . , L'ertrbereur fit'sott entrée à Paris le 3 juin de 

Entrée de ■" ïr . , -, • ' X Vn* ■ ■ 

rempweùr y année i4oo; deux mille bourgeois armes i ar- 

" aUS PariS ' tendaient à Charenton; le chancelier, troiscar- 

' diilàux et le parlement le reçurent à la barrière* 

Le roi et les princes de sa famille allèrent au-de- 

r tant.de lui; il traversa, la ville avec eux , monté 

'sur un superbe coursier; il était décoré des 

ornemeiis impériaux , et couvert d'une robe de 

soie, dont la blancheur était, suivant la cou^ 
tume des Grecs ; . un emblème de deuil et de 

tristesse. - ' • 

Chacun admirait les nobles traits de ce monar- 
que- guerrier; sa chevelure et sa barbe blanche , 
son grave maintien ,. rappelant ses fréquens com- 
bats et'ses longs malheurs, le .rendaient Ténérable 

a tous. 

~ Charles VI le logea dans le Louvre; au ban* 
quet ainsi que dans toutes les fêtes, Manuel oc- 
cupa la place d'honneur; . . 
Le roi , les princes, les chevaliers ,iui promirent 

tous le secours de leurs armes. U fit aussi un 
voyage en Angleterre; Henri IV, mal affermY 
alors sur son trône , - ne put donner à l'empereur, 
grec que des espérances. 

De rétour à Paris", il y fut témoin d'un malheut 
dont lés suites devinrent funestes à la France. 
Charles VI tomba eh démence; l'ambition des 
K princes déchira le royaume, ébranla le trône:, 
attira ses ennemis naturels dans son sein j et priva 
l'infortuné Manuel du seul appui sur lequel il 

rnptait. , , 

Ce prince j renonçant à tout espoir , repassa les 



comptait 

Son retour 
en Grèce. 
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Alpes, s'embarqua et rentra dans la Grèce **; il 
'ne l'aurait pas x'èlrouvée libre si elle n'avait été 
défendue que par le faible Jean Paléologiie;- mais 
•Châtéâu-Morand , guerrier français, resté à Cons- 
tântinoplè avec cinq «cents braves, par Tordre de 
Boueicaut, avait $ pendant ces deux années, vail- 
lamment résisté à la faiblesse de la cour 9 aux ter- 
reurs des Grecs et aux attaques des musulmans. 
* Cependant Bajâzet, délivré dé la crainte des Appariai 
Français par les troubles de leur, pays, renouve- surnommV 

. lait ses sommations y ses menaces , et se prépia- Tdmetlau * 
rait à consommer la ruine de l'empire des Grecs, 
lorsque du fond de "l'Orient on vit paraître un 
conquérant, plus terrible encore que ce fameux 
*Gengis dont il descendait. Manuel, se croyant 
perdu, ne songeait qu'à s'ensevelir sous les dé- 
combres de sa capitale; mais soudain il vit ses 
périls disparaître , et sa fortune se relever par les . 
armes et par les victoires deTàmerlan**. . 4 
*v Timur, que les Tartares appelèrent Tamérîari Hutoireite 
parce qu'une blessure l'avait rendu boiteux, ac- TartareSt 
crut la liste fatale des* Alexandre , des Attila, des 
. ravageurs du monde, de ces phénomènes sinis- 
tres, dont la sanglante apparition excite à la* fois 
l'admiration et la terreur. Il fut un de ces hom- 
mes destinés par le ciel à parcourir, à étonner, à 
dominer, à opprimer la terre et à la* dépeupler. 
* * I/envie, qui grandit sans cesse la gloire en Fat- 

' taqùauty lui reprocha lâchement son honorable 
infirmité, lui supposa ùiie naissance obscure, et 

An 1402- ■ " ' . 
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s'efforça de faire croire qu'il avait quitté là chaf r . 
rue pour parvenir au trône; cependant la plu^-. 
part des historiens musulmans et grecs attestent 
. qu'il était|du sang de Gengis , au moins, par les Céra- 
mes ; son cinquième aïeul avait été visir de Zagatay, 
khan de la Transoxiane ; ses anc êtres gouvernaient , 
le canton de'Kashj comme chefs héréditaires. 

Timur naquit dans le village de Sabzar, à 
treize lieues de Samarcande. Les temps de trou- . 
> blés sont presque toujours les époques où se for- 
ment , croissent et brillent les grands caractères. 
La famille des khans de Zagatay. venait des'é.teîn,- 
dre ; l'anarchie entourait le berceau de Timur > 
tous leâ princes de ce pays se disputaient l'auto- 
rité. Le khan.de Kashgard, appuyé d'un corps , 
nombreux de ' Gètes et de Calmoucks , voulut 
s'emparer v de la Transoxiane j tous les émirs de> , 
fendaient contre lui leur indépendance ; Timur, 
alors âgé de douze ans * tira pour la première fois 
son cimeterre ; et se distingua; entre les plus bra- 
ves par son audace. v 

Malgré leur résistance,, la Transoxiane fut 
subjuguée; Timur., à vingt-cinq ans, méditait la 
•délivrance de sa patrie; sa seule puissance était k 
encore l'opinion; son nom, déjà illustré par son 

courage, rallia autour de lui les principaux émirs ,. ^ 
qui lui jurèrent de seconder ses efforts. 

Il les attendit vainement sept jours sur les mon : 
tagnes de Samarcande. Le khan de Kashgard avait .. 
découvert et déjoué leur complot : : ses, troupes 
poursuivirent Timur, qui se retira dans un dé- 
sert avec soixante Tartares. 
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ILa, mille Gètes vinrent l'attaquer; îl les i*e- 
f>Gussa et en tua un grand nombre, mais la mort 
de presque tous ses compagnons avait payé cette 
Victoire, il né lui en restait que sept. Poursuivi de 
nouveau; il fut atteint, (pris et enferme dans un 
donjon avec sa femme, 

Tirhur brise les portes de sa prison, combat 
seul lés soldats qui le gardent, son intrépidité 
excité l'admiration du chef de la troupe ennemie; 
il profite de sa : surprise ou de sa généx ; osité, s'é- . 
cha'ppe, traverse POxus, et traîne pendant pi u r 
sieurs mois dans les déserts là vie errante d'un 
proscrit/ 

Long-temps le bruît de sa jnort fut répandu, 
Le : vainqueur de 1$ Transoxiane gouvernait ce 
pays en tyran; quelques émirs, las de cette op- 
pression, prennent les armes: trois d'entre eux 
rassemblent quelques troupes; arrivés près des 
frontières dans un canton qui leur était inconnu, 
ils "cherchent 1 des guides; un Tartare s'offre à 
leurs regards, c'était Timuï, et l'apparition de 

ce guerrier qu'ils croyaient perdu leur présage la 
victoire, * . - 

T4m'erlari, qui, rapide comme César dans ses 
conquêtes, écrivit comme lui ses commentaires^, 
raconte ainsi son retour au milieu des premiers 
compagnons de ses combats. « À r ma vue, dit-il, 
» leur joie éclate en transpprts, ils sautent^ à 
» terre, se jettent a mes pieds, les arrosent de 
» larmes, et baisent mes étriers:moi , non moins 
» attendri qu'eux, je descends de mon coursier , 
>> je les serre dans mes bras, je posé mon turban 
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» sur la' tête 4a premier r je passe môii éclïarpe . 
», au col du second,, je donne mon habit au troi-s 
»'- sièmej et' nous invoquons ensemble le -maître 
)> du ciel. Je les conduis ensuite dans ma retraite j 
» nous célébrons nptre réunion par/ un festin 
» joyeux; l'espérance et la liber té embellissent. 
» pour nous le désert» » ; - , \ ;\ -\ 

, Bientôt le, nombre de ces liraves grossit ; pli^ 
sieurs, tribus se rangent sous leurs enseignes; '- 
Tlimur-'à leur* tête rentre *d$os : son^pays y atta4 
que , enfonce , poursuit , disperse les domina- 
teurs de sa. patrie ; la Transpxiane est déli- 
vrée par son courage , et ses égaux le choisissent 
pour maître;. \. . • *. 

; Ils. lui donnèrent; d'aboi^d ppuricpllègue Hous- 
sein, frère : de sa femme:: le partage du pouvoir 
fit naître entre/eux des querelles; celles. des Tar- 
tares sont presque* toujours terminées, par le cîmer 
ter ce, Housseiii\périt ; les tribus réunies en diète , 
nommée dans leur - langue Couraltcd , proclame- 
rent Tain erlari empereur. ' .. 

Il était .alors âgé de. trente-deux ans ; quoique 
yevêtu du pouvoir suprême, croyant devoir rehr- 
dre hoïrimage à la mémoire de Gengis, il décora 
du titre de khan uii ojfficier qui servait sousjui ., et ë 
qui.descendait de ce:conquérant; tel fut lé com- 
mencement de là. vie .guerrière et politique de ce 
Tartare fameux, qui bientôt remplit h terre de) 
•son nom, et ajouta vingt-six couronnes à - celle 
dé Zagatay.' , .//._!■■>.-. "■...•. r • ■'* 

Kharisme et Gandahar furent ses prëmièrescon- 
*quêtes; ; .ses arabes envahirent la Perse, Ibrahim-, 
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prince deSchirvân , vit ses armées; détruites'^ et 
fut contraint de se prosterner sur les'tnarches du 
trône de Tamérlan.Il : 'avait' promis- au vainqueur 
un tribut de neuf esclaves, et n'en* amena que 
huit; comme l'empereur en paraissait surpris : • 
«: Je suis le neuvième, dit le flatteur' couronné. » 
Un sourire de mépris paya sa bassesse. 

La Perse tout entière passa sous la domination 
des :Tar tares, mais la bataille ^jùiconsomrua cette 
conquête faillit devenir le 'terme des eiploits de 
Tamerlân. ■'* ■* ■■ .■■ ' ■ 

Le plus faible -et en' même temps le plus 
brave de ses ennemis, un prince persan r nommé 
Marïsout, désespéré de.se voir vaincu, se pré- 
cipite avec quatre mille cavaliers sur les rangs 
de Farmée' ta r tare ? la perce, renverse tout^cé 
.qui: lui" résiste^ pénètre jusque l'empereur , et 
ne-péritqu'après avoir brisé par son cimeterre le 
casque de son vainqueur* "' * * . - 

Tamerlân s'empara d'Ormutz, de Bagdad, prit' 
Edesse, et pénétra dans le Xiirquéstan,' sous pré- 
texte de se venger de la protection accordée aux; 
êtes par .Bajazet. Lé récit de ses conquêtes se- 
rait le sujet d'une longue histoire j semblable au 
torrent. qui s'enfle des eaux de tous les pays qu'il 
parcourt, le héros tartare^ voyant sans ' cessé "ses 
forces s'accroître, devint rapidement lé maître 
des vastes contrées situées a l'est et a l'ouest de : la 
mer Caspienne^ '"...'■; ' • ; 

Il entra en Russie, Moscow le vit devant ses 
murailles ; cette ville allait tomber sôus ses coups : \ 
des intérêts plus pressans le rappelèrent au midi •' 
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de son empire. Maïs les Moscovites superstitieux 
crurent leur délivx^ance miraculeuse, 'et l'altribuè* 

' 7 \ ? 

yent àuiie image de la Vierge qu'ils regardaient 
comme leur palladium. : 

* Les Tartares livrèrent aux flammes Astrakan 

X t 

révoltée; Tamerlan leur proposa la conquête de 
l'Inde; ils murmuraient comme les Macédoniens 
contre cette entreprise lointaine, mais Tamerlan 
vainquit leur résistance, en leur faisant promettre 
des victoires faciles et* d'immenses richesses par 
un fanatique que ces hordes crédules disaient ius» 
pire. La superstitioii surmonta la crainte. 

Tirnur suivît d'abord les traces d'Alexandre et 
traversa FIndus; mais., s'élançant' àu-dela des 
bornes qui avaient arrêté le héros grec r il pour- 
suivit, sa course, jusqu'à. Delhi , détruisit l'armée 
nombreuse du sultan Mâmhoud, le cohtraigtiitde- 
fuir,, livra. ses états au pillage, passa- le Gange r 
côtoya les montagnes du Nord,, Ira versa le Thi- 
bet, et revint dans sa -patrie chargé de toutes, les 
richesses de l'Orient- 

Il avait atteint sa soixante-troisième année , et 
la vieillesse ne. refroidissait pas. -.son. ardeur;»" Le * 
.bruit des conquêtes de Baja^et était arrivé sur lés ; 
iSbords du Gange jusqu'à lui; la gloire de ce rivai 
tourmentait son orgueil : à peine'laisse-t-il ses 
guerriers jouir à Samarcandé d'un court repos, . 
l'Orient soumis, ne. suffit plus à son ambition , il* . 
médite la conquête de l'Occident. * ' i 

Sa proclamation annonce aux Tartares qu'ils 
doivent encore /combattre sept ans loin de leurs^ 
foyers.. À lu tête de son:immense armée, il vole 
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en.- Géorgie et- 'là 'soumet : le vaste itttétvallé qui 
séparait autrefois les Mongols des Ottomans avait 
disparu j ces peuples .étaient devenus voisins , ri- 
vaux et ennemis, ; 

L'Euphrate ne. traçait eiitre eux qute des limites 
incertaines^ ' sujet perpétuel de disputes et de' 
combats. Un autre* motif apparent de ces que- " 
relies , était le, reproche qu'on se faisait mutuels 
lement de protéger les mécontent et lès rebelles. 
Mais il existait* une cause plus réelle de leur ini- Guerre 

, entre Itïi §&' 

mitié: Timur ne voulait point d'égal /ni Bajazet Bajaiet; 
de maître* * 

Une correspondance injurieuse servit de pré^ * : 
lude à leurs combats; « Tu sais, cliisait Timur à 
» ^Bajazet, que mies armes m'ont rendu maître de 
y> l'Asie* Les monarques de ces contrées se tien- 
» nent. respectueusement rangés à ma porte , ou. 
>> prosterhés-.aux pieds de mon trône. La fortune 
$ même , vaincue par moi, n'a plus d'autres soins 
ï> que de veiller à ma prospérités 

y> > Egaré par lés prestiges d'une fausse grandeur^ 
î> tu te crois un héros pour avoir remporté quel- 
» ques- triomphes obscurs sur de' vils Bulgares $ 
» sur des Hongrois inconnus , sur des Grecs amol- 
» lis !' La'' faveur du prophète t ? a fait seule vairi- 
» çre ces -misérables chrétiens. • < . 

» Ton zèle pour notre Religion , ton obéissance i 
» au Koràn , m'inspirent encore quelques égards 
» pour toi, suspendent mon glaive près de te frap- 
» permet m'empêchent, en détruisant ton pays , * 
» d'abattre ce boulevard des musulmans. Profite* 
ï) croisTmoi > -.de;cette pitié j'hâtertoi d'ouvrir les * 
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» yeux! Désarme par ton repentir et par tà'sou~ 
)> mission .mes foudres qui^ inenacent fa tête! 
» Songe que tu n'es à; mes regards qu'un insecte j 
» si tu irrites mes éîépbans, ils t'écraseront sous 
» leurs pieds; » * . ' • . 

Bajazet répondit à ces injures par dès menacés 
non moins arrogantes , et pareil vêcl\ pompeux 
de ses victoires. « Je les/dois, disait— il *, à ml 
- >>- seule vaillance r tu. n'as obtenu les tiennes que 
>> par la trahison ou par la lâcheté de tes ennemis : ' 
. » je sais que tu .traînes à ta, suite une armée in* 
» nombrable , mais que peuvent les fragiles fie- 
» ches de, tes Tartarës , toujours prêts à fuir, 
». contre les cimeterres de. mes janissaires iïivin- 
» cibles! Vainement tu te plains que je protège 
»les princes infortunés qui veulent échapper à 
>> ,ta tyrannie. Oseras~tu les venir chercher sous 
» mes tentes? Braver ma -'colère* c'est courir à 
» la mort. • , y . 

» Éloigne-toi d'Erzerum et des rivés de l'Eu- 
» phrate; ces contrées m'appartiennent. Si elles 
. » te paient les tributs qu'elles me doivent, j'irai. 
>> moi -r même lès • reprendre dans les murs de 
» Tauris et de Samarcaiide. ' . * 

, » Tes menaces ne m'inspirent qu'un profond 
*> mépris, je te défie au combat; si tu me vois 
, » fuir devant toi , puissent trois fois mes femmes 
» m'être enlevées ! Et toi, si tu n'as pas ie courage 
» de m' attendre en plaine, puissent v les compagnes - 
)) de ta couche ne revenir dans ton lit qu'après 
» être trois fois entrées dans celui d'un étranger.)) 
. JJîie. guerre furieuse suivit ces cartels grossiers. * - 
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' Timur : , après ^plusieurs assauts inutiles, s'em- 
para de la forteresse de Si va. -Indigné de la résis- 
tance opiniâtre de. quatre mille Arméniens qui 
Pavaient vaillamment défendue contre lui, il .fit 
enterrer vifs ces infortunés, dont les : seuls crimes 
étaient le courage et la fidélité/ . * " 

ji-Avant dé marcher contre Bajâzet, v Tiraur con- 
quit la Phéniciey la Palestine/ attaqua l'Egypte, 
battit les Mamelucks, entra yainqueur dans Mem- 
phis,* et; porta ensuite s,es,ai*més£n Syrie. 
-•.Il foi'ça les portes d'Alep; ; là , comme il sut 
que les zélés musulmans s'indignaient. de vpir les 
enfans de Mahomet se déchirer entre eux au lieu- 

■ 

de se réunir. contre les„ chrétiens, et qu'ils Faccu- 
saient dfimpiété, il demanda publiquement à un 
docteur syrien quels étaientles vrais 1 martyrs, des 
ïartares pu/lcs Turcs moissonnes par la mort. dans 
cette guerre de musulmans contre musulmans, 
,■ « I/intention- seule le décide, dit ledocteur. » 
— ;« Le ciel ne là rend pas douteuse r répliqua 
» «Tirnùr peu satisfait de cette réponse subtile,. Je 
» ne fais;qu ; obéir aux ordres, célestes/ Un vieil-. 
»* lardïboiteux; et- décrépît, tel que, vous me 
» voyez, pourrait-il conquérir la terre s'il n'était 
» *pas.l?instrûment<de Dieu. » 
, Les hommes' qui outragent le plus la justice par 
leurs actions, se croient cependant forcés de lui 
l'endre hommage par leurs paroles. En envahissant 
le monde, iTimur parlait toujours de sa modéra- 
tion", de*Fambition de ses ennemie qui le con* 
traignaient à la guerre ; il vantait sans cesse sou 
humanité , tandis que par, ses ordres le-sang.cou- 

TOME X. ' .22^ 
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- lait à grands flots dans les villes conquises, tlhe 

nombreuse armée égyptienne vint au secours de la -- 

Syrie ; les Tartares la dispersèrent : Alep et Damas 

furent livrées aux flammes. 

Bâtant , Après s'être rendu maître de plusieurs provin- 

cisivèeatrc Tamerlan'* à la tête de huit cent mille hom- 

eux* • - * 

mes, pénétra dans la Natolie, occupa Césarée , et 
investit la ville d' Angora. Ce fut dans la. plaine 
qui entourait cette ville, connue aussi sous ïe nom 
d'Ancyrèj que Bajazet, avec quatre cent mille 
Turcs, vint livrer une bataille décisive à son for- 
midable rival *. 
•>Ce* champ fameux semblait destiné par le sort 
' à flétrir et à élever tour-5-tour de grandes renom- 
mées. Ce fut dans le même lieu qu'autrefois Pom- 
pèe vainquit Mithridate. ■ / < ^ 

La force , le courage des janissaires, l'impétuo- 
sité des spahis avaient suffi jusque-là pour rendre 
Bajazet vainqueur des Grecs, des Bulgares >et des - 
Hongrois/ Maintenant il avait à combattre .un. en- 
nemi qui lui opposait des troupes disciplinées , une 
cavalerie- dressée aux évolutions , et trente années 
d'expérience dont une tactique savante était le 

fruit. * , • ^ • * * ■' 

De tous les v conquérans barbares, Tamerlan*fut 

le seul qui fit'la guerre avec art. Son armée était 

rangée méthodiquement sur plusieurs lignes qui 

s'appuyaient* mutuellement ; on le vit presque 

toujours, dans* toutes lés- batailles qu?il donna, 

diriger par échelons ses attaqués sur le centre de 
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<ses ennemis.' Après un premier effort , le corps de 
bataille renouvelait celte attaque, et une forte ré- 
serve lui servait, après de longs combats^ à réparer 
Je désordre ou à. compléter, là victoire. 
" Jamais il n'eut une lutte plus terrible à sou- 
tenir que dans v cette journée, on voyait des deux 
parts, la même bravoure, le même fanatisme , une 
égale soumission aux arrêts du destin, une sem- 
blable confiance dans la force de leurs armes; les 
d'eux années s'étaient également illustrées par de 
nombreux triomphes, mais l'armée tartâre portait 
l'admiration et le dévouement pour son chef jus- 
qu'à l'enthousiasme. Celle de Bajazet au contraire 
était disposée à la sédition. 

Vainement ce prince redoubla d'efforts pour 
animer ses troupes par sbn exemple , vainement 
il remplit dans cette action tous les devoirs de 
général et dç soldât. Au premier choc il se vit af- 
faibli par la coupable défection de son fils Soli^ 
man , qui s'éloigna du champ de bataille avec le 
corps qu'il commandait. 

Les Tartares auxiliaires qui' servaient so'usses 
enseignes avaient été secrètement gagnés par les 
émissaires de Tamerlan; ils désertèrent et passè- 
rent du côté de l'ennemi : les troupes levées en 
Natolie imitèrent leur exemple. Bajazet, se sui> 
passant lui-même,- répara quelque temps ces pérî- 
tes par des, prodiges de valeur. Les cuirassiers 
grecs 9 secondant son courage, chargèrent avec 
impétuosité, et enfoncèrent* les premières lignes 
des ennemis. Mais la fuite simulée des Tartares 
trompa leur ardeur ; ils les poursuivirent tjrop'vi- 
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vemënt j se débandèrent ,: virent leur retraite '. 
. coupée v et bientôt, -accablés par le nombre, ils * 
succombèrent itou s glorieusement. : 

Débite Ils ne restait plusà Bajazet que ses braves jani s- 

et captivité * '• • , • - Ti *l * 

dcBajazet. saires entoures par une armée immense» Us 'lui 
opposèrent- une .résistance .digne de leur renom- 
mée : semblables à. une forte .muraille, il fallut de 
longs >assauts pour les -démolir , et le nombre . 
. épouvantable de' leurs niorts illustra leur défaite. 

Lorsque Bajazet, qui avait mille fois tenté de - 
périr avec eux, les vit moissonnés-, il prit la fuite; j 
mais le khan- de Zagatay, volant à sa poursuite,- 
l'atteignit et le fit prisonnier. . ■ . . * 

Cette victoire éclatantelivra aux armes de Ta- . 
merlan Ja Natolie tout entière. Burse, Nicée lui 
ouvrirent'leurs portes ,' Srayme résista , mais il la 
prit d'assaut. • 

Toutes les provinces d'Asie devinrent la proie - 
du conquérant tartare. Soliman transporta'en Eu- 
rope les trésors de son père elles débris de son - 
armée. * » 

magnnni. J3 a ; azet vaincu fut conduit à la tente de Tamer- 

nu lo ue la» ' 

mèriaa. lan;* L'empereur tartare alla aii-devant de lui, lui' * 
tendit la main et le -fit asseoir à ses, côtés :■ « Vous 
» avez, -lui dit-il, dicté vous-même- et* subi les .. 
» 'arrêts dû destin; votre * infortune est votre k 
» ouvrage , ' vôu s êtes blessé par les' épines '"Sté ; 
» :Parbre ;que vous avez* planté de vos:propres 
» mains. - . . * ï ^ "■ 

» Considérant en vous le héros et le* défenseur •• 
^ * » 'des musulmans, je, voulais hon-seulément vous V 
» épargner /.niais,, vous secourir, et. joindre mes*' , 

■ . ■ ' / 
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» armes auxjvotrescontreleschréliens.; vous avez- 
» protégé mes ennemis, violé. mes, droits , .bravé 
» mes menaces et jnéprisé mon. amitié : ainsi c'est 
» par votre faute .que je me suis vu, forcé :de ;lèver, 
» ;nion glaive sur vous, et de,livrer votre empire à; , 
» m oivin vin cible, année. - t 

» Vous ne m'avez .que, trop fait connaître quel ' 
» aurait, été. mon sort et celui de mes soldats si 
» nous* avionsïété vaincus* Mais rien, n'est*. plus .• 
» méprisable à, mes, yeux que la vengeance; disr- - 
»" sipez dbncvos craintes; votre vie estxn sûreté, 
» et puisse ma clémence acquitter envers -KÉter-r 
» nelila reconnaissance que je lui dois.», ,>. 
• Après avoir, ainsi parlé, il remit entre les bras - 
du sultafa;son fils: Musa,: sa ;femme Espina;^ ainsi: 
que leur /fille ; Baj azet les embrassa, répandit sur; 
eux des larmes amères , et gardadevant, son v&Îï*t 
queur un;tnorne et farouche' silence* \.* 

. Tamerlan fit.rëndre;à ,ces princes infortunés V« 
les. honneurs ;dus à leur. rang. 'Lorsqu'il ^ut.ar- ■* 
rivéà Burse, il y. célébra ;sa victoire.par des fêtes. . t 
pompeuses ; t au milieu de ces solennités,. Tamer- 
lan, ayant appelé devant lui isonàllustré captif, 
lui;donna un sceptre^ plaça une. couronne sur sa 
tête,- etilui promit, det le 'rétablir sur le trône; 
Mais Bajazet, tombé .du faîte de» la gloire. dans Jnsillte5 
.. les fers, .repoussa comme- un don odieux la cou- de Bajiwet; 
tonnes avilie, et? le sceptre tributaire .qu'on, lui , 
offrait,, ,. , ' , 

Son courroux,étaiti t plus'diiEcile % à dompter que »;* 
son : armée; son vainqueur, ne ,put*fléchir sa haine;; 
le lier, sultan; regardait ces .prétendus bienfaits d'un 



-17.4 f ' - .HISTOIRE 

lermenil comme de nouvelles insultes, il'ii'y ré- 
pondit que par des injures. 

'Tamerlan, quelques jours après, lui ayant en- 
voyé des faucons et un équipage de chasse, 13a- 
jazet, aigri par le «malheur, crut que ce présent 
était un outrage fait pour lui rappeler l'oisiveté A 
laquelle il était condamné désormais, « Apprenez 
• » a votre ^maître , dît-il à l'officier qu'on lui avait 
>» envoyé, apprenez a ce -.Tartare- que j'accepte 
» son présent, .La chasse est en effet un divertis* 
»>• sèment* ro,yal, et qui meconvient -mieux qu'à 
»• un brigand tel que lui, » . 
vengeance. La hauteur- injurieuse et la violence opini&tre 
ùe Ta««- i< j u su ji- an enflammèrent le courroux de Tempe- 

.reur tartare. . Cessant de se montrer généreux , 
Tamerlan devint féroce; il enferma, dit- on , 
Bajazet dans une cage de fer qu'on traînait par- 
' tout à sa suite, etsoùvent même , le faisantsortir 
4e. cette prison -pour l'outrager, il se servait de 
son corps comme de marche^pied poyr monter 
sur son cheval. Enfin , pour eonxble> d'opprobre , 
il -forçait a ses yeux la sultane et sa fille de le ser- 
vir à demi nues dans- ses festins/ * * '"' * 
Ces horreurs, plus dégradantes encore pour le 
tyran que pour 4à victime ,i ont été regardées 
comme, une; fable par Voltaire et, par plusieurs 
4 écrivains modernes, qui les attribuent à la haine 
des historiens grecs et turcs-Le prince Gantemir - 
n'en fait aucune mention, et beaucoup d'auteurs 
ne parlent - que de l'accueil honorable. fait au cap- 
Mort tif par son vainqueur.: Ce qui est certain , -c'est 
iîe BajQZCt que la honte et le chagrin terminèrent les jours 
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de Bajazet en Pisydie -, neuf mois; après sa dé- 
f aite. ...... .- • 

< Tamerlan. honora sa tombe de quelques lar- 
mes,, fit célébrer avec pompe ses obsèques dans la 
Tille 4e Burse, envoya de magnifiques pre'sens à. 
son .fils Musa, et lui.donna la Natolie en. souve- " 
raineté..... . : ., ..>.„..„. : .. ,. ,' 

, La chute de Bajazet, délivrant Gonstantinophv 

du plus éminent péril,, répandit une vive pîe 
parmi les Grecs elles Français.Ils envoyèrent, des- 
ambassadeurs à- .Tamerlan qui leur- promit sa pro-^ 
tection. , . 

Les/descendans de Constantin étaient alors si. 
déchus de ïeur v ancienne grandeur, que le mot de 
protection notait pas' une insulte pour- eux : ils. 
n'auraient cependant.point.tardé à sentir le poids . 
de .cette, redoutable; amitié si Tamerlan. avait pu r 
«onime il- le projetait, venir à; Çonstantinopie-; . 
mai>il nejîossédait point de flotte, elle Bosphore 
arrêta, sa marche. .,;, •„ . ..... , . 

,§ojiman , -qui .était en , Thrace , implora sa -clé- 
mence^, et -reçut de lui l'investiture de -la Ro* 
In - aniev ' .. . . : ' • ; '-• ., '. .-.'.-. . 

„ Les, empereurs Manuel .et Jean se reconnurent som„i„ïon- 
ses 1 tiibutaires,.et,lui / jurèrent obéissance. L'em- des ""p*" 

I . 1 reurs Ma- 

P u ;SiyÇ(P. et Jiçureux.conquérant s'étendait de l'Ir- nttelct Jea » 
tiQl^ au. golfe Persique, et des rives du -Gange ' ^"^ 
aux. murs de Smyrne. , . . , . ■. 

.. ©es , possessions, si vastes étaient encore trop - 

étrpitespourson ambition sans bornes.^ Dans son 
çamp.y en , Asie r Mineure , il avait conçu- le projet 

gigantesquede la çonquête,de : Ia Chineet de l'Eu- 
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rope;'«Ih voulait, disait-il, renverser -les idoles 
» dans Pékin , et la croix dans Rome. » 
. R4 to«ret -Remettant -l'eiécùtton de ce dessein à l'année 
mortdeTa - suivante-, il retourna eh Tartàrié ,' acheva la con- 

merlan Cn ol * X11 ? . * ■ , î i ; i ' 1 1^A.;^ A " 

Tanarie. qU ête delà Géorgie , apaisa les troubles delà Pei se 
révoltée , ; et : rentra triomphant à Samarcandê : 
là, il reçut sur son trône les ambassadeurs de 
l'Egypte '■■ de l'Arabie ', de • l'Inde , de la' Russie , 
de la : Grèce et'de l'Espagne. Six dé ses petits-fils 
furent mariés avec pompe; ses' fêtes eurent un 
éclat proportionné à celui de ses conquêtes. Jamais 
on n'en vit aucune, dans Rome même , décorée de 
- plus de trophées. , . 

■ ' " ■ 'Tout était grand dans ses jeux comme dans ses 

• • actions- il donna un festin , ses convives 'furent 

< tout un peuple et toute une armée. 

- Une amnistie sans exception rendit générale 

* dans tout son empiré la joie de cette solennité. 
' Tamèrlan , infatigable dans ses-longues, marches, 

ne se lassait promptement que du repos : repre- 
' nant dé nouveau les armes , il serait- en marche 
à la tête de- son, armée- pour envahir la Chine ; 
mais , à cent lieues de sa capitale , la mort fit é va- 
•■ • -nduir les nouveaux rêves de son ambition ; elle 
! • enferma dans un étroit tombeau ce colosse que le 
monde entier semblait ne pouvoir contenir. 
"Il avait atteint la soixante- dixième annéede 
son âge et la trente-cinquième de son règne. 
• Son nom-, qui retentit avec tant d'éclat dans 
* iJOrient'etdans'l'Occidentjeiïraie'encôrela.mé- 

moire des hommes. Ses peuples , conduits 'trente 
ans par lui'à'la victoire, (llustf és-par sës^xplôits, 
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enrichis par ses conquêtes , Fadmirèreiit trop pour 
le juger impartialement : d'un autre côté ? P effroi 
qu'il inspirait à ses ennemis ne le fit considérer 
par eux que comme un monstre j la postérité 
plus impartiale, en rendant hommage à son vaste 
génie, à son amour j jusque-là inconnu parmi Jes 
Tartares , pour les sciences , les arts et les lettres * 
lui assigne justement une place.éminenle parmi 
les grands capitaines et les habiles monarques : 
mais elle inscrira toujours aussi au premier, rang ' 
des fléaux dii monde le guerrier féroce qui fit éle- , 
ver à Bagdad une colonne composée de quatre- 
vingt-dix mille crânes humains; par ce monument 
atroce ; Tamerlan se voua'lui-même à l'exécration 

des .siècles. . . • - * ' ; 

* .■* 

Lès princes ottomans , délivrés de la présence cUctië 
et du joug des Tartares," se disputèrent les armes €ntre,eslll ' : 

a lamain * la succession de.Bajazét leur père. Ces 
dissensions entre Josué « .Soliman , Musa et Maho^ 
met, offrirent à l'empereur Manuel une occasion 
favorable pour recouvrer son indépendance , poun 
relever son trône , et , comme il était habile et cou- 
rageux , il en profita; ■. ^ 

Josué, l'aîné des fils de Bajazet, s'empara de 
quelques provinces} Soliman, son frère , aussi 
effrayé que jaloux de ses progrès, vint implorée - 
Fassislance des Grecs et l'acheta par la cession * 
ou plutôt par la restitution à Temp ire de laThrace^ 
de la Thessalie et du Péloponèse, Étrange vicissi-* 
tude des choses humaines! Naguère Manuel,- vas^ 

* * An i4o8V ; ' . 

TOME Xi * ■ ■' ;53 " 
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sal, tributaire, otage , s'était vu traîné en captif h 
la suite t dés fiers musulmans , et alors un sultan se 
jette humblement à ses pieds pour solliciter son 
.alliances : 

-'. Soliman j avec le secours des Grecs , marché 
contre Josué, le combat , le défait et le tue.; mais 
il ne -jouit pas long -temps en paix de ce crufei 
ti'iomphe ; Musa , son, frère , appuyé par. les Bul- 
gares et les Serviens , lui déclara la guerre ainsi 
qu'aux Grecs , reprit sur eux la Thrace et s'empara 
d'Àndrinople. 

- Ce danger commun ressemi les liens de Fera- 
pereur et du sultan : Soliman épousa une niècede 
Manuel ; tous deux réunis vainquirent Musa : pour 
prix de ce triomphe , les Grecs rentrèrent en pos- 
session de Plonie ; on leur rendit aussi plusieurs 
: villes en Asie, 
. Le bonheur de Manuel fut alors troublé par la 
mort de Théodore son frère , cher à Lacédémone 
par. son courage et par ses vertus; l'empereur: 
prononça son oraison funèbre. Manuel se montra 
toujours Grec par son esprit, et Romain par son 
courage. . * 

1 Là. fortune? rendait à l'empire plusieuVs pro- 
vinces, mais pauvres et dépeuplées. Pour remplir 
le trésor *oii vendit Patras aux Vénitiens. 
. Manuel, dans sa prospérité, n'oubliait point Fac- 
, cueil et les secours que son infortune avait trouvés 
en -France» Ne pouvant prouver aux Français sa 
reconnaissance par de- riches présens, il en offrit 
de curieux, et envoya aux bénédictins de Saint- 
Denis~les oeuvres de Denis TAréopagiste. 
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La tranquillité dont jouissait Pempirene fut pas 
de longue, durée : Soliman s'endormit dans le sein 
de la victoire; tandis qu' oubliant son camp il se 
livrait aux débauches dans son harem , Musa , se- 
couru par les Valaques, F attaqua de nouveau et 
battit ses. troupes dispersées : dans ce péril Soli- 
rnan, ne v fondant son espoir que sur les conseils et 
l'activité de Manuel, partit dans Pintentionde 
chercher encore près de lui un appui pu un refuge y 
mais dans sa route.il fut assassiné par des traîtres j 
qui .portèrent sa tête à son frère., . 

Musa, par ce meurtre, se vit sans obstacle em- 
pereur des Ottomans .: ennemi dés Grecs, iLr éprit 
TlïessaÎQniquevAndrinppl^, et vint assiéger^GoiiSr 
tantinople avec toutes ses forces réunies : Manuel 
lui opposa une vive résistance; là* flotte grecque, 
commandée par Jean Paléologue , battit celle des 
Ottomans. Un autre événement éloigna de la ca- 
pitale le péril qui la meftaçatit : ledernier des fils 
deBajazet, Mahomet, arbora dans Ariiasie FéteiiT- 
dardde la révolte; l'actif Manuel; saisissant cette 
circonstance pour affaiblir encore ses ennemi s en 
les divisant, promit son appui au prince rebelle, 
alla au;- devant de lui jusiqu'à Scùtari , et 4e fit 
entrer dans la capitale ;, tous 1 deux cependant i? 
trahis par : la.fbrtune y furent vaincus dans une ba- 
taille qu'ils livrèrent à Musàjlinais, ayant reçu des 
renforts/ ils portèrent leurs armes sur lescôtes 
du Pont-Euxin^ Musa courait à leur rencontre, le 
poignard d'un/assassin ternlinà son règne et sa vie. au lrûne de 
. Mahomet, n'ayant plus de rivaux, monta sur J^"^ 
le.trpne, etréanitsous.sqnrautoritépaisible.toutes d? Baja»ct, 
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les provinces et toutes les forces de l'empire otto- 
man :']e sultan, sincère dans sa reconnaissance, 
envoya des ambassadeurs à Manuel pour l'assurer 
que, lui devant la couronne , il n'oublierait jamais 
ses bienfaits, et' que, tant qu'il conserverait la 
vie, il regarderait comme un 'devoir de lui mon- 
trer l'obéissance d'un fils pour son père. 
Heures t Cette heureuse révolution avait change la for- 

change* 1 i> • ' * * • 

meut danstane. de 1 empire j Manuel, prompt à en profiter ; 

rempire. rétablit l'ordre dans les provinces , réunit les dé- 
bris épqrs de sa puissance, et obtint de son allié 
de nouvelles restitutions ; par-tout la justice re- 
prit son cours , l'agriculture son ac tivité , le corn-r 
■merce sa 'liberté j maïs 'cet éclat notait qu'éphé- 
mère. Un homme de génie pouvait bien alors , à 
la faveur de quelques caprices dû sort, étendre et 
- relever l'empire, mais non lui rendre sa vigueur, . 

es 'mœurs étaient détruites, les courages aniol- 
lis, et la vertu publique, seul esprit de vie dès 
étais', n'existait plus. . - . ■- - 

Mahomet , loin d'imiter ses belliqueux et cruels 
prédécesseurs , montra aux Ottomans le phéno- 
mène rare d'un sultan pacifique et tolérant! Ses 
envoyés .annoncèrent aux chevaliers de "Rhodes-, 
qu'il se déclarait le protecteur des chrétiens. Les 
Vénitiens seuls' éprouvèrent sa .haine : autrefois 
outragé par. eux, il - leur fit une guerre impla- 
cable. \ 

La, douceur de son gouvernement né le m\% 
, point totalement àTabri des troubles} un impos- 
teur, qui se disait fils dé Baiazet , se révolta, 
trouva des partisans , rassembla des troupes , fut 
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battu 3 ' et courut chercher un asylé à Thessalpni^ 
que. Manuel refusa de le livrer au.vainqueur j.ce 
refus n'altéra point l'amilié.que lui avait jurée le 
sultan , et même ,'• quelque'temps après Mahomet 
vint à Constantinople.visiter soriallié.Lés couiSr 
tisans grecs, qui depuis lpug-temps ne distin- 
guaient plus la perfidie de la politique -, conseils 
laient à l'empereur de le retenir prisonnier', dans 
ljespqir de pouvoir lui. arracher l'abandon deJa 
Syrie; Manuel repoussa leurs conseils a vec mé- 
* pris, et reçut Mahomet; comme; un frère.. - 

- La mort '^seùle devait ' rompre j l',uhion ; de ces -Mon a« ' 
deux princes,: le sort- ne. tarda pas.à. détruire la " a $" c î* 
paix passagère dont tf amitié du: sultan et ,de i'em- ,,ai smi f,lî - 
pereùr laissait. jouir; l'Orient j une attaque d'apo. AmUrat ' 
plexie trancha subitement les jours de Maho-. 
met *•; ses)visirscachèrent soigneusement' sa mort , . - 
jusqu'au moment où •< Amurât •,' son fils aîné, -ar- 
'] riva' dansla 'ville . de Pruse ; et se fit .proclamer 
sultan, . , • ; . _. . 

- ' Manuel prétendit que, suivant les intentions 
de son ami Mahomet , dmdevait lui confier la tu- 
telle des jeunes frères.d'Âmurat. Le refusdu sultan 
était facile à prévoir : Manuel reçut, une réponse 
insultante ; il s'y attendait , elle lui servit de pré^ 
texte pour jeter un nouveau ferment de discordes 
parmi les Turcs. ,-■,... ' .' 

-■ Les jeunes princes ottomans se trouvaient.alors 
f *; Constantin ople; l'empereur •pi-oclama Mûsta- 
pha , l'un' d'eux ',■ sultan-, et lui' ; donna- des .trou-' ,' '.',' 
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pes, Une partie de l'armée ottomane se déclara' 
pour lui. Mustapha , secondé par les Grecs , s'em- 
para de. plusieurs provinces et se rendit maître de 
Gallipoli. Mais ce. jeune sultan^ égaré par l'orr 
gueil d'un premier triomphe , regarda l'appui de- 
Manuel comme un joug.; devenant ingrat des qu'il 
se crut fort , il se brouilla avec l'empereur et renr; 
*voya les Grecs. Le châtiment de son imprudence ' 
fut prompt , ses propres officiers le livrèrent aux- 

mains d'Amurat. , 

siège de Le sultan , débarrassé de cette guerre intestine , 

BoS^r tourna toutes ses forces contre Manuel :Çonstan- 

Ammat. : t i n0 pi e S e vit de. nouveau investie- et assiégée *: 

Amurat en promit le." pillage à ses troupes , et la 

possession au premier guerrier qui forcerait ses 

murailles. v « 
motion Depuis quelque temps on avait fait en Europe 
du caaoa. vine g ran de et fatale découverte qui changea bien- 
tôt l'art de la guerre ,. le sort des rois- et celui des 
peuples: un moine., en mêlant le soufre et le sal- 
pêtre, avâjt'créé ces foudres terrestres, plus re- 
doutables et plus' meurtrières que. celles du ciel: 
- ; Ce fut à l'.époque du siège de Çonstantinopïe par 
* Amurat qu'on entendit dans l'Orient l'éclat teiv 

riblè du premier canon. " ',"/ '' 

Un Génois, nommé Adorno, ni employer, par 

les Ottomans cette nouvelle arme contre les murs 

de Constantin ; elle étonna les Grecs , mais n'a-. 

Défense battit point la fermeté de Manuel. Son activité $ 

7nZ e . ion exemple, réveillèrentl'antique courage : hom^ 

* An i4^3* 
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mes j : vieillards , enfans , femmes mêmës : * tout 
s'arma; Les Grecs , par des sorties fréquentes , las- 
sèrent la constance des assâillans : Amurat leva le 
siège. ..'•_• 

L'adresse de l'empereur ne contribua pas moins' 
1 à ce succès que ses armes; ii avait envoyé en Asie 
le jeune frère de Mustapha, qu'on appelait Mus- 
1 aphopulle,* ce prince • ; excité par lui , rassembla 
de nombreux partisans et souleva quelques pro- ' 
vinces. Pruse,et Nicée se déclarèrent même pour 
lui. Amurat Rappelé, par cette diversion , courut 
à sa rencontre , lui livra bataille , le vainquit et le 
fît étrangler i ..... 

Tant de guerres et tant de révoltes avaient fa- rai, e „ t ,a 
• tigué Amurat. Impatient de jouir du re nos il Ma ° uel ct 
conclut la paix avec Manuel. L'empereur, qui seul 
avait sauvé -l'empire , eh connaissait toute là fai- ' 
blesse^ Persuadé que le secours des princes latins 
pourrait seul le préserver d'une destruction pro- 
chaine , :il envoya des ambassadeurs à Rome pour 
travailler à la réunion des églises, Mais une apo- Mort 
plèxië foudroyante termina le cours de sa vie * e Mam,ei * 
glorieuse ; il était âgé de soixante-dix-sept ans , 
et en avait régné ciriquànte-deux *; Courageux ,' 
habile , éloquent, fécond en ressources , modéré 
dans la fortune , ferme dans les revers , Manuel 
prouva qu'un homme seul , doué d'un grand ca- 
ractère , peut encore soutenir un empire qui 
s'écroule. ' •-.•"• 
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Règne faible de Jean Paléologue, — Son projet sur la réunion des. 
églises grecque et latine. — Son départ pbiir le concile de 
■ Ferrare; — Son arrivée à Ferrarc. — Son retour à Çonstanti-' 
nople .;-i- Guerre entre Amurat et' Ladislas Jagellon; roi de 
Hongrie. — Exploits de Jean Corvin } surnommé Huniade. — 
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Ladislas'et Amurat. — Rupture dé ce traité. — Bataille entré 
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* Hongrie, Guerre entre Constantin Dragosès et Amurat..—' 
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JEAN PALÉOLO&UE IL (An i426.) 

* ..■•'■* 

h è!înc ai. Jean hérita paisiblement de la couronne de son 
kcicta « e . u i i' ava it associé au trône peu de temps 

après la bataille d'Angora «• . . - • 
. Manuel avait eu d'Irène d'autres fils : /Théo- 
dore Paléologue , prince de Selivrée , puis despote 
de Lacédémone après là mort- de son oncle ; An- 
dronic. Paléologue , prince de Thessalonique ; 
Constantin Dragosès , destiné par un malheureux 
sort ..à. ne remplacer son frère sur le trône que 
^nour.le' voir s^écrouler sous lui ;. DémétriusPor- 
phyrogenète ,* envieux de ses frères , et 1 une des 
causes de leur ruine; enfin le prince Thomas 
dont les efforts constans n'eurent d'autre .objet 
que de rétablir Rùmon dans la famille impériale* 
Le premier acte du règne de Jean prouva sa 
faiblesse et présagea les malheurs qu'elle entraîne 
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toujours. Ilacheta une paix passagère et la pro- 
tection d'Amurat, en lui payant un tribut de trbis 
cent mille aspres, et en lui cédant plusieurs places 
sur les rives du Pont-Euxin. L'exemple de N ses- 
prédécesseurs ne pouvait le justifier; d'impé- 
rieuses circonstances les avaient . forcés : à,cette 
humiliation; mais le, timide Jean; -alla lui-même- 
au-devant du joug dont Manuel avait su noblement, 
s affranchir. 

Peu de temps après son avènement au trône, 
l'impératrice sa femme , ..Sophie .Paléogine, prin- 
cesse- de Montferrat , lassée de l'.aversion "qu'il lui: 
témoignait, s'embarqua secrètement- pour l'Ita- 
lie?; les Génois favorisèrent son évasion, etTem- 
pereur se montra plus disposé à la reconnaissance, 
pour eus:,qu'au ressentiment; Sophie reçut à Ve- 
nise-tous les honneurs dus à son rang; mais, quit- . 
tant bientôt la pourpre, s elle s'ensevelit dans un 
cloître où elle termina ses j ours. 
. Marie , fille de s l'empereur de Xrébizonde , la 
remplaça sur le trône de : Constantinople; cette/- . 
princesse sut inspirer, à son époux une-passion 
qu'il conserva jusqu'à la fin de sa vie. 
, Le prince, Théodore , porté tour-à-tour par son 
caractère inconstant à l'amour des grandeurs et à 
celui delaretraite, formait depuis peu le projet de 
céder ses états aux Vénitiens et d'entrer dans l'or-- 
dre des chevaliers de Rhodes* Jean, voulant pré- 
venir l'exécution de ce dessein, partit pour- la 
Morée avec son frère Constantin, qu'il comptait 
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rendre maître de cette province; mais, lorsqu'il 
arriva, il - trouva' Théodore décidé à garder sa 
principauté; Constantin ne put obtenir en par- 
tage que Corinthe et quelques villes du Pélp- 

ponèse. ' 

' Ce prince- cherchant un autre but à son am- 
bition, conduisit quelques troupes sous les murs 
dePatras, attaqua cette ville, fut battu, aban T 
donné, blessé ;<il aurait péri dans ce combat sans 
lé courage et la fidélité de Phrafizès, guerrier in- 
trépide, ministre instruit,* négociateur habile, 
et dont la plume nous a transmis avec détail l'his- 
toire dé ces temps malheureux. 

Constantin, guéri de ses blessures, rassembla 
de nouvelles forceset s'empara dé Patras *..Cette 
faible conquête irrita le sultan Amural ; sa ven- 
geance tomba sur Thessalonique **. Cette ville, 
apanage d'Audronic Paléologue, venait d'être cé- 
dée par lui aux Vénitiens, Le sultan l'assiégea et 
la prit d'assaut : ses armes s'étendirent ensuite 
rapidement en Acarnanie, en Etolie et en: Epire» 

L'Albanie, défendue par ses montagnes et païf 

ses courageux habitans, l'arrêta dans sa , marche 

■ * * , ... 

et repoussa ses efforts, Venise arma une flotte 
contre les Ottomans : André Môncénigô , qui la 
commandait, attaqua celle des Turcs dans le port 
de GalHpoli, l'enfonça d'abord, la mit en désor- 
dre, et l'aurait détruit s'il eût été mieux secondé ; 

mais , au moment où la victoire semblait certaine, . 
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Jes Vénitiens , frappés d'une terreur panique , pri- 
rent la fuite *. L'intrépide Moncénigo, aban- 
donné, combattit seul quelque temps un grand 
nombre de vaisseaux turcs qui l'entouraient et qui . 
le canonnaient vivement ; enfin , voyant un de ses 
mâts brisé, il se retira et intimida tellement les 
ennemis par son feu soutenu, qu'ils n'osèrent -le 
poursuivre. Ainsi l'on peut dire que ,' si l'armée 
fut vaincue, l'amiral demeura vainqueur. ; ? 

Le monarque des musulmans était doué de ce 
grand caractère qui fonde et élève les états ; Amu- 
rat montra sur le trône autant de vertus qu'il est 

r 

possible à un despote et à un. conquérant d'en 
conserver; et, sans croire aux éloges outrés que lui . 
prodiguaient l'enthousiasme de ses troupes et. l'a- 
dulation de ses esclaves, on doit convenir qu'il 
en mérita une partie. 

Cantemir et plusieurs historiens grecs attestent 
qu'on le vit toujours juste, religieux et fidèle à 
« ses promesses. Les vaincus mêmes, en déplorant 
les violences. exercées par lesvrnusulmans sur les 
chrétiens , en justifient le sultan , et les attribuent 
moins à lui qu'aux moeurs de ^son* siècle .-et à la 
barbarie de son peuple, t 

Irrité de l'échec éprouvé par ses troupes en Al- 
banie, il ne tarda-pas a s'en venger. A la tête d'une 
forte armée, ayant forcé les passages des mon— 
tagnes, il se rendit maître du pays, contraignit, 
Castriot , qui en était roi , à le reconnaître ** pour 
suzerain, à lui payer un m tribut et à lui livrer 

* An i43i. 

** Au i434, ' • " ' •" 



/ 



100 ■ ' ; HISTOIRE *■ 

r . » T O" 

comme otages ses^quatre fils, dont le 'dernier de- 
vint, sous le nom dé; Scander berg, l'appui, le 
vengeur de sa- patrie -et le-'dernier héros dont là 

gloire ait illustré laGrèce. Y ■ :. . < 

- * * * 

Après cette conquête, Amurat, 'loin de'licen- 

cter son armée, l'accrut parade iiouvellesleveës; 

Ces préparatifs répandaient parmiles Grecs une 

-vive inquiétude; ils lui supposaient *le desseins 

d- assiéger Cônstantinople ; m aisd^ autres soins Poe- 

- . cupaiènt alors * : Ibrahim, son beau-frère, prince 
de.Garamanie, cherchait Fappui des princes chré- 
tiens pour conserver son indépendance. Amurat 
♦envahit ses états, et nelui-en rendit 1 une partie 

\ qu'après Pavoir forcé de se soumettre* à son au- 
tçrite. - '■'■'. .. - ... 

** Lies Serviens, les Hongrois et 1 les Bulgares, au- 
trefois ennemis opîniâti*es des empereurs grecs s 
s'étant- tardivement éclairés sur leurs intérêts, 
cherchaient alors à former une ligue assez forte 
pour arrêter* les progrès toujours croissans delà 
puissance -musulmane **. Amurat, voulant pré- 
venir -cette réunion*, attaqua d'abord la Servie j 
le krale Georges,' ne* pouvant' résister à ce tor- 
rent, y céda, abandonna au sultan la moitié de 
ses? états, et lui donna pour femme sa' soeur; il 

m f m 

espérait que la beauté de cette princesse' captive- 
rait et adoucirait le cœur*d ; 'Amurat;Thymen fût 
conclu , 'mais, tons ces ''sacrifices n'eurent- pour 
résultat qu'une U'èfé cle deux ans,. ' 
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- -Ayant appris que le krale continuait ses négo- 
dations avec le roi de Hongrie , Amuràt marcha 
contre son beau-frère, le vainquit, et, suivant 
l'usage barbare "de l'Orient , fit crever - les yeux à 
ses deux fils. L'infatigable sultan porta ensuite 
ses armes en Hongrie ^f mais, e*garé par un guide 
infidèle, il Rengagea dans des défilés ou lés'Hon- 
grois l'attaquèrent avec avantage, défirent ses 
troupes,, et le contraignirent à se retirer. 

L'empereur des Grecs, immobile et non Iran- s™ 
quiile aùmilieu de tons ces événemens, n'osait y SoZt 
prendre; part j il prévoyait que les Turcs-, quile' * s,!ses s rcc - 

•i j A/ . _ ' * ■ que et, la-t 

cernaient de toussotes , après avôir.ren versé loû- t™. 

s barrières qui défendaient encore le nord 
de Fempire, retomberaient de tout leur poids 
sur la-capitale j Jean ne^vit d'autre espoir de salut ' 
pour lui que dans la réunion des églises grecque 
et. latine. •■ * .-,.,.■.. -^ 

•Cette réunion, projetée depuis long-temps', et 

négociée récemment par Manuel,, paraissait -,en 
effétle seul moyen' de déterminer les" 'puissances 

catholiques de l'Europe à s'armer pour -la déli- 
vrance des Grecs. Les 'lettres du pape/ et 'son, 
ardent désir de voir reconnaître son autorité-dans 

l'Orient, entrétenaienteet espoir trompeur: peut-* 
être cependant il se' serait réalisé si les Grecs , ! sans 
attendre ces -lointains "secours; eussent cherché" 
d'abord leurs < premières ressources dans leurs ar- 
mes et <dans/leur :coÙrà ? ge.' La .fernfeté malheu- 
reuse appelle l'intérêt , la crainte n'attiré que fer 



* An 1437. 






?90 



HISTOIRE 



pitié j la politique des princes est rarement géné^ 
retise* elle secourt la force 'et abandonne la fai- 

blesse. m , ' • , . ■ ■ 

D'ailleurs le tetpps de la passion où de la folie 
des croisades n'existait plus; malgré les instances 
des pontifes romains, tous les princes de 1 Eu- 
rope voyaient froidement le saint Sépulcre sous là 
domination des infidèles: la courte durée de Pem- , 
pire latin en Orient les avait convaincus que Cons- 
tantinople ne pourrait pas plus se défendre que , 
Jérusalem, et leur- seule attention seportait alors 
sur la. Hongrie et sur la Pologne , qu^ils étaient ré- 
solus à protéger comme lés derniers boule vards de 
l'Europe contre les Ottomans. 
, D'autres circonstances concouraient encore à 
tromper les vœux de l'empereur : l'église catholi- 
que, à laquelle il voulait' se. réunir, était elle- 
même divisée et déchirée par d'opiniâtres dissen- 
sions. Le concile de Bâle prétendait restreindre 
l'autorité du pape /et osait même l'excommunier.-' 
Plusieurs souverains soutenaient le concile ; Eu-, 
gène IV, loin de jouir à Rome d'un pouvoir pai-, 
sible, voyait son peuple révolté contre-lui , et les 
rebelles, excités par le duc de Milan, venaient 
de forcer le pontife à se sauver du Vatican. 
; Enfin la cour d'Orient seule et un petit nombre, 
d'éveques consentaient par politique à cette réu- 
* nion ; le reste du clergé et tout le peuple haïs-. * 
saient les Latins ^détestaient le pape , et voyaient . 
avec horreur un changement que les prêtres fana- 
tiques traitaient de sacrilège , d'hérésie et d'im- 
piété. " • " • 
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Toutes ces considérations et les conseils prudens 
de Sigismond-, allie* dé l'empereur , ne purent de-' 
tourner ce prince de son entreprise ; Amurat lui- . 
même l'a vertit vainement du danger de son absence. 
Laissant le vaisseau de l'état exposé sans pîiote s»* 
, aux orages qui le menaçaient, il céda aux instances ÎÏ2C2 
du pape , et s'emoarqua pour FItalië avec son frère Vonw - 
Démétrius , le patriarche> Joseph y les députés dés 
patriarches d'Antioche,' d'Alexandrie', de Jérusa^ 
^ lem, et plusieurs évêqués. • "~ 

tes pères du concile de Bâle l'avaient pressé de 
se déclarer en leur faveur ; il rejetk leur offre , et" 
.convint avec Eugène que la réimioÂ des églises se- 
rait discutée dans un autre concile convoqué à 
. Ferrare *. " - • - * 

^L'empereur débarqua dans le port dé Venise; 
où on lui-fit une magnifique réception • lés empe- 
reurs, déchus dans FOrient de leur grandeur et 
de leur puissance , inspiraient toujours une sorte 
de respect dans l'Occident. En Grèce , : vassaux et 
tributaires des sultans , ils marchaient à leur suit e 
comme des esclaves ; en Italie, au contraire, on 
ne voyait en eux que leurs ancêtres , la dignité de 
leur rang et l'éclat de leur cour. On se rappelait; ' 
à leur aspect , les noms Jmposans de Constantin'; 
de Jiistinien,'d'Héràclius'j les titres de César et 
d'Auguste avaient perdu leur puissance et non^leûr' 
majesté } semblables aux monumens de Cârthkgç 

et- de Rome-, leurs ruines commandaient encore 
la- vénération; •' •■" ■ . . < • • 
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Le.doge;et les, sénateurs vinrent sur un vaisseau 
de parade,, .nomméje Bucentaure , au-devant deV 
l'empereur, des' Grecs j conformément au faste ri- 
dicule de.ee temps , la soie , l'argent $ la pourpre $ 

brillaient de toutes parts sur ce, vaisseau,. et les 
- * ■ « . . j. ■ * 11* 

matelots étaient couverts de robes de brocard d oiy. 

son: ' Après. plusieurs jours consumés inutilement en 
fêtes et. en festins, Jean se rendit avec son cor-. . 
tèg e à Ferrare . :yl' astuce italienne et la- vanité?, 
grecque disputèrent long-temps 1 surie. céi;émo-c 
niai qui devait être observé : ^Rome l'emporta ; le 
pape attendit l'empereur dans la ville, et n'allât 
au-devant de Itii que jusqu'au; milieu de son appar- 
tement. L'empereur voulut s'agenouiller devant: 
celui que ses prédécesseurs nommaient , confir- 
maient , emprisonnaient, et déposaient autrefois, 
On-décida que dans l'égliseils auraient deux ,trô-> 

nés -égaux. - . . . ' " 

Les négociations sur l'étiquette, relativement v 
à la réception du patriarche , ne furent pas moins; 
longues. «-Je traiterai, disait Févêque grec, l'es* 
B.vêque de Rome comme mon père s'il" est, plus, 
» vieux que moi ; comme mon frère si nous som- 
» mes du /même âge, comme môn<fils s'il est plus 
5) jeune. » On lui donna ;un siège inférieur à celui' 
du pape et derémpereur, mais plus élevé que ceux, 
de. tous, les pères du concile. %v ■• 

Cette assemblée fut moins nombreuse qu'on ne- 
l'avait espéré ; le; concile de Baie avait refusé de» 
se séparer, aucun des souverains de l'Europe ne/ 
se rendit à Ferrare ; on n'y vit que leurs ambassa- 
deurs* Plusieurs de ces princes soutenaient le 
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concile de Bâle contre le pape j d'autres étaient 
retenus dans leurs 1 états par dé plus importantes 

querelles, *''*'' : ' ' - . f : v -. 

i * 

Jamais circonstances ne furent moins favora- 

blés pour exciter PEurope à 'secourir l'Orient, et 
à céder aux ordres du pape, Henri VI, roi d'An- 
gleterre, chancelait sur un tx-ônedorit il fut "bien- 
tôt renversé- t ' •-...- 

Charles VII, roi de France , a peine rentré dans 
Pans , ne s'occupait 'qu'a expulser lés Anglais 'de 
la France y dont ils avaient conquis et perdu la 
couronne, * * r ~ * * ' 

Le clergé français publiait à Bourges la pragma- 
tique-sanction, conforme aux principes du côn- 
cile de Bâlé , et totalement contraire aux maximes 
ùltramontàines. * ' ~ ** ^ 

Enfin ce même concile de Bâle venait de déposer 
Eugène IV, et d'élire papë'Àmédée *, ancien duc 
de Savoie, Cet antipape prit le nom de Félix V. 

Jean, se trouvant ainsi trompé dans le bût réel 
de son voyage , n'en poursuivit' pas moins le pré-' 
texte, c'est-à-dire, l'a réunion des églises. Les évê- 
ques grecs, qui ne se prêtaient a cette réconcilia- 
tion que par obéissance ,* prolongèrent long-temps 
de vaines dispûtes, sur les difficultés qui divisaient 
les deux églises. ' ' 

L'empereur Jean , pour montrer son érudition, 
se mêla plusieurs fois à ces querelles théolôgiques* 
Les conférences furent interrompues parla peste 
qui s'était déclarée dans Ferïare/ Oh transféra le" 
concile à Florence, et ses séances ne se terminè- 
rent qu'en i442. ' ' ' 
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La suprématie du pape fut reconnue j lesLatiha 
prouvèrent aux Grecs, par des manuscrits origi- 
naux , et entre autres par un ouvrage de Bazile,' / 
qu'autrefois l'église d'Orient avait professé lemême 
principe que celle de Rome sur, la procession du 
Saint-Esprit* 

Les Grecs, après avoir quelque temps cherché* 
à éluder la question , en disant « que le Saint-Es- 
» prit procédait du Père par le Fils, au lieu de 
» dire, du Père et du Fils, » se soumirent à la 
formule reçue en Occident* Ils firent peu d'ôbjec- 
lions sur les difficultés relatives au purgatoire; * 
mais, sans qu'on puisse en comprendre le motif , 
ils se montrèrent beaucoup plus difficiles sur la 
question des azymes; question tout ^à-fait étrangère 
aux dogmes. Enfin ils cédèrent , et la réunion fut 
solennellement proclamée. Le patriarche de Cons- 
tantiuople mourut alors dans la communion ro-' 
Maine, 

* 

Ce triomphe * peu durable, cette soumission 
peu sincère des Orientaux, consola Eugène de tou- 
tes les traverses que sa propre église lui suscitait* 
Pour prouver sa reconnaissance à Paléologue, il 
lui ouvrit son trésor, lui promit une flotte, et 
l'assura qu'il ne cesserait de renouveler ses efforts 
pour exciter les princes chrétiens à défendre la 
Hongrie et la Grèce. 
soMTetour Après une absence de deux ans, Paléologue y 
tinopi*. chargé d'indulgences, de bénédictions , rnais dé- 
nué de secours , s'embarqua et revint à Gonstan- 

' r 

* « 
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tïnople *• En y arrivant, il trouva le peuple et le 
clergé soulevés contre lui. Les évêques qui Pavaient 
accompagné se virent injuriés et menacés par une 
multitude furieuse, « Puisse, s'écriait-on de tou- 
» tes parts, puisse la main qui a signé , puisse la 
» langue qui a proclamé cette réunion aussi', hu^ 

» roiliante qu'impie, être coupées. >> : 

Un changement quelconque de religion n'est 

justifiable que par une intime conviction ; les évê- 
ques du concile ne surent pas même conserver ce. 
. mérite ; intimidés par le mécontentement public, ' 
ils s'avouaient bassement coupables , et , lorsqu'on 
leur demandait les motifs de ce qu'on appelait ri- 
diculement leur apostasie , ils répondaient; « Que 
>> voulez-vous? la peur et le besoin ont dicté nos 

» paroles, Nous avons, vendu lâdhement notre 

* ■ * - 

» foi. » - 

Vainement l'empereur employa Je peu qui lui 
restait d'autorité ppur imposer silence aux mécon- v 
tens. Marc, évêque d'Ephèse, les animait j il vou- 
lait expier, par l'exagération de son repentir, sa 
coopération aux actes du concile. 
1 Plusieurs prélats , suivant son exemple , prolon- 
gèrent les troubles et le schisme, et se livrèrent 
avec plus d'ardeur que jamais à leur fanatisme 
pour la prétendue lumière du Thabor, qui ache- 
vait d'éteindre celle de leur raison. 
f Ces misérables querelles déchirèrent la capitale 
de l'Orient jusqu'à son dernier jour, et lorsque le 
canon des Ottomans abattit peu d'années après ses 

* Aa 1439, * , '* 
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* * *■■'■* 

remparts, le. feu de. cette étrange discorde agitait 
encore les esprits au milieu des terreurs de la ville , 
en ruinés. 

Si, dans d'autres contrées, F église chrétienne, 
éclaira les hommes, adoucit les mœurs. et civilisa 
lés barbares , elle produisit dans l'Orient un effet 
contraire. Les prêtres, igiiorans et superstitieux, 
plongèrent l'antique patrie des arts et des armes 

dans l'anarchie des sectes , dans l'esclavage, du 

, * » • ■ « • , * * .-.♦'."*■■ *^ 

pouvoir absolu , dans les ténèbres de la barbarie: 
tandis qu'en Orient on abattait ainsi le fragile édi- 
fice élevé par le concile de Florence^ Eugène IY 
érigeait un monument pour en éterniser la mé- 
moire : un bas -relief , placé par sesordres sur 
une porte d'airain , représentait la dernière séance 
où l'on avait proclamé la fin du schisme* - 

X • 1 • 

La politique ne traitait pas mieux Fempereur 
que la religion, et, pendant que le terrible Àtnu- 
rat affermissait chaque jour sa redoutable puis- 
sance, une guerre civile éclatait au sein de Pem- 
pire.Dérnétrius, frère de l'empereur, avait épousé 
secrètement la fille du prince de Lesbos* Jean ne 
Voulut point reconnaître ce mariage; Démétrius, 
irrité^ embrasse la cause des schisma tiques, gros- 
sit le nombre ,des mécontens, les arme , et mar-! 
che à leur tète contré la* capitale. 

Àmurat, attentif à fomenter toutes les dissen- 
sions.qui pouvaient accélérer la ruine des Grecs , 
donna des secours au prince rebelle. Démétrius* 
malgré son appui, ne put cependant. forcer les 
murs * de la capitale; mais il en ravagea les en* 

* An j44 1 - ' 
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virons : enfin la défection d'une partie de ses trou-" . 
pes l'obligea de se soumettre et de se réconcilier ■ 
avec son frère. . . . . • . 

Une famille divisée , un empereur sans. force 
et. sans talent, un peuple amolli, asservi par -une' 
foule de seigneurs , et déchiré par des troubles 
* religieux, n'offraient plus au sultan des Turcs 
qu'une proie facile ; elle n'aurait pu lui échapper, 
: si tout-à-côup une ligue formidable et le courage," 
de deux guerriers célèbres n'eussent entraîné 
long-temps ses armes loin du Bosphore. 

Le krale de Servie, décidé à se venger de la mu- Guerre 
tilation de ses fils et du pillage de ses états, s'était »tTiud£ 
rangé sous la protection du brave Ladislas Jagel- l^X»-* 
Ion, roi de Pologne et de Hongrie, Ce monarque, s 1- ' 8 - 
qui .chercha comme un preux la gloire, et^ qui aSalS,-- 
trbuva la mort en voulant servir de digue à l'Eu- vi " • sur - 

. . O ■ _ . nommé Hu- 

ropecontre les musulmans, envoya aux Serv.iens niado. 
vingt-cinq mille hommes, commandés par le" cé- 
lèbre Jean Cor vin, surnommé Huniade. 
. .Ce guerrier , dont les hauts-' faits illustrèrent 
l'obscure naissance, s'était rendu fameux par mille 
exploits dès sa jeunesse , dans les guerres d'Italie, 

j sous le nom de Chevalier-Blanc. Attaché depuis 

à la fortune de Ladislas, il contribua efficacement 

à ses premières victoires *, qui lui firent joindre 

le trône de Hongrie à celui de Pologne. .. "' . . . ."' 

Huniade, tombant sur les Turcs avec. impétuo- 

^sité, les battit en plusieurs rencontres , les chassa 
de la Servie, et rétablit le. krale Georges dans ses 

t 

^ - * ■ ■ 
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"états. Àm'urat , impatient de réparer" cet échec , 
envova successivement' contre -lui quatre armées: 
le terrible Huniade les défit toutes. 
'• Moins habilV capitaine ''cependant que brave 
soldat , il'dut ées victoires plus à sa vaillance et à , 
son impétuosité qu'à ses manoeuvres. Sou bouil- 
lant courage enflammait celui de ses troupes ; rien 
ne résistait à ses coups ; poursuivant lesTurcs sans 1 
relâche, il en -fit .un si affreux carnage que, long- 
temps après sa mort, les Ottomans, pour effrayer 
leurs enfans , se servaient encore, de son nom défi- 
guré dans' leur laiigué , et tout fuyait dans les vil- 
lages lorsqu'on entendait crier: «"Voilà Janus 
» Laïeii , ou' le scélérat. » , 

'• ' Bientôt Ladislas ,' réuni à ce vaillant général , 
entra eii 'Bulgarie à la tête de' cent mille hommes, 
et s'avança jusqu'à Sophie ; il y rencontra larmee 
turque plus nombreuse que la sienne;- un grand 
nombre de chevaliers allemands et français ser- 
vaient sous lès enseignes de Jagcllon.' Huniade 
chargea les musulmans avec sa furie ordinaire.; 
le courage des' janissaires lui opposait cependant . 
une opiniâtre résistauce, niais un événement im- 
prévu décida la victoire. . . 
Expions 'Le plus jeune des enfans de Çastriot , roi 
dlsoandï- d'Albanie, emmené en otage par Àmurat, avait 
>M * été- nourri' dans la religion de Mahomet. Élevé 
a ïa cour du sultan , il pétait concilié sa fa- 
veur par son esprit , par son adresse , et sur- 
tout par son intrépidé courage. Dès sa jeu- 
nesse il se distingua dans plusieurs combats , 
et les Turcs admirèrent tellement son* audace et 
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la force extraordinaire .de. son. bras qn'ils l'ap- 
pelèrent Scanderberg, c'est-à-dire, le seigneur 

Alexandre. . , . ; 

"... '. . *■ : 

, .Arourat, trompé par lé dévouement apparent 
sous lequel ce jeune prince cachait ses projets de 
vengeance, lui confia des emplois militaires itn- 
portans. A la bataille" de Sophie , Scanderberg 
commandait un corps de' cinq mille cavaliers, 
dont il s'était assuré la' fidélité. Au moment où les 
deux armées, par un dernier choc, allaient déci- 
der du sort de cette journée, Scanderberg passe ] 
rapidement avec sa troupe du côté des chrétiens , 
et charge en flanc les musulmans. Cette défection, 
cette attaque soudaine répandent parmi les Turcs 
la consternation et l'effroi. Ladislas et Huniade 
profitent de ce désordre, enfoncent les infidèles 
et les poursuivent jusqu'au mont Hémus , qui pro- 
. tégea leur retraite. 

Ladislas rentra en. triomphe dans la ville de 
Jpude, traînant à sa suite douze pachas, quatre 
raille prisonniers et neuf drapeaux. 

Un tableau peint par ses ordres conserva le. 
souvenir de cette .éclatante victoire et des exploits 
d'Huniade, qu'on 'y voyait briller au premier 
rang, sous le costume de l'un des héros. de, l'an- 
tiquite. . 

^Scanderberg, après la victoire, ayant rencontré 
un secrétaire d'Amurat, le força d'écrire, de 
signer et de sceller du grand sceau du sultan une ' 
patente qui ordonnait à la garnison de Çroia , ca- 
pitale d'Albanie, de remettre cette ville entre 
ses pains. Maître de cette patente., il iit poignar- ,' 
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der ce secrétaire .et ceux qui l'accompagnaient. 
Ainsi la trahison, le meurtre et l'apostasie furent 
les premiers degrés qui conduisirent au trône çë 
héros. Le reste de sa vie glorieuse couvrit cette * 
tache sans l'effacer.;' là légitimité de la Vengeance 
et trente ans de gloire peuvent décorer , mais non 
justifier 'de tels crimes! ' " * . / 

; Scânderberg J'sans perdre.de temps, conduisit sa 
troupe, à Croia ; la garnison trompée lui en ouvrit 
les portes; tousses sujets accoururent à sa yôix, 
les états d'Épire le reconnurent pour leur chef. 
Le bruit de son nom attira sous ses drapeaux les' 
plus brayes aventuriers de l'Europe,' et à la tête 
d'une armée d'élite qui ne dépassa jamais le nom- 
bre de huit mille soldats et de sept mille cavaliers , 
profitant avec habileté du courage de ses troupes 
et de l'aspérité du pays," il- résista constamment 
aux forces immenses d'Amuratët de Mahomet II, 
surprit leux'sdétachemens, s'empara de leurs con T . 
vois, défit leurs armées, évita les efforts de leurs 
masses par des manœuvres habiles, les étonna 
tôur-à-toùr. par la célérité de ses attaques, par 
l'habileté de ses retraites, bràvâ leur puissance, 
se maintint contre eux. dans la possession de l'E- 
pireydë là Macédoine , de l'Albanie, et acquit 
dans ces étroites contrées une si grande. gloire , 
qu'une admiration exagérée le compara long-temps 
à' Pyrrhus et à Alexandre. \ N 

• Ses faibles états, défendus par ses armes /sur- 
vécurent quelques années à l'empire grec;. mais 
enfin dans sa vieillesse,' obligé ^ de' céder à la for- 
tune de l'invincible Mahomet, ilchêrcha lin re- 
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fuge en Italie , et termina ses jours à Lisstis , près 
'de Veiiiseï ' 

On dit que Mahomet, pendant l'intervalle 
d?uné trêve qui avait suspendu entre eux lescom- 
, bats , le pria de lui envoyer sort terrible cimeterre 
croyant que cette arme, qui avait tranche" la vie de 
deus mille musulmans, et qui d'un seul coup abat- 
tait la tête d'un taureau, produirait les mêniés 
prodiges dans d'autres màius. 

L'essai, qu'il en fit iui ayant prouvé que ce ..' 
..cimeterre n'avait n'en qui le 'distinguât des" 
.glaives ordinaires , il crut que le roi l'avait 
trompé et s'en plaignit. Scanderberg lui répon- 
dit ♦.« Je vous ai envoyé le. sabre, mais non le 
)> bras. » -.'■-.■ • - 

■V- , 

Là victoire de Ladislas et d'Huniàde retentit 
dans toute l'Europe; elle réveilla le courage, l'é- 
mulation dé ses guerriers, fit renaître l'espérance 
parmi les Grecs, et porta un coup terrible à la 

• puissance d'Amurat. Le pape Eugène profita' de 

. ces dispositions favorables pour, déterminer plu^ 

sieurs princes chrétiens à former contre les mu- 

- sulmans une nouvelle croisade ^ dont ie plan pa- 
raissait mieux combiné que celui dès premières • 
Ibrahim, prince de Caramanie, promettait de 
Seconder les armes des croisés; tous lés émirs 'de 
Natolie se montraient disposés à secouer le joug dû 
sultan , et , tandis que cette guerre intestine rappel: 

: lérait en Asie l'armée des Turcs qui 'occupait la 
Thrace, la Grèce et la Bulgarie, Ladislas, Hu- 
riiade et) Scanderberg devaient, avec le' secours 
des Grecs soulevés,, chasser les Ottomans de tou- 
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tes les contrées situées au-delà du Bosphore. En 
mêrrie temps les vaisseaux et les troupes de Rho- 
des , de Chypre , de,Gênes;, de Venise et du duc de 
Bourgogne devaient.parcourir l'Archipel, repren- 
dre les îles conquises par les infidèles, et affraiir, 

chir ensuite les villes de la côte d'Asie.d'un long et. 

* 

odieux esclavage. . ' ♦. . 

Traité de Àmurat , consterné de sa défaite à Sophie j des, 
wu^set mouvemens qui annonçaient une rébellion dans 
Amwiat. pQ r j en t ^ e t des préparatifs qui se faisaient en Eu- 
rope contre lui,. soumit habilement son orgueil à 
la fortune.. Il proposa la paix à Ladislas* ' . 

Huniade et Scahderberg s'indignèrent en vain ; 
d'un traité, qui arrêtait; leurs armes j en yain le, - 
légat du pape, Julien Césarini , supposait ,au nom 
de la religion, à cette paix avec les infidèles; une 
trêve de dix ans fut conclue dans la diète de Sége-v T - 
dih. Àmurat , pour l'obtenir, fléchit pour la pre- ». 
mière fois devant un vainqueur; il rendit la Servie 
. au krale Gfeorges , consentit à laisser.régner paisi- 
blement Scanderberg en Albanie, en Épire, en 
Macédoine, et ne garda de ses nouvelles conquêtes ^ 
qu'une partie de la Bulgarie» , , ^ ; 

Pour rendre cet engagement plus inviolable, 
les chrétiens jurèrent sur l'Évangile y et les Turcs , 
sur l'Alcoran, d'en observer strictement les stipu- 
lations. 

À peine on venait de signer le traité, la diète , 
même notait point encore séparée , quand soudain .-. 
Làdislas reçoit une. dépêche du cardinal de Flo- * . 
rence , neveu du pape : elle Jui apprend qu'Amu- . 
, rat , rappelé par le* troubles qui agitent ses états,- } 
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fient dé repasser en -Asie; que la flotte descroi- 
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,,sés traversé, la-mer Egée et va occuper le détroit 

; de Gallipoli pour fermer au sultan tout retour en 

* Europe; qtt ? ainsî f le moment^st vènuj'pour le roi 

•et* ses alliés 1 , 1 d'immortaliser leurs noms* en déli- 

tYrant la Grèce et la religion dé leurs implacables 

< ennemis. . . '. - 

- Dans le inême moment arrive une lettre de Jean 
-- Paléoïogué; l'empereur félicitait Ladislas de ses 
triomphes, lai mandait qu'il s'était rendu avec ses 
troupes à Lacédémône ? que tous les Grées -^cou- 
raient aux armes; enfin il l'invitait à lui coramu- 
i nîquer le plan de ses opérations pour le mettre à 
; portée dé seconder ses efforts et de partager ses 
*• lauriers, • * ( ■ ■ - • • " 

*- G es 'nouvelles inattendues répandent le trouble 
et l'agitation-dans' rassemblée mobile et ardente 
des^Hongrois ; d'une part lé respect * dû aux trai-' 
tés, de l'autre la haine contre lés Ottomans, le 

< désir de la gloire et l'espoir d'un- triomphe facile 
-agitent les esprits; les' uns veulent que la- trêve 

^sôit maintenue, par- vénération pour le serment; 
les autres demandent à grands cris la : guerre; -au 
milieu de ce; tumulte; le cardinal Gésarini prend 
la parole et s'écrie : « Tromperez- vous ainsi lâché- 
» ment nos espérances, et serez-vous sourds à la 
" » voix dé -la fortune qui vous* appelle ?• -Tandis 
» que tous écoutez les- conseils -timides - et les 
» froids calculs d'une fausse politique, votrereli- 
» gion est outragée; la Grèce est dévastée^ asser- 
» vie ; les Turcs, dans cette malheûrèûsë'contrée, 
» * étouffentou empoisonnenties générations naisr 
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)) santés, dans la crainte de voir s'élevev' contre 
» eux des générations vengeresses, ..'".'-; 

>h Les enfans au berceau sont devenus lés objets * 
» de leur rage: des .uns, arrachés :à t la vie avant 
» d'en jouir, sourient innocemment au fer qui va 
» frapper leur tête j les autres ,. plus malheureux 
» sont réservés aux chaînes, et à l'apostasie : les 
» cités tombent en ruines , les champs sont livrés 
» aux flammes , s on vend dans les marchés. les 
». chrétiens comme des bêtes de somme :- la fille 
» est arrachée à sa mère , la femme a son époux; 
» les yîerges sainteç. sont abandonnées aux vio-= 
» lences des J barbares :. les deux- boulevards de 1$ 
» chrétienté , Chypre "çt. Rhpdes, vont être en va-, 
» lus,, et, quand nous volons à leur secours, Ivotis 
» refusez de vous armer* pour nous! et vous nous 
» alléguez de frivoles* sermens! Mais -n'en- av.ezr*-' 
» vous pas .fait un .premier à vgtre Dieu,. aux 
, » chrétiens, ,à vos fr-ères? Cet» engagement sacré 
» annule un* serment sacrilège fait aux' ennemis' 
» de Jésus-Christ ; le pape est.sQtt lieutenant dans 
)> ce monde; .yqusxn'âvez rien, pu promettre légîr- 
» , tirpement aux infidèles sans.sâ permission .;G J est 
» en son nom que je vpus parle; <ën::spn nom je 
» sanctifie vos armes , je .vousrelève de vos ser- 
» mènë,je,vous;absousduparjure; suivez sans ba-f; - 
» lancer la' rgute du salut et de.Iâ gloire oùnna. . 
» voix vous guide. Si quelque vain scrupule vous 
» arrête encore', ;si x -la rupturje .d'un traité impie . 
» vous^paraît up crime ^ j/ed çippellp sur moi seul 
^> le; châtiment* <»; : *■■ • , - , .■"■■:' 

Le faj^atisine qui dictait ces paroles, le caraç- 
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tère sacré dé l'orateur qiii les prononcé, ch an- Rupture 
gênt, abusent, égarent,' entraînent cette assemblée dt ' cet,aite - « 

pieuse et guerrière , et la paix est - rompue dans ■ '' 
Cette enceinte même où l'on venait de la signer. -. 

Vainemeh t quelques éspri t s sages veillent Taire 
entendre la.voix.de la prudence et delà raison: 
leurs faibles* accens sont étouffés par le cri des pas- 
sions, parle bruit des armes, et la guerre est' 
déclarée. Oh eut bientût à se repentir dé ce témé- 
raire entraînement; cette première chaleur dura 
. peu ; les aventuriers allemands et français quittè- 
rent l'armée pour ne point manquer à leur ser- 
ment; un grand nombre de Polonais refusèrent , 
de s'exposer aux fatigues d'une expédition si loin- 
taine; plusieurs palatins' de Hongrie se retirèrent 
dans. leurs châteaux; îles forces' de Ladislàs se 
trouvaient réduites à vingt mille hommes. Enfin 
Scanderberg, dont le nom seul valait uhe.armée, 
jiè put rejoindre le roi; la jalousie du despote de 
Servie l'en 'empêcha ': ce prince lui refusa le pas- 
sage dans ses états. - ■ < ''.•'.' 
■•■ Cependant Ladislas, entraîné à sa perte par son 
inexpérience- efparlës^ funestes-conseils du'légat 
qui lui promettait les secours du ciel , passa le 
Danube, côtoya la Mer^Noire , traversais Bulga- 
rie que ses troupes indisciplinées saccagèrent, .et 
campa enfin auprès de Varna *. •-."', 

- ;Là il apprit- quel'Asie était pacifiée, que la 
flotte dés- croisés avait abandonné la garde dé 
l'Hellespont , que les Grecs s'étaient retirés sans' 

* r 
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« combattre*, et qu'enfin Àmurat, déjà parti d'Àn- 
; drinople, s'avançait à la tête de soixante mille 
hommes contre lui. 
satame Bientôt les armées sont en présence ; à peine le 
mire eux. sign ^ èst donné, Tintrépide Huniadeetle des- 
pote de Servie chargent avec- fureur les ailes de 
Farinée ottomane, les rompent et les: mettent en 
fuite : Arnurat, en voyant leur déroute , se croit 
-vaincu; il veut se retirer ; un vieux janissaire ar- 
1 , rête la bride de son cheval , lui rappelle ses devoirs 
■ et Fexhôrte à vaincre ou a périr. 

Le sultan, loin de punir cette audace d'un sol- 
dat , le Joue , le récompense , reprendra fierté , 
retrouvé son courage, et fait placer au bout d'une 
( :lance le traité de paix violé par. Ladisias : « Vvo- 
» phète des chrétiens, s'écrie-Uil v si tues, comme 

* )> ils le disent, un Dieu de. vérité / venge loi- 
*> même ta religion , et punis les parjures. » 

Ces paroles raniment le courroux et l'espoir des 

• musulmans; à leur tête il s'avance et rétablit le 
combat. Huniade, poursuivant\avec trop d'ardeur 
la cavalerie turque, avait laissé les flfhcs de l'ar- 
mée chrétienne dégarnis; les- Hongrois ^accablés 

v • • f 

Défaite par le nombre, s'ébranlent. Ladislas ne put répa- 

ucîisils.^rerce désordre; furieux de voir la victoire, qu'il 

.croyait certaine, lui échapper^ il s'élance coninie 

un lion sur les ennemis, renverse tout ce qui lui 

résiste, s'ouvre un passage sanglant dans la*pha- 

* lange épaisse des janissaires , joint enfin le sultan , 

et lève%on sabre pour le frapper ; mais Amiirat , 

d'un coup de lance, perce le coursier du roi; 

le. prince tombe , un soldat turc lui'* coupe* la 
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tête ,; Pattaçlie à sa pique' et la- montre aux» chré- 
tiens. . • . . • > ' 

Aia vue de cet horrible trophée y les Hongrois 
consternés s'arrêtent, recalent et prennent la 
fuite; on en , fit nn affreux carnage; Le cardinal , 
Julien, trop chargé. d'or , dit-on, fut atteint dans • 
sa course par les spahis qui le poursuivaient , et 
paya *de sa yie ses désastreux conseils. . 

Huniade accourut trop tard pour. défendre le agence 
v roi, mais il parvint par des prodiges décourage à ™TJ° 
sauver les débris de l'armée.- Sa gloire survécut à - 
ce revers:. chargé du gouvernement. sous la mino- , 
rite, du jenhe.Ladislas d'Autriche , -il administra 
sagement la Hongrie,et la défendit âvecgloire ■ 
contre les Ottomans. v 

Dix raille chrétiens périrent dans la; journée de . 
Varna, mais ils vendirent chèrement leur vie. La 
perte des musulmans fut immense et telle qu'A - 
murât., lorsqu'on ié'.félicitait sur son triomphe, 
s'écria,: « Deux victoires pareilles détruiraient • 
» mon empire. » - , . • * ' 

La soumission des émirs d'Asie, la défaite des • 
Hongrois, la retraite des croisés livraient Fempe^ . 
reur Paléôlogue;sans défense au. ressentiment du , 
vainqueur. Jean , privé 'detout espoir et de tout ï- 
appui , implora la clémence du sultan. AmuraUa 
méprisait trop pour le. craindre; il lui pardonna 
lui défendit d'entretenir aucune liaison avec* les 
princes chrétiens,; et lui: permit; à r cetlecondi-.. 
tion, de vivre en.paix dans sa capitale. - 

Le- sultan,, moins- généreux pour un .ennemi" 

plus yaillant , prolongea cruellement après la vie- 
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toirè son horrible vengeance sur les restés de La- 
dislas. On brûla la main de ce prince qui avait si- 
gné et rompu le traité ; sa tête , conservée- dans 
un vase rempli de miel , futénvoyée à Pr'use j pour 
la montrer aux musulmans comme trophéeyaux 
chrétiens comme épouvantail. . , • 

ocre Au milieu de tant de désastres , de honte et d'a- 
e„trc conv ] . m t que lques dernières lueurs de courage 
b° 5È : e ^ brillèrent encore sûr lés ..débris de la.krece. Laba- 
AraUrat ' daire, amiral grec j battit une escadre génoise ; 
Constantin Dragosès, frère de 1' empereur, était 
devenu^ par l'abdication récente dé Théodore* 
despote du Péloponèse ; ce, prince , -digne encore 
de régner, à Sparte , son apanage , conçut l'espoir 
de relever les raines de l'empire ; il osa seul lira ver 
"quelque temps AmUrat; au moment même où tout 
. cédait. à ses armes; indigné de l'esclavage de sa 
patrie , il profite du moment où le sultan était 
rentré dans l'Asie; il rassemble; quelques bravés, 
appelle près de lui les montagnards, les arme, 
chasse les turcs de Thèbes , s'empare du Pinde , 
soulève en Thessalie quelques vassaux d'Ainurat, 
affranchit momentanément le Péloponèse du joug» 
dès musulmans , et , pour défendre l'isthme de 
Corinthei, reconstruit la fameuse muraille qu'on 
nommait autrefois l'Examille. Elle avait cinq cou- 
dées d'épaisseur ; plusieurs forts et un fossé large 
la couvraient; ce fossé profond servait de canal 
entre la mer d'ionie et la mer Egée, 
refaite àe Amurat , après avoir comprimé quelques ré- 
<, c.oiuntû. belles en . Asie , vint avec . toutes ses forces atta- 

-quer Constantin , qui lui opposa une opiniâtre ré- 
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sistance; mais la nombreuse artillerie du sultan 
ayant enfin fait une brèche praticable, les Turcs pri- 
rent d'assaut le retranchement j les derniers défen- 
seurs de Sparte , préférant la mort à la fuite , furent 
passes.au fil derépée.Turaçan j lieutenant d'Arau- 
rat ? dévasta le Pélopouèse , en enleva un butin im- 
mense et réduisit une foule d'habi tans en esclavage. 
^ Constantin vaincu .obtint dans sa 'défaite. Tes- Générosité 
time du vainqueur;. Amurat lui accorda la paix d ' Anmrat - 
■étalai rendit ses états*. - ' : . '. . 

' L'empereur Jean , renfermé, dans Çoristahti- Mort 
nople., ne put même dans ces. étroites limites f/oi™*" . 
exercer paisiblement sa faible autorité; -ses der- 
niers jours furent vainement consumés en impuis- 
sans efforts pour apaiser les querelles opiniâtres 

_des orthodoxes et des schismatiques ; Facharne- 
ment scandaleux de leurs disputes, la nouvelle 
^défaite d'Huniade, vaincu à Cassovie par Amu- 

. rat , la ruine de ses espérances ,'ïe chagrin qui suit 
les revers, la honte qui punit la faiblesse , hâtè- 
rent la fin de ^a vie ; 'il mourut âgé dé cinquante- 
huit ans , son règne en.avait duré vingt-trois: t - N 

/ * Au i44 7 . . . . 
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CHAPITRE NEUVIÈME ET DERNIER, ' 

té * ' , 

i 

État tle Fcmpîre. — Constantin Dragosès est proclama empereur» 
— Sa déférence pourjAmurat. — Son couronnement — Mort 

- d* Àrnurat , remplacé par Mahomet II. — Portrait de. Mahomet, 
r—. Son acte de cruauté à son avènement. — Sa réponse inso- 
lente à l'empereur,— Tumulte parmi les Grecs à l'arrivée d'un 
légat du pape. — Construction d'une citadelle par Mahomet, 

. —Réponse du sultan aux ambassadeurs de Constantin, — Dé- 
claration de Constantin à Mahomet.— Investissement de Cons- - 
tantinople. — Préparatifs défensifs de Constantin. — Révolte 
dans la ville,, occasionnée par un moine. — Préparatifs often- 
sîfs de Mahomet. — Invention d 7 un canon extraordinaire* — 
. Mort de son inventeur, ingénieur, danois. — Premières atta- 
ques des assiégés. — : Combats souterrains.. — Succès des as- 
siégés.- Échec de la flotte ottomane. — Consternation de Ma- 

homet. Ses propositions à Constantin. — Réponse de Pem- 

percur. — Serment terrible de Mahomet. —Ses promesses h 
açs soldats, -r Complot de quarante jeunes G recs déjoué. -- 
Entreprise extraordinaire de Mahomet. — Consternation dans 
la ville. — Discours de Constantin. — Assaut généra!. — Bra- 
" Toure de Constantin. — Lâche fuite de Jusiiniani. — Mort 
* courageuse de Constantin,-* Prise de Constantinople. — Findu 

- second empire grec. 
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État Montesquieu . peint ainsi en peu de mots l'a- 
de l'empire t, a i sse ment où se trouvait réduit le trône des Cé- 
sars à la dernière époque de sa décadence : « Cet 
» empire , dit-il , borné aux faubourgs de Cons- 
» tantinople , finit comme le Rhin , qui n'est plus 
» qu'un ruisseau lorsqu'il se perd dans l'Océan. » 
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■ Indépendamment delà capitale , les successeurs 
de Constantin possédaient cependant encore quel- 
ques souverainetés. Constantin était despo.te de 
Laeédémone, de Corinthe et d'une partie de la- 
Morée. :.■.'• ; 

• Le prince THomas Paléolbgae possédait le reste, 
du Péloponèse et Patras. . . 

-Un autre Paiéologue gouvernait Lesbos.. Les 
Gôranène régnaient à Trébizoride et dans quelque» 
villes sur le Pont-Euxin. ' • ■ 

Démétrius avait Seliyrée pour apanage. Les Mé- 
lissène, les Cantacuzène, les Notaras et d'autres . 
seigneurs grecs où vénitiens conservaient des fiefs 
dans l'Archipel, dans FAchaïe, et gardaient en- 
core le duché d'Athènes. ....-■. .*:.'.' 

• Scanderberg., plus indépendant qu'eux , était 
roi de Castorie, d'Albanie, d'Épire et ;de Macé- 
doine, mais, ces principautés , séparées de la capi- 
tale, se trouvaient entourées et'coupées de toutes' 
parts. Les Turcs , maîtres de là Bulgarie , delà 
Thrace, de la Thessaîie , d'une partie de l'Archi- 
pel , des côtes de l'Asie et de celles d'Europe, les 
environnaient, les traversaient et 'tenaient sur 
elles un glaive toujours levé. Les Latins, en dé- . 
riiembrant l'empire et;en y portant les principes 
dis'solvans du régime féodal, avaient ou vert la brè- 
che par laquelle les Ottomans -entrèrent pour le 
renverser. 

Aucun lien n'unissait plus ses membres éparsj 
le trône, placé sur le bord du précipice .prêt à 
- Fengloutir devait plutôt effrayer qu'exciter l'am- 
bition; cependant lorsque Jean Paiéologue mou- 
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vut w on vit encore les princes de la famille imp<ï- 
riale se.disputer les débris du sceptre. 

Démétrius se trouvait aux portes de la capit aje a 
" la tête duparti des scliismaticjues , il prétendit qu'é- 
tant né depuis l'avènement de son père au trône , 
il devait, connue porphyrogenète, l'emporter sur 
ses aînés ; le prince Thomas arrivait en ce rao- 
constantïn m ent de Moirée ; il soutint les droits de Constan- 
C6 T;,roct tin Dragosès , premier fils de Jean , et despote de 
mpc - Lacédé.none : le clergé , le sénat , le peuple , l'ar- 
mée se déclarèrent pour Constantin ; leurs suffra- 
ges le proclamèrent empereur; ainsi jusqu'au der- 
nier jour, dans cet empire absolu , que ses maî- 
tres s'efforcèrent vainement derendre héréditaire, - 
l'élection prévalut , et ce faible rayon de l'antique' 
liberté de Rome et deByzanee'jeta une dernière 
liieur sur leurs derniers débris. ■ v 

L'historien Phranzès , prbtoVestiairé et ami de 
Constantin , fut chargé de porter à ce prince la 
nouvelle de son élection; l'empereur, digne par- 
son courage de commander à d'autres' hommes et 
de vivre dans'un autre'tèrnp's* sévit contraint dé- 
céder aux lois, d'une impérieuse nécessité et de- 
commencer'son règne par un acte de servitude. 
sadéfé- , À peine revenu de Sparte dans la capitale, il 
:c pour env0 y a pi iranz iès au sultan Amur'at' pour le prier 
JIBl " de confirmer son élection , c'étai t d'avance léga-- 
liser sa ruine. Amurat, qui montra au monde le 
phénomène d'Un musulman tolérant, d^un con- 
quérant modéré, d'un despote philosophe, était' 
las des grandeurs et des combats. Deux-fois il ava t. 
abdiqué, "deux'fois il avait cédé le trône à son fils 
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Mahomet; et deux fois, au. cri de guerre de La- 
dislas, de Scauderberg et d'Huniade, le3 jaiïîs- 
saires rayaient forcé de reprendre le sceptre et le 
glaive; il félicita Constantin sur son avènement, 
, .approuva son élévation , et lui promit de ne point 
troubler la paix de son règne. 

* L'empereur se fit couronner à Sainte-Sophie j son cou 
la cour et le peuple, délivrés momentanément de 
tous périls, s' abandonnèrent sans crainte à leur 
passion pour lé faste, pour les cérémonies , pour 
les spectacles et pour les courses du cirque. Jamais 
ces solennités nleurent plus d'éclat ; les accehs de 
joie de ce peuple infortuné étaient ïe cirant du 
cygne qui va mourir. Constantinoplë, au milieu 
de ses dernières pompes, ressemblait à la victime 
qu'on pare avant d'immoler. ' 

Un ambassadeur du pape Nicolas V arriva 
bientôt pour presser l'empereur de confirmer et 
de faire exécuter le décret d'union des deux 
églises. Constantin connaissait l'exaspération du 
; peuple contre ce décret, la haine qui l'animait 
contre les Latins , premiers auteurs de sa rame , 
et l'orgueil du clergé grec, décidé à soutenir son 
indépendance. D'un autre côté, il craignait d'ir- 
riter le pape et de se priver a jamais de l'appui 
des princes d'Occident. Placé entre ces deux 
écueils, il évita, en donnant des réponses éva- 
sives, de compromettre son autorité par des actes r 
iraprudens , ou le salut de l'empire par une rup- 
ture impolitique. Un événement funeste rompit Mort «ta— 
toutes les mesures de sa sagesse, Amui'at mourut: ■ • 

O ' . , . i . place nav 

Mahomet II lui succéda, '* Mahomet it . 
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. Une vicissitude de. .succès et de revers avait; 

autant que l'Age refroidi l'ardeur d'Amurat pour 

la guerre ; dégoûté des fortunes humaines, il 

voulait terminer dans la retraite et dans le repos 

uZ^u' Une .^ e 8 lorie " se : Mahomet II, au: contraire , Agé. 

de vingt-deux ans, entraîné par un caractère im-: 

pétueux, par une passion insatiable de domination. 

et de célébrité, était doué de toutes les qualités 

. et de tous les défauts qui forment les grandes.re- 

nommées, qui opèrent les grandes révolutions-, 

. et qui composent ces météores d'autant plus bril- 

lans dans les^annales des peuples qu'ils sont plus 

funestes à l'humanité.. 

Son esprit était pénétrant , son corps infatiga- • 
ble : aussi dissimulé qu'audacieux, on le vit.quel- 
quefois clément par politique, mais habituelle- 
ment féroce par caractère. 
• Ambitieux de tous les genres de gloire , il 
s'était livré à l'étude, et parlait avec une égale, 
facilité l'arabe, le grec, le latin, ,1'hébreux et le 
persan. Alexandre , Auguste, Trajan , Constantin, 
' Théodose, furent les héros qu'il prit pour mo-, ' 
dèles ; mais il s'efforça plus d'imiter leurs exploits 
.que leurs vertus. > 

Indifférent pour toutes les croyances, il ne se 
montrait musulman qu'en public j dans l'inti- 
mité, on l'entendait mépriser également les su- 
perstitions grecques et les rêveries de son pro- 
phète. . ' ;• 

Favorisé par le sort, il conquit deux empires j 
douze royaumes, deux cents villes! L'Euphrate 
et la mer Adriatique devinrent lés bornes de ses 
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é"tats;' cependant, plus soldat que général ,*il ne' 
dut peut-être le renom de grand capitaine qu'aux 
caprices de la fortune, .au bonheur des circons- 
tances, à lafaiblesse dé ses adversaires. 

Dès-ennemis habiles manquèrent à sa gloire , ou, 
lorsqu'il- en' rencontra, cette gloire s'éclipsa de- 
vant eux v et l'on vit le cimeterre qui avait renversé" 
les faibles Césars s'abaisser sans force à la vue * 

d'Huniade, de Scanderberg, céder aux coups du 
roi de Perse et se briser contre Fécneil de Rhodes. 
" Dès que Mahomet apprit la mort d'Amurat,: .sonact, 
ïl quitta Magnésie, courut à Andrinople, fît cé-? e croauU 
lébrer les obsèques de son père , envoya ses restes ™™~ 
à Pruse dans le tombeau des princes ottomans ,' 
et, signalant son avénemeiitau trône par un acte 
de. cruauté qui dévoilait son caractère j il fil étouf- 
fer son jeune frère à peine sorti du berceau . ' : 
• [ Le nouveau maître de. l'Orient" vit accourir au 
■pied de son trône les ambassadeurs tremblans des 
empereurs de Constantinople et de Trébizonde ; . 
et les envoyés des despotes Thomas etDémétrius* 
frères de Constantin. / 

Décidé à les renverser, il leur promit sa pro*. 
tection, et déguisa ses desseins hostiles sous des 
paroles pacifiques. ' • ' 

Passant rapidement en Asie , il porta ses armes 
dans les états du prince de Caramanie, les livra 
au pillage , et le força de renoncer à toute alliance 
avec les chrétiens. 

Amurat avait exilé à Constantinople Orcàn Cé- 
léby, prince'de la maison ottomane. Constantin , J^ 
voyant qu'on négligeait de paver'la pension due à 
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ce prince..; s'en. plaignit au sultan; "son ambassa-. 

deur déclara même qu'en cas de refus Orcan serait 

rendu à la liberté. ' ' ' - ' ' - 

' sarëpome . «ImbécillesRomains, dit Mahomet à l'ambasî 

inmiente à sai jear ; noos pénétrons tous vos projets ; raais^ 

l'empereur. - ' r , , . . . 

» vous, vous avez les yeux fermes sur vos périls. 
» Le pacifique Arourat ne vit plus, un prince 
» ieutie et belliqueux lui succède; remerciez Dieu 
» qui m'inspire encore quelque pitié pour vous , 
» et qui me porte à différer votre châtiment. Je 
» brave vos murmures, je ris de vos menaces; 
» vous pouvez à votre gré rendre Orcan libre!, 
» le proclamer sultan de Rômanië , appeler lès 
» Hongrois à votre secours, armer enfin tout l'OcV 
» cident contre nous; vous ne ferez que ren- 
». dre votre ruine plus prompte et plus inévi-r . 

» table. » - 

Constantin frémit de cet affront, que le dé- 
nument de tout moyen de vengeance le forçait 
de dévorer. Les paroles menaçantes du sultan lui 
annonçaient l'explosion prochaine dé l'orage; sans 
force dans sa détresse, au milieu d'un peuple plus 
consterné qu'indigné; il se hâta de demander au 
pape des'cohseils et des secours. ' ' ' 

Ce Dontife ne lui donna que ,des espérances , et 

Tumulte ^ I * . 1 ■ „< 

parmi les i u i envoya un légat; le cardinal. Isidore , charge 
°"fS de ranimerla confiance des Grecs, Réchauffer le 
ic Sa t du z èi e des chrétiens, d'enflammer le courage des^ 
papC ' soldats et de consolider l'union des églises. ' 

'Mais sa présence aigrit les maux qu'il voulait 
guérir, et redoubla le feu de la discorde qu'il 
croyait éteindre. ' „ ' _ , 



rivée 
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Dès qu'on le voit paraître dans Féglise,. dès 
qu'on Péntend officier en latin , la fureur des dis- 
. sidens éclatej une foule d'hommes et de femmes , 
transportés de rage, se répandent sur les pla- 
ces, parcourent les rues et les laver nés/ Ivres à la 
. -. fois de colère, de débauches et de fanatisme, les 
uns prennent des armes, 'les autres des pierres > 
des bâtons; tous font retentir les airs d'un,mé- 
lange bizarre de prières à la Vierge pour implorer - 
son secours , et d'imprécations contre Mahomet 
et contre le pape. • 

Dans leur délire, ils menacent, insultent , pour- 
suivent, frappent les prêtres orthodoxes, bravent 
l'autorité des magistrats et résistent à la garde du 
prince, qui neparviht qu'après de longs' efforts 
à dissiper leurs a ttroupemens; 

La plus grande partie du clergé grec fomentait 
ces troubles, Démétrius appuyait les mécontens, 
et-Constantihople, comme Jérusalem au moment 
de sa ruine, se voyait à la fois menacée par se* 
implacables ennemis et déchirée par ses propres 
enfans., 

Cependant, à la veille de sa destruction, la 
- cour pressait encore Constantin de donner un hé- 

+ 

ritier à ce trône qui devait être si promptement. 
renversé. Ce prince voulait épouser une fille du' 
doge de Vënise r , cette union était politique ; la 
vanité des grands, la regardant comme une rné- 
salliance , s'y opposa ; on jeta les yeux sur Marie ^ 
princesse de Servie, et veuve du sultan Amurat. 
Elle dédaigna' cet hymen; enfin le choix de Cons- 
tantin tomba sur une princesse de Géorgie. Le 

. TOME X. - <% 28 
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protovestiaire Phranzès s'embarqua pour la de- 
rnanderj.il partit suivi d'un grand. cortège de no- ■•' 
blés, de gardes, de moines, de musiciens. L'orgueil 
s'efforçait encore de conserver le faste au milieu 
des. misères publiques : le traité fut conclu ; mais , 
avant que la princesse. arrivât dans là capitale où 
l'on préparait ses noces, elle apprit sa chute. 
continu. Mahomet , informé des dissensions religieuses 

tion d'une . ,. , # - , ., ■ o - , 

citadelle °x m , divisaient et affaiblissaient les.Grê.cs, se hâta 
par suto- d» en profiter. Par ses ordres cinq mille ouvriers ; 

. met, v , - " 1 -7 

protégés par une armée, travaillèrent avec une. 
incroyable rapidité à'ia construction d'une cita- 
délie sur la rive du Bosphore , du côlé de l'Europe , 
à deux lieues de Constantinôple ; par là il comp- 
tait fermer le canal aux^ secours de l'Occident] 

Cette infraction à l'a paix ne laissait plus de • 
doute sur les desseins funestes du sultan. Constan- 
tin s efforça vainement de le rappeler à des senti-, 

mensde modération et= de justice, ses ambassa- 
deurs furent traités avec indignité. 

a/? u °Z - (<?os raurs > ïeui- dit Mahomet d'un ton me- 
, uiixambas-» naçarit , sont aujourd'hui la .borne de votre 
«•uuauL! w empire-j. je connais votre faiblesse et votre mal- 
» veillance, je vous ai vus autrefois, après la, 
» bataille de Sophie , insulter à nos malheurs j - 
» votre haine voulut fermer le- Bosphore à mon 
» père, mais votre lâcheté lui en ouvrit le pas- 

: » sage. Amiirat, dès qu'il eut vaincu les Hongrois 

» à Varna, fit vœu, pour déjouer vos desseins, 

,. »■ d'élever un fort sur les bordsdu détroit, afin. 

» d'assurer nos communications entre nos états 

» d'Europe et d'Asie j c'est, ce vœu que j'accom- 



• 
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)> plis aujourd'hui* De -quel droit prétendez-vous 
» m'empêcher de fortifier mon territoire ?'Ap- 
>> prenez à votre prince que mes vues sont plus 
■>>* grandes et mes forces. plus redoutables que cel- 
» les dès sultans mes prédécesseurs, qui se sont f 
» laissé désarmer par votre bassesse ou tromper 
» par votre perfidie; je veux bien vous accorder 
'» la vie j mais si Ton ose ra'adresser encore de 
>> semblables messages , Veux qui les porteront se- 
■» ront écorchés vifs, pour que leur châtiment 
'» réprime votre insolence. » 
' L'empereur alors , n'écoutant que son désespoir 
et ne consultant que son courage, voulut sortira 
la tête de sa garde, -charger les travailleurs et ren- - 
Verser leurs ouvrages* Maïs, dans cette ville où 
naguère on avait vu^lorsqù'Àmurat vint l'assiéger, 
ies hommes, les femmes , les vieillards, les enf ans 
s'armer tous à Fenvi, 'défendre leur patrie, leur 
culte, et repousser avec gloire les musulmans, une 
lâche terreur remplaçait tout autre sentiment. 

'Dans cette immense capitale , l'empereur se' 
'montrait seul citoyen, seul chrétien, seul soldat; 
le peuplé, au lieu de le suivre en "foule, se pros- 
ternait à ses pieds pour lé faire 'fléchir devant un 
-maître ; le clergé, qui devait bénir ses armes , ne 
s'occupaït^qu'à les arrêter. 

f Ne pouvant combattre seul , il céda et demanda 
/seulement au sultan de donner des sauve-gardes 
; àux «moissonneurs grecs pour les défendre du pil— 
'làge; *le sultan' le lui promit, et en* même temps 
par ses ordres on, enleva les moissons, on massa- 
cra lès paysans* ' - -■•'''■ 



820 • HISTOIRE 

• " * 

... Constantin alors ^perdant .patience v frt jeter en 

prison tous les Turcs qui se trouvaient à Constant 

* < 

tinpple. Quelques jours après , fléchi, par leurs 

Dûciarauou prières , il leur rendit la .liberté. Mahomet n'en 

t«ti:iMahp. continua pas moins ses outrages, et l'empereur, 

met. x^en.ftnçant à l'espoir de l'établir une paix rompue,, 

écrivit .en. ces termes à T $on farouche* ennemi : 

« Nos traités , vos sermens , ma résignation, même 

» ne peuvent, m'assurer.la.paùç ; je ne. place plus 

» ma confiance qu'en Dieu -, il . changera* votre 

' \ » cœur ou vous livrera. Constantiuople* Je nie sou- 

» mettrai à lui sans murmures.; mais * tant qu'il 
», n'aura pas, prononcé son arrêt, je remplirai 
».roes ,devoirs, je défendrai mon peuple, et je 
» saurai vaincre ou mourir avec lui. » * 

Le canon de Mahomet fut .sa réponse, ,' 
' Un bâtiment', vénitien entrait alors dans le ca^ 

nal ,' i l refuse, ,dé payer le droit, récemment et arbiv 
traivement imposé par le3 Turcs; les batteries* du 
fort le coulent bas ; on empale son capitaine;; tout 
so^.éguïpage^tégorgé. , . . . -..;,." 

Cette, forteresse menaçante , qui dominait déjà 

Constantinpple a^ant qu'e]Ieiut,vainçue , était un 

monument de- la forte .volonté et de la puissance 

..■.-f,* i4 '• » ■ * ** *. . • ■ * ■ ' * ■ -T'- 
active de JVTahpmett L'exécution de ses ordres avait 

été aussi rapide que sa^p^irple.; en. petite semai r 

' nés, cinq mille ouvriers v obligés de faire chacun 

par jour deux coudées d'où vrage, avaient élevé en' 

pierres ce fort tnangulaire v L ? épajssseiir de ses.mur^ 

et air. -de trenterdeux pieds; quatre : cents hommes 

le défendaient- et les canons qui bordaient ses rem- 

* parts annonçaient au Bosphore et a la, capitale 



In vos lis- 



DU BÀS-EMPIRË. 221 

de POrient qu'un 'nouveau maître leur était im- 
posé. ..,'..> \- , : \ . \ 

Cette forteresse y nommée; alors Lsemocopia ^ 
. Rappela depuis le- Vieux-Ghâteauv ( ■ ■•■ : \ ': ' -j 
•■ X ? heure fatale était -sonnée', bientôt Gonstàn- 
tinople se vit investie par tfarmée de Mahomet i sem * ul (îe 
- torte , .dit-on , .de trois cent mille hommes y et, nop ie. 
selon d'autres «récits , dé cent : cinquante mille. En 
même- temps le sultamenvoya des troupes en -Mo- . 
re'e et en' ïhessalie* pour contenir les despotes 
Démétrius ,et Thomas. Caratzi-Pacha; avec un 
autre corps , s'assura de Mésèmbrie , d'Arichiale , 
de Bi^ou ; einsi Côustantinoplë,, isolée , privée de 
tout approvisionnement , entourée d'ennemis fé- 
roces , se trouva séparée du reste du monde. 
, La grandeur majestueuse de cette ville, sa forte 
.position y ses glorieux souvenirs, ses murs épais, 
.ses menaçantes tours , ses fossés profonds', lès deux 
mers qui lui servaient de- défense et dont: elle 
était le lien-,- les, forts qui couvraient- le côté du 
continent la rendaient encore formidable; trente 
' fois on -l'avait' vue vainement assiégée', trente fois 
du, haut de. ses remparts elle avait mis en fuite 
d^innombrables armées demusulmans , dé barba-. 
ves , et incendié leur flotte j la discorde seule Yk± 
vait livrée aux Latins , mais tout , excepté son as- 
pect , était changé :-ce colosse n'avait plusd'ame ; 
ces hautes murailles ne .trouvaient plus de bras 

. pour lesdéfendreyou ces bras, au lieu de s'étendre 
pour frapper l'ennemi * ne se levaient plus que . 
vers le ciel pour iinploreKsa pitié. ...'•■. 

L'apparition 'd'une comète avait frappé de ter- 
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reur les esprits abattus; une prophétie supposée 
de Léon le Philosophe leur annonçait qu'ils de- 
vaient tomber sous uu joug*, étranger j d'antres 
prédictions leur- promettaient un miracle* 
^Quelques visionnaires montraient un décret 
tombé, disaient-ils,* du ciel ; selon cet ordre ce- 
. leste ,, on devait laisser entrer les Turcs jusqu'à 
la colonne de Justinien;, alors un ange armé d'une 
épée .flamboyante viendrait les exterminer. 
.- Ainsi une funeste et puérile superstition s'ef- 
forçait de désarmer la vaillance et de justifier la 
lâcheté j la caducité des peuples ressemble à leur 
enfance , leur faiblesse s'appuie sur des fables et 
des prestiges» ' 

préparatifs -Cependant Constantin , méprisant les prédic- 
* ctensif \ de tioris de ces moines fanatiques , les murmures 

Constantin, * . 7 

d'une soldatesique timide et les cris d'une popu- 
lace séditieuse, remplissait activement le jour et la 
nuit tous les devoirs d' un citoyen , d'un guerrier, 
d'un général et d'un empereur* ^ *• ' 
, Par ses ordres les murs des deux enceintes fu- 

ïent réparés', les remparts 'furent garnis de ca- 
illons , de feux grégeois , de catapultes , de balistes ; 
on tendît depuis la tour de la ville jusqu'à celle de 
-Galata une grosse chaîné de fer , derrière laquelle 
on avait placé un. grand nombre de galères grec- 
ques, génoises, et six navires* vénitiens pour dér 
fendre l'entrée du port, • • ■■* - 

. Tout le matériel de la guerre se préparait avec 
un aspect imposant , mais.il fallait 'des hoinmes 
pour l'employer, et la Grèce n'en avait plus. ' 
• Uri dénombrement ordonné par l'empereur mon- 
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tr ï la capitale peuplée de ; deux cent; mille, habi^ ' 
tans., et, lorsqu'il fallut compter les courages, 
on ne trouva que quatre mille neuf cent soixante-, 
dix cornbattans, dignes déporter encore ,comme ; 
ils le prétendaient , le nom' de Romains. Deux, 
mille étrangers joignirent leurs armes à ce petit 
nombre de braves j ainsi l'héritier des. Césars,. 
pour défendre l'empiré, ne put rassembler au 
lieu d'armée qu'une troupe à peine égale. a celle 
qui suivait Scanderberg dans les montagnes d'Al- 
banie. • • . , -■,.-• 

■w 

Les généraux qui secondèrent Constantin dans 
ce grand désastre furent le grand-duc Lucas Nota- 
ras , Démétrhis Çantaçuzène,Nicéphoreet.Théo*. 
pbiie , tous deux paléolpgues , enfin Théodore Ca- 
ristiniusj vieillard doué, d'un grand courage et 
d'une force singulière. 

Parmi les étrangers qui, dans ces.jours de deuil; 
et de ruine, bravèrent la mort et trouvèrent la, 
gloire, furent les Vénitiens Çontarini, Loredano,. 
Gabrilli, Trevizano,Battista Gritti, le bailepk 
consul des Vénitiens, Girolammo Mignotto, le; 
consul des Catalans, Pedro Juliano, enfin Orcan. 
Céléby , prince mahométan , dont une haine per-. 
sonnelle animait la vaillance. • 

Georges Doria, sous les ordres du grand-duc,/, 
commandait la marine; un Génois, appelé Jean 
Jusliniani , -fut nommé par l'empereur général Ve- 
loutés les- troupes. , - " 

Tous se partagèrent les. différens. postes ;. le car- 
dJnal, Isidore, avec des soldats italiens, fit brillera 
sa mitre parmi les casques des graves : d'epûi*; • 
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long-temps les prêtres catholiques avaient con- 
tracté ? soit par le souvenir des héros de Rome 
leur capitale, -soit par l'esprit chevaleresque de 
l'Europe, soit par la folie militaire etreligieuse* 
des croisades, l'habitude peu évangélique de ré- 
pandre sans scrupule le sang des infidèles , et de 
soutenir la cause du ciel avec lès armes terrestres. 

+ 

Kcvoito Au moment où ce petit nombre de braves se 
dansk v'.iie avouait au'saîut de rempire, la fureur populaire 

occasionnée } • * J a x 

r ar un moi- éclate de nouveau ; on court en foule consulter 
" e " Gennadius,,- moine fanatique, que le peuple re- 

gardait comme un oracle : plongé dans ses extases , 
il rie permet /pas l'entrée de sa cellule , mais, 
semblable à l'antique; Sibylle , il écrit sa réponse 
sur des feuilles qui passent rapidement de mains 
en mains,- «-Misérables/ disait-il, vous fuyez la 
» vérité pour suivre l'erreur-! incrédules Romain s ! 
» vous fermez vos portes qu'un décret céleste 
» vous ordonne d'ouvrir! Au lieu d'attendre les 
y» armes divines de l'ange qui doit vous protéger, 
» vous placez votre confiance dans le faible cou- 
» rage des hommes ! Vous faites plus ; vous accep- 
») tez le secours desperfides Latins, vous vous 
» -unissez à une église idolâtre ! 

,)> Je vous le déclare , vous perdez votre patrie 
Y) en perdant votre foi» 

. -> » Seigneur, ayez pitié de moi! je proteste de- K 
»... vaut vous que je n'ai point de part à ce crime. 
». Misérables Romains, arrêtez-vous! repentez- 
» vous ! revenez à la foi de vos pères! votre ligue 
>>, avec l'impiété est l'arrêt qui vous condamne au 
» joug d'une servitude étrangère. » 
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- Echauffé par cespa'roles , le' penple.se' soulève'; 
}es uns accablent le monarque d'injures , les aur- ■ 
•très maudissent le pape et ses prêtres; tous refu- 
sent leurs bras et-leur argent à leurs défenseurs. ', 
.'.'. Un grand nombre d'hommes riches et de no- 
hles, couvrant leur avarice et. leur lâcheté du 
•voile de la' religion ; désertent la ville et ernpor^ -' l 
tent avec eux leurs trésors, qui auraient.pu sau^. 
ver la patrie. 

. •; Cette frénésie pénètre dans les paisibles mo- 
nastères ; les vierges saintes, abjurant leur modes- 
tie et n'écoutant que les inspirations de Gennadius , 
t se révoltent et rompent toute communication avec . 
les prêtres soumis aux Latins. . 

- Par-tout oh n'entend que des cris contrelè pape , 
contre laguerre,et contre le culte desAzymites; 
ce délire funeste agita lés esprits jusqu'à la fin du 

siège; et la voix des mah'ométans vainqueurs fit 
seule succéder au tumulte de la séditionle silence 
de la terreur. - 

- Tout, au contraire, dans le. camp ottoman, v TépwliU '' 
. obéissait à la même loi , au même chef et à cet offeniifs de 

enthousiasme qui présage et donne la ; victoire. . Mahomet - 

- Mahomet , avec ses intrépides janissaires , avait 
placé sa tente vis-à-vis la porte Saint-Romain r 
sa.ligne s'étendait jusqu'à la porte Dorée. Zagan, 
parent du sultan , à la tête d'un autre corps Alar- 
mée, investissait l'autre côté de la ville, et sur-, 
veillait la foi douteuse des Génois de Galata, qui „ 
avaient promis lâchement de rester neutres. 

♦ Quatorze./ batteries turques foudroyaient les 
murs t avec plus 'de bruit que d'effet ; cet art ter-; 

TOME X, 2Q ' 
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învetition rible était, encore dans son enfance j un ingénieur 

d'un canon.d ano i Sj; U r bain 5 mal payé par les Grecs, était 

naire!" '" passé dansle campées Turcs et avait fondu pour 

eux un canon énorme , qui lançait des boulets du , 

poids de six cents livres ; soixante bœufs attelés le 

faisaient mouvoir : cette machine infernale , plus 

Mort de formidable aux regards, mais moins funeste que 

son invcn- * ^ . - ■* 1 i. 

teui f ingé. celle qui'entra dans Troie, creva des qû on voulut 

nieur da- g , eo servir, et son inventeur fut sa seule victime. 

Sept mille guerriers, digne de voir associer 

leurs noms à. ceux des héros des Thermopyleà', 

défendaient avec intrépidité , contre trois cent 

mille hommes, une ville dont l'étendue était de 

ières cinq lieues de tour, Les premiers jours, loin de 

attyqucsdos se renfermer timidement à l'abri' de leurs mu- 

.assiégés. rai || es ? ils SO rtirent avec audace , attaquèrent les 

assiégeans, renversèrent leurs travaux et jetèrent 
l'effroi dans les rangs ennemis; mais Constantin 
comprit bientôt que de telles victoires, payées 
trop chèrement , augmentaient ses périls au lieu 
.de les éloigner, et que la mort de vingt musul-^ 
mans ne pouvait compenser la perte d'un brave 
de sa faible garnison, 

: Les Turcs, Vêtant plu s troublés dans leurs tra- 
vaux, fortifièrent leurs lignes, renversèrent plu- 
sieurs tours, ébranlèrent les murs de la première 
enceinte, et tentèrent de ^escalader, tandis que 
leurs mineurs s'efforçaient de leur ouvi'ir sous 
. terre un secret passage. '" 

Au même moment cent galères et deux cents 
autres bâtimens réunissaient leurs efforts pour 
rompre là chaîne et forcer l'entrée du port. 
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. De leur côté les assiégés faisaient pleuvoir sur » 
les assaillans' une nuée de traits, de balles et de t 

1 * * 

boulets; ils roulaient sur eux des rocs et d'énor- t 
mesmeules. Le feu grégeois consumait les tours;. 
de bois que Mahomet avait fait avancer contre. 
les remparts ; lés piques et les lances des chrétiens, 
renversaient en foule dans les fossés les Turcs in- 
trépides qui ,* bravant tout obstacle, parvenaient 
jusqu'aux créneaux. / * . 

K Pendant que ce combat opiniâtre se prolon-, combats 
geaït avec une égale* furie, une colonne turque/ ™ errmn * 
s'avance par une route souterraine à la suite dès 
mineurs, brûlant d'impatience de pénétrer au, 
centime de la, ville} mais un ingénieur , nommé 
Le Grand , écoute leurs pas , entend leurs coups r 
creuse une contre-mine, marche à leur rencon- 
tre, les cpmbat, les couvre de feu, de fumée, et 
les force à prendre la fuite. - ' , 

La flotte ottomane trouve dans la chaîne qu'on 
lui .oppose un obstacle inexpugnable,; sous son 
abri les galères grecques foudroient et dispersent 
les butimens ennemis: des milliers de musulmans, 
encombrent les fossés qu'ils ne peuvent franchir ; 
leurs cadavres amoncelés \ glacent le courage de 
leurs compagnons : soudain un météore lumineux 
brille dans les airs; les musulmans consternés le 
regardent comme un signe, sinistre y les Grecs succès 

x comme un augure de salut et de victoire; enfin ciassiescs 

* « 

la fortune sje déclare pour les chrétiens; les Ot- 
tomans fatigués rentrent dans fleurs- lignes ? et 
Çonstantinople expirante voit encore un jour de 
triomphe. ' ." ' 
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Le lendemain les assiegeans^voulaierit recom- 
mencer l'attaque., mais, au lever de l'aurore, Ma-' 
homet voit avec surprise que l'infatigable Cons- ; 

* * ■ * 

tantin, au lieu de donner la nuit au repos, l'a : 

* * employée tout* entière au travail. -Parles ordres, 

une activité presque sans exemple a fermé toutes* 
les brèches , a réparé les murs , a relevé les tours. 
Échec Dans ce moment un vaisseau vénitien et trois 

de la Hotte 1 * * i ■ i yii • ■ * -i • • V • " 

ottomane. g a «?res -grecques , partis. de Cmo,-remplis'de vi-^ 
vres, et chargés de vétérans endurcis dans les 
combats, paraissent, entrent dans le canal, hra-'. 

* ■ vent lès batteries du fort,- et attaquent audacieu-- 

sèment la flotte ottomane : rien ne résistè'au feu ; 
bien dirigé de leurs artilleurs: ils enfoncent.' 
brûlent', '- écrasent les galères '-ottomanes , leur- 
tuent douze mille hommes, et entrent triomphans* 
dans le port. ... 

Comtes Mahomet , présent au combat, voit avec indi- 

nation de * * ,. ir , ,,, 

Mahomet, gnatipn ces prodiges d une poignée d hommes et 

. if 

le carnage 'des siens; sa fureur éclate; il s'élance 
sur son. grand amiral, le jette à terre, le frappe* 
d'une verge d'or qu'il tenait à 4 la niain, .et le fait' 
fustiger par ses esclaves. ' 

A ce courroux succède une morne consterna- 
tion; il "rentre dans .sa tente^ il rassemble son 
conseil : le courage de Constantin étonne son gé- 
nie; il hésite et doute s'il doit poursuivre encore* 
sa proie ou l'abandonner. 

Chalii- Pacha, son 'grahd-vïsir^ refroidi par 

, l'âge et par une longue expérience, lui* conseille 

* la paix. Il lui représente la force de la ville, la 

vaillance des Grées doublée par le désespoir, le 
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sang qui paiera cette conquête, la honte qui sui- 
vrait' utj échec, enfin * le danger d'armer contré 7 
lui toutes les puissances de l'Occident, qui em- 
ployaient probablement plus d'efforts pour déli-' 
vrer un empire et pour venger la seconde Hoirie- 
que pour conquérir un sépulcre. ' * ' ' 

Zoganès, second vîsir, .jeune, "ardent, belli- 
queux," s'indigne de ce lâche conseil, montre^ . 
l'Europe divisée, indifférente au sort de l'Orient, ;■ 
l'empire démembré, les Grecs amollis, déchirés ' 
par des dissensions religieuses, Constantin réduit 
à six mille soldats, pouvant à peiné contenir un 1 . : ~ 
peuple séditieux, mobile, prompt à parler , lent 
pour agir; enfin il peint avec feu la gloire dé' '.' 
l'entreprise , la facilité du succès et la honte de la 
retraite, Mahomet adopte un avis conforme à sa* Ses pro- 
passion : cependant, avant de combattre ; , il né* SlunL' 
gocie. Ses envoyés proposent à Constantin lapos-' 
session tranquille de la Grèce et de la Morée, s'il 1 
veut livrer Constantinople aux musulmans. r * : 

« Je sauverai ma capitale,' répondit Tempe- Réponse d* 
, ou je m'ensevelirai sous ses' décombres Z 1 '*^ ™ 111 *' 
» Un tribut est le seul sacrifice auquel je puisse' 
» consentir. » ' / ' .'..•-•. *** 

-Lorsqu'on rapporta cette réponse au sultan, il Serment 
s'écria : « Peu jure par le prophète, Constantin ^ 
» nople sera mon trône ou mon tombeau. » - 

Après ces mots il rappelle les janissaires au 
combat; il annonce an assaut général, et le 'fixe' 
au 29 de mai*. / ' ' . - ' ' '*.» 
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Pour renclre le ciel propice à ses armes , la. 
veille de ce jour décisif est .consacrée. par ses or- 
dres aux jeûnes et aux ablutions: le soir et pen- 
dant. la nuit* ses tentes", ses lignes sont iiluuu- 
nées: -les derviches parcourent le camp qui se, 
change en mosquée; les- imans- enflamment par. 
- leurs prières le*fanatisme.des soldats;* ils montrent 
le ciel ouvert aux vainqueurs de la croix/ , , 
"ses « Je vous abandonne, dit Mahomet,. les hom- 

promesses à )} mes v i es femmes, j es r ichesses:de la ville -pro- 
ses soldats. *■ •; 7 *J ; - - - /.*,.. ç . * " ■ ■ * ■ * " A ■ 

)> ■ fane , ie ne réserve pour moi que son trône et 
» ses' édifices: ceux qui franchiront les /premiers ." 
» les murs seront comblés d'honneurs. et de di- 

. ■ ■ ï> gmtes.,» * ' . .: ♦ . L. - * - ■ 

. Ces promesses, 'l'ardeur. de. la gloire, la. soif 
des* plaisirs et, du pillage excitent les transports, 
d'un zèle fanatique et guerrier. L'air retentit çte 
ce cri prolongé ; lin y a d'autre* dieu que Dieu#' 
et "Mahomet est son prophète;. \> tl ;. . T 

complot Pendant.ce temps, Çonstanlip formait le,projet, 
«ie4 jeunes d'assurer sa délivrance, en détruisant la flotte otto- 
|oï -'mane/Le succès de son pi an, hardi et bien. con- 
certé paraissait certain. Quarante jeunes Grecs , . 
généreusement dévoués à la mort pour le salut 
' : de leur patrie, étaient montés sur un bâtiment 
rempli de matières combustibles: et, tandis que 
' l'escadre vénitienne, sortant du port, attaque- 

rait les vaisseaux ottomans , ces nouveaux Décius, 
feignant de déserter, devaient se jeter au. milieu 
de la flotte musulmane et l'incendier. _ , : ., 

Le complot fut éventé ; dès que le brûlot parut, 
on le coula bas ; les. jeunes Grecs, saisis, enchai- 
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nés, furent décapités. L'escadre vénitienne se vit 
assaillie, entourée et« presque entièrement dé- 
- truite. ■ - ■ ' r • < 

Par représailles , Constantin fit pendre aux cré- 
neaux deux cent soixante Turcs prisonniers. 
Les Vénitiens accusèrent les Génois de lés avoir 
trahis; l'amiral Notâras éclatai t'en plaintes contre. 
Justiniahi , et l'empereur vit jusqu'au dernier mo- 
ment l'intrigue régner dans sa cour ■ Ta sédition 
dans son peuple, et la jalousie entre ses'géné^ 
raux; ■ , • •-• j * ' ' •**;■.■- - . • *•■'.,• 

r 

- Mahomet, bientôt après y exécuta une entre- Entreprise 
prise, dont Pàudàce étonne l'imagination; on n'o- ™* n,orf )- 

07 naire de 

serait la raconter si ce fait n'était attesté par tous Cornet, 
les historiens du temps. ' : * .* 

Indigné de l'obstacle qui lui ;défendâit l'entrée 
du port , il fait tirer ses vaisseaux sur lerivage.Un 
chemin inégal, moritueux, hérissé de buissons , 
fut, dans l'espace de deux lieues, aplani, couvert 
de madriers et de planches enduites de 'suif. La 
flotte traînée sur cette route glissante, tourne 
Galata^et tous ces bâtimehs sont lancés dans le 
port intérieur. Cet effort prodigieiix est l'ouvrage 
d'une armée et d'une nuit. / . 

Au point du jour, les Grecs, du haut des cowter- 

M. 

remparts, Voient avec consternation leur, port ,""■£] -" 
leur dernier refuge , 'rempli par les vaisseaux de v 
Mahomet. ' > ' ' ', ■■ 

- Une morne stupeur règne dans cette grande 
cité; elle a vu se lever le jour de sa destruction, . 
Une foule éperdue remplit les temples^ se pros- 
fcerne'aux pieds des autels, inonde le parvis dé ses 
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,,-larmes et invoque la clémence du Seigneur, Les' 
vierges , ] es pontifes , parcourent lès rûës en pro- 
cession ; leurs cris , leurs géraissemens ? donnent à 
;ce, triste cortège'la pompe .'du dernier deuil \ et 
Xél est cependant l'étrange acharnement de l'es- 
prit de secte* et de parti, qu ? a*u moment de 'périr 
la haine des schismatiques contre les orthodoxes 
.éclatait encore } âuVbôrd de l'abîme qui* devait les 
réunir, ils se maudissaient. « Insensés* s'écrie à 
» celte occasion 'l'historien ;Ducas, quand même 
» Fange que vous attendiez eût apparu a vos 
» yeux, vous auriez réfusé son secours si la ré u- 
»: ni on des deux églises vous rivait 'étéproposée par 
» lui comme condition de votre salut. »; '.' ; 
Discours de Dans cette extrémité, l'empereur,* conservant 
coûstantin. seu j uil courage' inébranlable, rassemblé ses guer- 
riers , convoque les grands et les sénateurs, «Com- 
» gagnons, dit-il. voilà notice dernier triomphe 
» ou notre dernière heure ; nos périls sont grands , 
» mais il'n ? en est point qu'un coui'age ferme ne 
, » puisse : vaincre. - *_ . 

'* K » Vos ancêtres ont .dompté le r moride -armé 
» contre eux j depuis plusieurs siècles nous avons 
» résisté aux attaques perpétuelles des Persans j 
.1 * . . »,des Sarrasins, des Scytlies, des -Bulgares , des 
. » Huns et* d'une. foule innombrable de, barbares; 
». Ces mêmes>Turcs qui nous attaquent ont sou- 
» vent fui devant nous, ils n'ont dû leur 'forcé 
»* apparente qu'à nos funestes dissensions , soyons 
>> unis , ils ne pourront nous résister.' 
; » Vingt fois- leurs armes se sont 'brisées devant* 
<» nos murailles, récemment encore , Amùrat s'est 
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>> vu repoussé loin de nos remparts ; il y a peu 
» de jours, votre vaillance a fait reculer les sol- 
>L dh^ de Mahomet; nos fossés, nos champs, leurs 
>> retrancliemèns mêmes sont jonchés de leurs 
>> blessés et de leurs morts. Le nouvel assaut que 
» prépax^elë sultan n ? estqu ? uirderriier effort tenté 
» par le désespoir, - . ■ ' \ 

>> L'Europe s'arme pour nous ; Hunîade et ses 
)> Hongrois s'approchent j une escadre vénitienne 
» traverse la mer pour nous secourir: encore un 
» jour de courage et tout est sauvé ! . • 
., )> Nous défendons ce que les hommes ont de-' 
>> plus èacré : notre religion , notre patrie, notre 
)> liberté! Méritons* dans une si sainte cause, la 
)> protection divine, par l'aveu , parle repentir 
)> de .nos fautes! J'en donne F exe m pie : s'il est 
)) quelqu'un de vous que j ? aie offensé, comme 
» printfé, Gqrame frère y eoinnae chrétien, je.lui 
» en demande l'oubli» • ■ • - 

. ----«*_-.»■*_,» > ■• 1.4, 

• >x La gloire nous attend , la patrie ilpu v s appelle * . 
y> les ombres de nos héros nous contemplent , 
» marchons ! Je partagerai avec vous tous les pé- 
» rils du combat , comme tous les fruits de- là 
»_ victoire ; mais si Constantiuople tombe ,. si 
» mes braves compagnons pprigseut , je ne leur 
». survivrai p^s! ,»; -■ , * 

? On ne répppd à cet oraison funèbre de Pefcapîre 
qoe'par des larmes , que par des sanglots ; chacun " 
jure de vaincre ou de mourir; ; /; 

Le canon des musulmans se fait entendre, le 

V * 

* signal du, combat se donne. Constantin rentre 
quelques instans dans la demeure impériale , -em-* 

TOME X. , * '3o ' ' 
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brassé sa famille, revêt son armure ,' et' sort du 
•palais des Césars', .qù'ilnè doit plus revoir. 
' Il se rend en personne au poste de Saint-Ro- 
main , contré' lequel Mahomet' devait 'diriger sa 
- principale attaque; le commandant-général ,' Jus- 
tiniani, avec un corps d'élite dé Grecs et' de Gé- 
nois, défendait la porte Dorée' et la porte- de' la 
Fontaine; le* long du, port, : ' près' dë^la*< tour de 
niyppodrome , Juliano, avec' ses Catalans* et ses , 
' Espagnols ,-'faisait'tête'aux' ennemis ; te cardinal- 
légat , suivi d'une troupe d'Italiens , devait' com- 
battre àla pointe de Saint-Démétrius rles'Can- 
^diots gardaient' la pôrteHorèa; la défense de la 
partie* de la' ville: située sur le- port était confiée.au 
grând-duc Notaras et aux matelots. Des corps dé 
réserve i placés en différensÙieux , devaient se 
porter aux points les plus menacés ; ÎMinotto , 
baile de Venise.,- veillait à la' garde du palais .Gan- 
tacuzène et Nicéphore Paléoiogue étaient chargés 
de maintenir le peuple , d'apaiser les émeutes , de 
prévenir les trahisons. : 

Un grand nombre de prêtres et les^moines de 
' Saint-Bâzile descendirent de l'autel et coururent 
à la 'brèche; l'empereur parcourait activement 
tous. lés postés ; |on' ardeur encourageait les brar 
ves , sa fermeté rassurait les timides. 

'Au lever de l'aurore, les' Ottomans' donnent , 
£ar terre et par mer, l'assaut général; toute l'ar- 
tillerie du sultan s'approche des murs; les proues 
des galères et leurs échelles d'escalade menacent 
les rempart s 'du havre; lès fossés sont bordés 'de • 
fascinés y le» lignes' musulmanes s?avancentsi ser- 

* 
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rées y si continues ,, qu'un* historien les comparait \ 
à une longue corde tressée et fortement tordue. /, 

Les.murs., précipitamment reparés , cèdent aux t 
coups. des foudres qui les écrasent ; dedargesbrè- 
ches- s'ouvrent j les musulmans -s?y. précipitent en: ■.. 
foule, brûlant de remporter la ipalme de la .vi&n. - 
toire où celle du martyre. 

Les intrépides compagnons devons tantin , plus • 
difficiles à renverser que leurs murailles , repous- 
sent , foudroient , précipitent dans les fossés ces 
premiers assaillans : dans cette dernière lutte de < 
l'ancien monde contre le nouveau, les, armes, de ^ 
l'antiquité, celles des ,temps modernes.semblaient , 
s'unir pour attaquer et .pour défendre la ville des ; 
Césars* L'air, obscurci par; des nuées de. javelots 
et de flèçlies, retentissait à la fois du bruit sourd 
des .'lourds,' rochers : lancés par, les .catapultes , 

du sifflement , des , balles , de P f éclat terrible. du , 
canon*. . . 

m * A 

L'obscurité, répandue .autour des.; combat tans 
par. la .poussière., par la fumée., était .dissipée à , 
chàque,instant.par les éclairs. de la poudre , par 
les flammes du feu grégeois j-par-tout on entendait 
un mélange affreux d'imprécations , de prières, . 
du tintement des, cloches alarmantes ., du reten- 
tissement de l'airain tonnant , du. cliquetis des 
armes.,,des.crisdela haine etde la vengeance, du ■ 
son aigu des. clairons , du ohant de guerre et des 
clameurs : des mourans, . * . ; * 

Mahomet relève le- courage de sessoldats vaïn^ • 
eus ;. d'autres, troupes renouvellent l'attaque : de- 
puis longtemps une .foule de Grecs et de Ro- 
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mains j'tiiM dans les 'provinces conquises par le* 
musulmans* avaient changé de culte et de nom; 
Les anciens défenseurs dé l'empire, lé cimeterre 
■ . ' à la main , le tûrbân'sur la tête , viennent consomr 
'" iner la Vùine'de leur patrie j et lëslëgioiisde laNà-: 
tôlie.ei. de là lïomanie /conduites par leurs pachas, 
" s'élancent contre les murailles de cette capitale . 
qu'autrefois leurs ' ^'èrës enrichissaient de', la .dét 
pouille dés barbares. ' , ' • 

' L' Alcorail les 'arme Contre l'Évangile. Maho- 
met , à leur tête , excite par sa voix terrible" leup 
fanatisme aVèugle ; derrière eux sont placés des 
bourreaux qui ne leur laissent que le choix de la 
mort sur la brèche on de la mort dans la' fuite. 

Leurs cohortes chargent ' successivement les 
chrétiens qui bravent leurs efforts ; les fossés ,- 
comblés par des" milliers de cadavres entassés,' 
servent de pdrit et de passage aux troupes qui les' 
bt.™. suivent : enfin Constantin, excitant les Grées à 
aec.onstan- s - uv .- er p ar ù^ dernier' efct, leur culte j leur 
,iU * prince ' léur : patrie^ s'élance &tt-d«là de la brèche ( 

enfonce, ■dispersé ; extermine lès assaillans , et les 
forc^'à laisser uhvastë intervalle entre la. ville et • 

leur iirméé. * " ". 

; T an t de triomph es contre «né masse d'ennemis . 
toujours rertaissaTitê avaient -épuisé la force et le 
sang dés héiôs -chrétiens ; dans <çe moment les- 
janissaires , quë-Màhomèt tenait en réservë'et quv 
«'avaient point encore combattu , s'ébranlent y 
. fiiavetaiit j s'avancent >le sultan à cheval les pré- 
cède , arme d'une massue , une ' garde • d'élite 
l'entoure- il pi-esse leur coùrse/d'e là voixetdu 



? 



m V 1 ► 

DU BAS-EMPIRE. 23? 

geste ; une montagne de morts les aide à s'élever 
au niveau des remparts; une musique guerrière, 
couvrant les murmures de l'effroi et les cris des 
blessés, anime l'ardeur des assaillans. . . - 
* Les Grecs réunis rassemblent toutes leurs forces . 
pour. lutter contre ce dernier péril ; de toutes parts 
les foudres du canon , le choc des glaives et des 
cimeterres font retentir leur affreux tumulte. Has- 
san, janissaire d'une force prodigieuse, s'élance 
lepreinier sur les. créneaux; frappé de plusieurs 
glaives, percé dç plusieurs lances, il tombé, se r 
relève, franchit lé rempart et retombe encore ex- 
pirant, maïs vainqueur. ., 

Une foule de vengeurs Font suivi; le courage M**e 

.% 1 | ■• • ., , rt * , fuite rie Jus**. 

cède au nombre; la première enceintcest forcée; uniam. 
enfin un événement funeste décide le sort de celte 
journée; Jùstiniani - y blessé, ne peut plus soutenir 
le poids des armes; en vain Paléologue lui repré- 
sente l'imminence du danger; il s'éloigne, se jette 
4ans une barque ^ fuit à la fois i'hoitaeur et la 
mort , ebfait voile pour l'Archipel. Sa retraite dé- 
courage les troupes : vainement Constantin. veut 
les rallier et les . conduire en ordre à Ja seconde . 
enceinte, elles ne Pécoutent nltis. 

Tous, entraînés par la terreur, se précipitent 
vers. un étroit passage; leur foule l'obstrue j les 

. janissaires se jettent avec fureur sur eux: ce n'est 
plus un combat, c'est un horrible carnage ; tous 

, ces braves tombent, sous le cimeterre musulman, 

Constantin désespéré s'écrie : «.N'existe-t-il Mortco^. 
» plus un chrétien qui puisse , en m'ôtantla vie, ra ? ensc dc 

x , • .' / - .-, X , ' ? Constantin, 

» m épargner l'opprobre de là captivité ou le 
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» jnalheur dé périr sous le fer .d'un infidèle?» s 
Aucune voix ne lui répond: furieux d'avoir sur- 
vécu un moment a l'empire,. il se jette au milieu 
des rangs ennemis, immole à sa, vengeance un 
grand nombre de victimes , et , percé de coups/ 
disparaît dans la foule des morts» 

Lorsque Va capitale .d'un empire sMcroule,.il ; 
n'est plus de place honorable pour, le prince que . 
la brèche ; elle doit être son trône ou son tombeau, 

Constantin Dragosès y périt, et, par^uuç.mort t 
glorieuse , le dernier maître de l'empire se montra , 
digne de porterie nom du Grand Constantin ^qiii. r 

l'avait fondé. . , . 

vrïic de L'armée musulmane victorieuse, entre et se ré-r 
constanti. p ai ïd à grands flots dans la villé*conqui§e ; un siège 
de cinquante-sept jours a fait disparaître quinze 
siècles de gloire : la veille encoreConstantinpple, ._ 
dépôt des triomphes,. des .trophées, des richesses? 
de l'utiivérs , offrait auxregards une image vivante. 
. de R ornent de la Grèce. On y voyait des Césars^. t 
des Augustes, .des patriciens, un sénat, des lie- .. 

teurs, des faisceaux, une .tribune, des. cirques,, ' 
des Rassemblées du. peuple, des lycées,. des aca-, 
demies , des théâtres ; en un instant le fer de Ma r , 
liomet à tout détruit,, et les derniers vestiges dé 
l'ancien monde ont disparu. ; 

Une soldatesque, furieuse se livre sans frein. à • 
l'affreuse licence de la victoire ; le palais est. 
forcé; la famille impériale .se voit .livrée vaux 
plus honteux- outrages ; le consul de Venise est 

décapité. . ' .' *' 

Le sang inonde les ru es j quarante mille citoyens % 
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dont égorgés; soixante mille , plus infortunés y se ^ 
1 soient ) étés dans les fers/ ' * / 

La foule immense d'un peuple crédule! rem-* 
- plissait cependant éhcorelV'glisede Sainte-Sophie 
'et Péncèinte du cirque y atteiidant l'apparition de 
Fange annoncé par dés moines' imposteurs ; un 
coup de foïidrè dessillé leurs yeux , leurs barbares 
vamquëùrs'accburent j les Turcs" féroces se préci- 
. pitènt sur eux j ils s-emparent des vierges saintes ? / 
sé>les j disputeht avec furie j ; leurs cheveux épars, 
leurs larmes,- leurs bras levés versle ciel semblent 
augmenter leurs charmes et enflammer lés impudi- 
qu'es* désirs des barbares. Rangs , dignités , vertus , 
-force, faiblesse, richesse,' pauvreté, tout se Voit 
confondu dans un malheur commun : le patricien , . 
Partisan , le prêtre, le guerrier , lé prince , le men- 
diant ; le vieillard , Ferifant, là mère dé famille 
^plorée j*Ia courtisane tremblante^ sont enchaînés 
deux à deux* au hasard \ et livrés aux caprices' dé 
leurs farouches maîtres : la dévastation se répand ■. 
également dansées palais, dans les cabanes, dan» 
les^monastèrés; elle engloutit les trésors de plu- 
sieurs siècles, * ■' * * *- -- ' 

Cette* scène de' désolation et de pillage dura 
deux jours y enfin "rassasiés de sang et gorgés, 
d'oryles 1 vainqueurs dans leur délire portaient 
'déjà la- hache destructive sur les édifices publics, 
mais- Mahomet parut; sa voix redoutable com- 
manda le silence êtrétablir Tordre ;il ; accorda la 
vie et'Ia liberté à tous les chrétiens échappés aux 
calamités de 'ces journées sanglantes. La sécurité \ 

rentra dans lès^àsyles dora es tiqué s $ --les vameus 
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obtinrent la liberté du culte; un tribut fut le prix 

de lëin- repos, si l'on peutdôrinei' ce iiom à uheHu- 
. iniliante' servitude; • - ' • 

i 
i 

■"' Mahomet voulut seulement que la magnifique ' 
église dé Sainte-Sophie ,'ndmméé par les Grecs le 
second firmament , devînt, après avoir été purifiée 
par des parfums, la principale mosquée dès mu-s 
suiùians; En même temps j.pour satisfaire la piété 
des Grecs ^ il leur" laissa nommer un patriarche,- 
l'investit lui-même de -sa dignité^ et lui accorda 
les, privilèges dont ses prédécesseurs avaient joui 
sous le règne des Césars. .-L'élection' tomba sut ■ 

ennadius ,: ce moine fanatique , éternel flàriibeàtt 
de discorde entre les Grecs et les Latins, 

On ignorait encore le sort de l'empereur; enfin 
ses brodequins de pourpre firent reconnaître', au 
miHeu-'d'une foule, de, morts, ses restes. défigurés. : 
Mahomet fit placer sur le haut de la colonne d? 
Justinien'la tête de ce pririce infortuné , trophée 
affreux de s/tvictoire, et son corps embaumé fut . 
envoyé par le sultan à tous les princes 'de l'Asie. 
En yain lés auteurs arabes, 1 et Voltaire trompé 
par eux, s'efforcent d'atténuer les horreurs corn-, 
mises par les. Turcs et tolérées par Mahomet 
dans le, sac de Gonstantinople : sans adopter les 
fables inventées par la haine des Grecs , comme 
celle d'Irène que Mahomet , dit-on , aimait éper- 
dûment; et à laquelle il traneba lui-même la tête 
afin d'apaiser les murmures 4es janissaires et pour 
leur prouver quïil était toujours prêt à tout leur 
sacrifier; sans 'ajouter foi 'au conte absurde des 
quatorze pages é ventres parle sultan pour décou- 
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yrîr celui d'entre eux 1 qui ayait-mangé un melon, 
trop d'actionsincontestéés' ont fait assez connaître-- 
la- férocité -de Mahomet 9 les vices qui souillaient 
ses t grandes, qualités' et • les , malheurs qu'il fit * 
éprouver à l'empire* Un fait évident 'réfute ces 
apologies que dictèrent Jong-temps après à Çan- 
ternir la crainte et la flatterie ; il ,est certain que 
la" ville de Constantin -se trouva* tellement dépeu- 
plée après le siège, que Mésembrie et- plusieurs 
/ autres villes de la Romanie T furent contraintes par 
le sultan à fournir, chacune cinq .mille habitais* 
pour repeupler la capitale, <ét dans la- suite les 
autres cités conquises dans la Grèce par Mahomet 
se virent soumises à la même obligation . 

. ^ * * * «, r ■ * * n * - 

» ¥ En peu d ; années les armes de Mahomet subiu- 
.guèrent le reste de 1 l'empire, ce sultan, dissimulé 
rassura d*abord les princes tributaires par despror " 
Gestations pacifiques, que l'effet ne tarda pas à dé- 
mentir. Le grand-duc Notaras Paléoloeue * rendu 
à la liberté, conserva quelque temps.les immenses . 
richesses que Mahomet lui reprochait avec mépris 
de n'avoir pas sacrifiées pour le salut desa; patrie; 
dans la- suite sa fille fut. enlevée et conduite au 
-sérail^ son fils , menacé d'un outrage infâme , pré- 
•fera la mort^à la honte : il fut décapité avec son 
père. Les enfans de Phranzès .éprouvèrent, le 
■même sort/ Les'Cdmnène, traités momentané- * 
,ment 'comme vassaux , perdirent bientôt, le trône , <.. 
.et la vie: '-. , ■ *. ( , • . , . ' 

* ^Démétrius et Thomas, frères de Constantin* 
régnèrent quelque ,terups dans la Morée; animés 
. .de cet esprit de discorde, fa taie- cause de la ruine 
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des Grecs, ces princes se disputaient les armes à 
lu main les dernières dépouilles de leur famille. 
Le sultan fomenta leurs dissensions j Thomas, 
obligé de céder, chercha un asylè en Italie, où 
il finit ses jours. Démétrius se vit contraint , sous . 
le prétexte d'un mariage qui n'était, qu'un op- 
probre 1 déguisé , de livrer sa fille au sultan ; elle 
entra dans le sérail : sa dot fut Athènes, Corînthe 
et>la Morée. - , 

Le sort délivra Mahomet d'Hunïade', sauveur 
de la Hongrie j le sultan, en apprenant sa mort, 
se plaignit avec orgueil de n'avoir plus à combat- 
tre d'ennemis dignes de son courage. - 

Cependant Scanderfeërg existait encore; c'était 
le seul monument vivant de l'ancienne gloire de 
la Grèce $ ses armes repoussèrent constamment 
lés efforts redoublés des Turcs. Mahomet lui- 
même, à la tête de ses terribles janissaires, fut 
vaincu par cet intrépide guerrier. Mais Scander- 
berg, prévoyant qu'il ne pourrait résister long- 
temps à toutFOrient armé contre lui, se rendit 
en Italie pour solliciter l'assistance dès princes 
chrétiens; il mourut dans les états de Venise; là 
gloire de; ce héros fut couronnée par l'excessive 
joie que le conquérant de la Grèce laissa éclater 
à la nouvelle de sa mort* 
Fin Ainsi peu d'années consommèrent la révolution 

em P Trlpt î uî renversa l'empire d'Orient j les grands, les 
'ambitieux, les personnages les plus opulens de la 
Grèce , plusieurs Paléologues mêmes embrassèi^ent * 
la religion du vainqueur; une partie de la popu- 
lation les imita, l'autre resta tributaire et oppri- 
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mée. Le despotisme et l'ignorance plongèrent dans 
les ténèbres ces* belles contrées ; la civilisation , 
cédant à la barbarie, disparut de l'Asie et de la 
Grèce, son premier berceau. 

Les muses éplorées se réfugièrent en' Italie, et 
trouvèrent un premier asyle dans le Vatican ; enfin 
le génie des lettres et des arts, après avoir péri 
dans les flammes de Constantinople, renaquit de 
ses cendres comme lephdenix pour jeter .en Eu-? 
rope un éclat plus brillant et plus durable. 



■* < ' • * 



FIN DE ^HISTOIRE DIT BÀS^EMPIRP ET DU TOME 



DIXIEME* 



r - 

*■ ■ » » » + 









.t 



' *.* 



* k » « I 



TABLÉ DES MATIÈRES 



* 



■ CONTENUES!) ANS CE VOLUME, 



* » 



4 ' 



* > 



* « 



r . 



HISTOIRE MODERNE, 

TOME DIXIÈME. 



G- 



. ) 



Histoire pu bas-empire 



* ■ * 



... I 



• : ' EMPIRE LATIN, 

Chap. ï er . Baudouin I er ; son nouveau couronnement; 
■ dissension entre lui et Montferrat ; leur ré- 
conciliation j guerre entre Baudouin et Joan- 
- tiice, roi des Bulgares; défaite et captivité* - 

de Baudouin; régence de son frère; ses 
succès sur les Bulgares; mort horrible de 
Baudouin. .....,...-'•■••• * 

- 2. Henri , empereur français à Constantinople ; 

Théodore Lascaris, empereur à Nicée; 
élection de Henri, frère de Baudouin; son 
portrait ; ses succès; couronnement de Las? 
caris; mariage de Henri; bravoure et vic- 
toire de Lascaris; mort de Henri. . . *. - il 

3. Pierre de Courtenai , empereur français ; 
Théodore Lascaris , empereur grec ; élec- 
tion de Pierre de Cpurtcnai ; son départ de 
France ; son arrivée et son couronnement à 
Rome ; sa défaite et sa captivité au siège de 
Durazzo; son chagrin et sa mort; élection 
de Robert de Courtenai. ..;...... 2Q 

4, Robert de Courtenai, empereur français; 
Lascaris , empereur grec , et après lui Jean 
Dvcas Vatace; couronnement de Robert 
de Courtenai à Constantinople; mort de 
Lascaris; élection de Jean Ducas Vatace; 
rapt de Robert: sa fuite et sa mort; élection 
de Baudouin II et de Jcan'de ISrienne. . . m 



TABLE DES MATIERES. 



'245 



t -i 



Chàp. 5* Jéajs de Brienné et BaudouîïïJI, empereurs 

français; Vatace, empereur grec; couron- 
nement de Brïennë; son -honteux repos; 
succès de Vatace; son alliance avec Azan, 
■■. * roi des Bulgares; ,siége de Constantinople 

par eux, leurs défaites; nouvelle croisade 
• pour.Ia délivrance de Constantinople; mort 

de Briennê. . . .■■ . . / >* . . 27 

«..m 6- Baudouin II , empereur français; Vatace , 
"' ■* ■ Théodore Lascaris ■, Jean- Lasçaris et 
Michel * Paléologue , empereurs grecs; 
voyages de Baudouin; exploits de Vatace; 
arrivée et couronnement de Baudouin; sa, 
■ • • • pusillanimité ; bienfaits de Vatace pour 
l'empire;" voyage de Baudouin; son retour- 
et son inaction; jugement • et acquittement 
de Michel Paléologue; mort de'Vatace; élé- 
vation* de son fils au' trône 3a 

i a 

rrr— 7; Baudouin II 9 empereur français à. Constanti- 

■ nople; Lascaris II 5 empereur grec à Nicée; 

**- * > règne faible de -Lascaris II; gouvernement 

*■ * * * * tyrannïque de son ministre Musalon; voyages 

'de Baudouin en Europe; 'maladie et mort de - 

Lascaris.'. Y . / - '.'-.' ■• 4? 

— •— 8. Baudouin II, empereur française Constanti- 
nople; Je an* Lascaris III et MicnEL Paléo- 
loche, empereurs grecs à Nicée; régence 
' du^ ministre Musalon; sa mort; régence de 

■ . Michel Paléologue; son association à Pera- 

• • ■ pire; son couronnement; ses -réponses aux 

envoyés de Baudouin ; sa victoire en\Épire; * 

sa marche sur Constantinople ; sa première 

attaque;* son- retour en i Asie;' sa perfidie à 

* l'égard du sultan d'Icône; son traité avec 

■ • • * - les Tartares: son alliance avec les Génois: 

> \ prise de^Constântinople' par* Strategopul' ef^ • 
800 cavaliers ; fuite de Baudouin et des 

• , v Français; fhr de Pempire latin. ...... 5t 



V 



'+ < * 1 i 



r 



,246 TABLE 1)1ÎS MATIÈRES. 

SECOND EMPIRE GREC. 

Chap. 1 er ? Jeaw . Lascarïs III ; Michel Paxeologue et 

, < Akdronic sou fils; entrée de*Michel dans 

Constantinople ; récompense jde Stratégopui ; 

second couronnement ^de Michel; ses actes 

• , de barbarie ; supplice , .captivité et mort du 

...... jeune Lascaris; succès de Jean Paléologue; 

,.**-.. sa défaite; sa fuite; sa. punition yoïontaire; 
■ * mariage d'Andropic avec la fille du roi de 
. Hongrie: son association au trône et son 
-. couronnement ; mort de Jean Paléologue ; 
.- - ■ les Vêpres Siciliennes; mort de 8000 Fran- 

çais; mort de Tempère un * . ...... 5q 

.**_. ■a.-AwPRomc II; son règne faible; couronnement 
i . * de son fils Michel; position critique d' An- 

dronic; mort de Michel; désordres de son 

fils Andronic; sa disgrâce; son changement 
de conduite; sa magnauunité; sa fuite à 
Andrinople; sa générosité, envers Pempe- 
reurj ses succès sur les Grecs et les Tar- 

tares ;, son association à P empire 79 

-*— ■ 3 f Akdrokic Paléologue II et Awdrohic III, 

son petit-fils; état, de Pempire sous leur 
. - s règne; exploits du jeune Andronic; sa dis- 

grâce ; sa déclaration de guerre à P empereur; 
< ■ $a victoire et sa marche contre la capitale; 
■ » -, . -, prise de Constantinople par lui; humiliation 
. r . . de l'empereur, devant Andronic; acte de gé- 
: •: nérositéetde clémence d' Andronic. . , . ïoi 

^_ ^ A-vMpsic III; ses exploits; son sage gouverne- 
. r - ment; ses succès; sa maladie et sa guérison 

* miraculeuse ; mort d'xVndronic II ; naissance 
* de Jean Paléologae ; victoire.et mort d' An- 

; k dronicIIL. ...,...• 108 

5. Jean Paléoxocub I«; Caiîtacuxehe, d'abord v 
régent, ensuite empereur; régence du mi- 
. , . .nistre Cantacuzène; conspiration et faveur 
d'Apocauque; ses intrigues contre Canta- 
cuzène; disgrâce et bannissement de ce mi- 






Xàble DES MATIÈRES* 24/ 

* x nistre; son couronnement et son armement; 
couronnement du jeune empereur; succès 
de Cantacuzènesur Apocauque; mort d*A- 
pocauque; entrée de Cantacuzènc dans Cons- 
tantinople; sa magnanimité; son abdication; 
révolte: de son fils; sa défaite , sa captivité et 
•son abdication. * ....'. ng 

■s. 

Cha>. 6. Jean Pauîologue; origine de son surnom de 

• Càlo jeàn ; ses voyages; sa lâche soumission 
à Amurat; sontraité honteux avec lui; sa 
mort. . . ■ .: . i35 

"j. Ma vu ex. Paléologue; son portrait; sa fuite et 

son- arrivée à Constantinople; association 
de son neveu à Pempire; arrivée de Manuel 
à Paris ; son retour en Grèce ; soumission 
dcs">deux empereurs à Tamerlan; siège de 
Constantinople par Amurat ; invention du 
canon; courageuse défense des Grecs; levée 
• ^ " du siège; paix entre Manuel et Amurat; 

mort de Manuel. ..,.,...*,, \[^j 
8» Jeak PaléoI/OGue II; son règne faible, son projet 
sur* la réunion des églises; son départ pour 
le concile de Fer rare; son arrivée à Fer rare; 
son retour à Constantinople; sa mort. • * , 184 
-— . 9 Constantin Paleûiogee Dragosès; son éleva- , 
et dam. tion au' trône; sa déférence pour Amurat; 
-son couronnement; sa déclaration à Ma- 
. homet; investissement de Constantinople; 
préparatifs défensifs de Constantin; révolte 
dans; la ville; préparatifs offensifs de Ma- 

* h omet; succès des assiégés; complot de 4<> . 
. jeunes Grecs ; entreprise extraordinaire de 

Mahomet ^consternation dans la ville; assaut 
général; mort courageuse *de Constantin; 
prise de Constantinople; fin du second em- 
pire grec.T .. . ....■.,...-...„ ^i# 



'\ - ..« * *.-■ 



"FIN DE LA TABLE DBS MATIERES.. 



* I 



1 <*• 



I 



* * • 



» * * 



* ( 



* / • 



* * 



> *♦ 






TABLE GÉNÉRALE 



• » 



DES MATIÈRES 



* • 



CONTENUES DANS LES DIX VOLUMES. 



• WMA\ 



• * 




tàâûûre ^Ào'ïtcit 



n,cie#z9ze. 






HISTOIRE D'EGYPTE, D'ASIE ET 

" DE PERSE. •: 

TOME PREMIER. 

Avant-^propos. \ . . \ ., . . . \ ; . . p a * \ 

Des anciens peuples.* , . . . »; Ir 

Dël'Égypte.etdesesrois. ........ .. v . , ; ,Q 

Tempsiabuieux, temps he'roïques, rois d'Egypte. 3t 

Gouvernement de l'Egypte sous les rois -de Perse, 6t 

Gouvernement de l'Egypte sous les Lagides, ■ ', * . y i > 

'['.['. peu>les.'d>a.sie. . ,;,* v. 

AssyH^s/y// /////////; /•; . Ia8 a 

-Kois d Assyrie. '. *. .' . .' .' . . .... . . . i3 a 

Second empiré des Assyriens. ..' .'.'.".. . . 1 â 1 

Bois dé Babylone. ... ... ...;.*... . .' ibid. * 

Boisdè Ninive. . ./ . ... . . . . . . .. . it % 

Medes.' .*♦*.*.'.*.■.*.;, \ . , ■ -. , # ¥ c- r 

-Lydiens. . . - . . ....... . ... . . ■, ■ /.\ . ,, I g a 

Phéniciens.- jgg 

Arméniens.- ........... ^ . .. . . ,, % \„§ 

Phrygiens..... ....... .......-..../ .\ * ,7a 

lioyens. .................... . ■ *...-. y i8i 

Mysiens....... :.......,. v .... ; . ... '. *. ,34 

Lyciens. ....*.......-....; . É . , è |g5 

Giliciens.. .*.........,♦.. . ,.*,.-. . . ' X S6 

Scythes. ^. ............ .. ..... .. ..* " ,88 

■Royaume., de Pont* ..♦..■.'...■.*...; jq^ 

Mithridate, roi de Pont. . ' '. T . . 193' 

iParthes. ........ ,.-..•. .. • . -v- . -, -, . . 200 

1 V 

TOME X. 32 



o[iO TABLE GENERALE 

Cappadoce. .....;..' • • 222 

Bithynie .. . t . . ■.. .\ - . "8 

Royaume de Pergame. ... . .. . ... . * . .. . ^3a. 

- Colchide. *36 

Ibérie .,.,.-....... ^38 

Albanie. . . '. ; *fa 

Bactriane.. .;.;..........♦• M 1 

Perses et rois de Perse. ^ ;. . ..- . j ^ . . ■• * ^44 

, Successeurs d'Alexandre * . ,• * ^q5 

Royaume de Syrie. . ........ . . - . • . . • 4^7 

Second empire des Perses... . . • ... . . .. . •■ ?47 a 

HISTOIRE DE LA GRÈCE. 

TOME SECOND.* 



Introduction. I 

T . . ' 

Premier âge de la grège ......... 1 1 

Sicyone. .' . . . i^ 

Crète. . . ♦ . . .- : . ' . . . . • ♦ . M 

Argos. .......... i5 

Expe'dition des Argonautes. /........ 19 

Royaume d'Athènes. . . .22 

Cécrops ibid. 

Thésée. .- . 26 

Royaume de Thèbës. .///.',.'...*. . . 33 

* de Corihtlïe.* ....... ....« , . 36 

* — —de Laçédémone .;....- 38 

' Histoire. et guerre de Troie/ /. . ...... 4° 

Second âge de la grèce. . . . ..... . 5o 

.Législation .de Lyçurgue.. .. -, ......... . ..«*"i 60 

'Première guerre de Sparte.. ......... . ^ \ '. j% 

■ Révolution d'Athènes. ............ ...,..; \ '76 

Dracon.. .......... . ............... . . 77 . 

Solon. ,. \ ..;.....♦ ........... .... . . 80 

Pisistrate. ............ . ....... ........ .88 

Hîpparque et .Hippias. ..................... • 9$ 

Béotie., ............... ................. .99 

Arcadie ......; ■. ioi 

* Eiide.... ;.;.;.................,;... io3 

Tableau des mœurs, du culte et des lumières de la 
Grèce . .... • * * 106 



*l 



DES MATIÈRES. 25 1 

Troisième .Age de là: grèce. .; . '. . . . , .126 

Première guerre contre les Perses, ; . , . . * Ia 7 

- Seconde guerre contre les- Perses. >...". ■; ifâ 

Suite de • la guerre contre les Perses. ....■■. 167 

Guerre du Péloponèse. .'....;..,.-." iô5 

S^iite delà guerre du Péloponèse. ; . . . . ; ■. 221 

Nouveaux événemens dans les républiques d'A- * 

T thènes et de Sparte. . . . , . . . . . . ;* 260 

Autres événemens dans la Grèce. .... . . 280 

Nouveaux troubles dans la Grèce. . . . V . , Sot 

Guerre contre Philippe , roi de Macédoine. . '. ■ ; 33o 

Conquêtes d-Alexandre-le-Grahd* . ! ; . ... 368 

Tableau littéraire de la Grèce pendant ïe 3 e *âge. $68 

Quatrième âge de la grèce, / ..' ...... $7.6 

Successeurs d'Alexandre . . . •. *ibid. 

Guerre contre Athènes et Sparte. ; . . \ . . 4^4 

Guerre contre les Romains 49^ 

Tableau littéraire de là Grèce pendant le 4 e âge. -£09 .. 



HISTOIRE DÉ LA SICILE/ 

* • * i 4 " * ^ 

TOME TROISIÈME. , 

Description de la Sicile. . . . i l. . ; . . . 1 
Gélpn , Hiéron et Trasybule, Denys le tyran, . 

Denys' lé jeune. . . . •."...,. 5 

Temps de liberté et de tyrannie. * . .. '\ . .. . 5i 

À " 

■ * 

■'. HISTOIRE. D.Ë CARTHAGE. -■' 



4 p> 



Fondation , de .Carthage. .. . v . ' .', ., .;.. , . . 69 

.Guerres contre la Sicile. . . . . ; . . . . . .80 

Première guerre-punique. . . ... , ... . qo 

Seconde guerre punique. .......... 10 1 

Mort d'Annibal. i'3j 

Troisième 'guerre punique. ... 1 ...... i4* 

HISTOIRE DES JUIFS. 

Précis , depuis la ççéation jusqu'au déluge. . . • i 5o' 
depuis le déluge jusqu'à Abraham. . . ^ \ 1 54 



2Ô2. 



TAJ3LE GENERALE 



Abraham /-. <• '.. . ,. .' . : . ..... i55 

Isaac , Jacob , Joseph. . \ .... . , ;.. . i65. 

Moïse. i84 

Josué et les juges. . . -> . . < . .* . 211 ; 

Samuel , dernier juge; Saiïl, premier roi. \ . . .- a3i < 
David. . . . . .\ . , . ♦ ....>. ... . . * 248 

vSalomon. .,,,......"•.. a56„ 

Boboam, roi de Juda; Jéroboam , roi d'Israël. . * 267 
Aza, roi de Juda,; .Nadab, Baasa, Ela, Zambri et * 

Amri , rois d'Israël'. . . . . . 276^ 

Achah , Ochosias, Joram , rois d'Israël ; Josa- * 

phat, . Joram , Ochosias, rois.de Juda. . . . 280 * 
Athalie, Joas, Amazias ou Ozias, Joathan, Acbaz, 
Ezécbias, Awimon t rois de Juda; Jéhu , Joa- v \ 
chas , Joas , JeVoboam II , Zacharias , Sellura, t 
Manahé , Phacéia , Phacéè et Ozéa , rois d'Israël. 289 .' 
Josias, Joachas, Joaçhim, Sédécias, rois de Juda* 3oi, 

Godolias ,"Zorobabel vEsdras 3o4* 

Tobie. . \ 7 . . ^09' 

Judith, . . .* 3 12 

Esther. .< - . - . . / ....... 3i6 

Job 322 

Isaïe , Jérémiê, Baïuch , Ezéchiel , prophètes. . 325 

Suzanne, Jouas. . ,., 334 

République juive"; gouvernementales pontifes ; 

fin de la république juive. 337 

Eléazar, 'les Machabées, Judas Machabée et ses' 

frères; /..'.. .*■ . \ " , 353 

Aristobuie , Alexandre , Alexandra , Hyrcan , Aris- 
tobuie, rois.. . ,. . .. . 376 

Hérodè. ....... 384 

Jésus-Christ.- .■ .- .- .-■'.■ ..;,..';... 3g4 

Àrchélaùs ', Agrippa , .Hérode le Tétrarque , 

* Agrippa II, Simon, Jean, Josèphe 4 2 4 

. '. HISTOIRE ROMAINE. 

TOMEQUATRIÈME. ' 

Introduction à l'Histoire romaine. ...... 1 

Romulus et Réraus. . . . .... . . < , . . r 12 

Homulus. . / . ..... . . . v . i5 

Interrègne .♦ , . ♦ ^ ....... . 27 - 



^ 



\ 



DES MATIERES** a55 

Numa Ppmpilius. ...... >, - 3o 

Tullus Hostilius. . . 36 

Ancus Martius. . . / ;,-..'.'■ . /îfi 

arquin lAnqen. .. , àq 

Servius Tullius. , *\ .'..♦. . ' . , . * . . . ■/ 5^ 

Tarquîii le Superbe/ . .." 5q 

République romaine ; création des consuls ; cons- 
pirations;, siège de Borne. . . . . . \ , . .-.-... 6q 

■Guerres avec les.Sabins et les Latins; conjura- 
tion dans Rome; révolte du peuple; création 
de la, dictature. .,.,.. ., f . . . . . . . , ; gy 

Troubles à Rome ; guerres avec les Volsques et 
les Sal>ins ; retraite de l'armée et du peuple 
sur le MonfrSacré; création, des tribuns du 
peuple; exil de Coriolan ; siège de Rome par 
lui ; consulat et dictature de Cincinnatus ; 
création* des décemvirs ; abdication des con- 
suls. . . . \ \ \ \ . . \ \ \ \ ' ■ g 

Gouvernement des décemvirs ; re'dactîon d'un * 
nouveau code; mort de Virginie;- révolte du 
peuple et' de Farinée; abolition ; des décerna ' 
virs; nomination des tribuns du peuple ; créa- ' 
tion des tribuns militaires. . ... , ; . . • i£$ 

Création de la censure et de la que'sture ; cons- 
piration des esclaves; établissement de la solde ; 
des troupes"; dictature et exil de Camille ; prise ' " 
de Rome par les Gaulois ; siège du .Capitole, l 
sauvé par les oies sacrées ; délivrance de Rome. 171 

Reconstruction de Rome ; nomination de con- 
suls plébéiens ; création des préteurs ; condam- ' 
nation de 70 Romains ; humiliation des con-* ' 
suis et de l'armée aux Fourcbes-Caudines ; : 
première monnaie 'd'argent à Rome.; domina- 
tion de la république sur toute l'Italie ; jalousie 
et haine de Carthage contre Rome: .- : . . 208 

Première guerre punique ; mort de Régulus ; con- . 
quête de la Sardaigne ; guerres avec les Gau- ' 
lois, les Liguriens et TIIlyrieYpaix avec les 
Gaulois: \ \ . \ . . -, •. ■ " # ^„ 

Seconde guerre punique; invasion d'Annibal en 
Italie; batailles de la Trébia, de Trasiraène, 
de Cannes , de Zama; paix entre Rome et Car- 
tilage; . -. . ~ ■. -... . m . _ ....... 2 9 3 



\ 



» 



f 



254 TABLE GENERALE 

Guerres avec Philippe et Persée , rois de Macé- 
doine; triomphe de Paul Emile; /abaissement 
des rois et des peuples devant Rome ; invasion 
< des Romains au-delà des Alpes, . . '. . • ' . 335 
Troisième guerre punique ; réduction de la Grèce 
' en province romaine ^destruction de Carthage. 383 
Décadence de la grandeur romaine; sédition à 
^ Rome; mort des Gracques ; fondation de la 

nouvelle Carthage '..;.. 3cji 

Guerres de Jugurtha; exploits de Marius et de 
Sylla ; mort de Jugurtha. •. ........ 4*^ 

TOME CINQUIÈME^ 

Proscriptions de Marius et de Syila ; mort de 
Marius; crimes de Catilina; dictature pérpé- 

. tuelle dé Sylla* * . * 4 .". ê * x 

< Consternation dans Rome*; nouvelles proscrip- 
tions de Sylla; premier plaidoyer de Cicéron; 
* mort de Sylla; guerre en Espagne. . . . .* 33 
Guerres avec les pirates et les esclaves; mort çle 
c , Marc-Antoine; révolte de Spartaeus; exploits _ 

\ de Pompée» . - ' 

Conspiration de Rullus et de Catilina ; mort de 

Catilina ; triomphe de Pompée. ...... 88 

Rivalité de Pompée et de César ; triumvirat de ; 

César, de Pompée et de Crassus ; conquête de 
: l'Espagne par César; tyrannie des triumvirs; 

deuil et retraite de Cicéron. ..... . : i35 

Guerres et victoires de César dans les, .Gaules; 

ses descentes dans la Grande-Bretagne; sou- 

mission des Gaules. . . . - .* - ; i" l 

Guerre civile entre César et Pompée ; bataillç de ~ 
' Phar'salè ; mort de Pompée ; guerre de César 

* en Egypte; conspiration contre lui. . . t - . 197 
Consternation dans Rome après la mort de Cé- 
sar; usurpation ; d'Antoine; guerre civile entre 
Octave et Antoine. ......*;■:• aSo 

Triumvirat d'Octave , d'Antoine et de Lépide; 

leurs proscriptions; mort de Cicéron ; partage 

' de l'empire entré les triumvirs ; leurs nouvel- 

* les proscriptions ; gouvernement d'Octave sous 



DES MATIÈRES"/ oU 



2bl) 



If j 9m cl ^ u S uste î son élévation à l'empire; ? 
fin de la république romaine. .'*.•. ; . ,' , ? 3 5 

i * * *■ * ■ * 

HISTOIRE ROMAINE. 

EMPIREROMAIN. ; 

* ■ a * r 

Empire romain. '. ; '. 35 

-Auguste. .. ...\* ! " ' " ■•' \- \ ' oJJ 

libère. . . . ■* . . - . . ; .. .■ . » * 

Cams Cahgula. ...-.-.. \ ; ..- # . . X^, 
. . . . TOME SIXIÈ.ME. 

■ 

Claude.'. *..»*.*.*.'.*„'. 

Néron. V . , . • • x 

Galba. . \ . * •:*••.•'•/ 17 

Othon. . , . ••••••••• Oi 

Vitellius/ /* . ; " \ ' ' -* ' ' " ZJ 

Vespasien. .-...«■' ; 

Titus. • . ; ; • ; »; ; ; ; • » 

Donatien. , , ." *Z 

Nerva. , /. V" ,.' \ - '" / ' '. J »? 



Adrien 



Irajan ^ 

Adrien. ........... , . # ^r 

Tite-Antonin le Pieux, . , ].\- m ]]. ' [ *.* '!'•'•/ 201 

Març-Aurèle. . . . / , . ,.;..! / 

Commode. '. . ' . / . r ;] [ * •£ 

Pertinax. ...... * ; '* [ ' ] ^55 

Didius Julianus. . . . ., \ [ ] ] \ t .[ 2 g a 

. Septime Sévère. . . . ,, ,/ , ' ]•'.]' "' \ 2 gg 

Caracalla et Géta. . - . * * * ' : O o« 

Macrin... *\ [ % * ' . ' ™ 

Héliogabale. . . .^ . * * . * * [ [ [ [Hl 

Alexandre Sévère. ......-, . ; . ! 3ôq 

Maximin r tes deux Gordien , Puppien , Balbin ,' le 

jeune Gordien. . , . . * ■ .^S 

Gordien !.. «* 

Philippe. . . .... . .; . . . : ... . 33 _ 

? e ?, ,us - • • :.:...; ;,>.\343 

ê al !, u . s - ••■■"• ■• • '• •. •/•;- - • ,,-..348 

Emilien ■ ■ rô rt 

Valerien. . .. . , . . . . . . . , 35ï 



2 56 * " TABLE GÉNÉRALE. . 

Gallien:'. . ; .•.-..,.•. • .". . • - 354 

Claude IL / • ' '.. • • ■■ • .'-367 

Aurélien. . . - - ' *; • * * ô 7° 

Tacite. . - ;• .*v V v / , '/ . . . . 3 9 5 \ 

Probus. . - .".".• • • " •. • • /:- * •• • 4°° 
Carns et ses deux fils Carin et Numérien. . . . 4 ia 

Nume'rien et Cârin. . . : • 4 1 ? « 

-Dioctétien ,. Maximien , empereurs.; Constance, 

Galère, Césars. . •• •■.'.* 4*^ 

Constance ^Galère., empereurs ^Sévère , .Maximin 
' Daza, ticîn> u »i Césars; Maxence, élu- à Rome; 
Maxïmien, remonté sur leirôae ; Constantin , 
empereur. .....". ...... • 44$ 

Constantin. . •■ . * . . ■ ♦ • • • - 4°9 

■."* HISTOIRE DU BAS-EMPIREi 

• - 

■* - * 

! • . EMPIRE D'OCCIDENT. / 

. - tome septième;- • 

' 1' . .- 

Constantin. - . ■ . ... ; .-.•.■ . . • i 

Constantin II, Constance, Constant et-Magnence. 9? 
Constance, empereur; Gallus-, Julien; Césars. '" . 122 

Julien... .-..•.-... .- - : • 1.89 

J.ovieh.- ......•■••• • . * • 2 ?° 

Valentinien, en. Occident; Païens, en Orient; * .. 
Procope, usurpateur; Gratien, César; Valenti- 
nien II , en Occident • • • ■ ••-.•; ■. 2 4 2 

Vàlens,- en Orient ;■ Gratien ,. Valentinien .II, en " ... 

" Occident; Théodose.; Maxime , usurpateur. . 268 
Maxime , Eugène , en Occident ; Valentinien II et 

-The'odose; The'odose seul,- en Orient. .-. :3o4 
Honorius ,en Occident ; Arcadius , en Orknt ; Sti- < ■ 

'licon, Alaric,- Ataulphe. •. •'. -.."• • • * «.332 
Valentinien III et Placidie sa mère, en Occident; 
. The'odose II et Pulchérie sa mère , Marcien , 

..en-Orient ,-Aétius ,Genséric, Attila, Théodonc. 3g5 
Mâximus , Avitus , Majorien , Sévère , Olibrius , 
:' Glycérius, Julius-Népos , Augustule , en Occu 
• dent;. Marcien-, Léon , .Anthèmc, Zenon, 1 en 
- . Orknt; Gensériç , Riccimer , Oreste et Odoacre . 4^7, 






» 



t t 

DES MATIÈRES/ 267 



V T ~t 



HISTOIRE DU BAS-EMPIRE. 

EMPIRE D'ORIENT. 

TOME HUITIÈME. 

Zenon. .............. t 

Ànastase. *...'....,.■.-■ P .. 4*2 

Justin 5i 

Justinien. ". ...... . \ ". . . ! 68 

Justin IL .... 177 

Tibère II , dit Constantin. '.'.'. . . * . . iqg 

Bîaurice 2o5 

.Phocas. 218 

Héraclius. . . . l . # *. . . . ' . . , , ,' 227 

Constantin III , HéracJéonas. . . . ... 277 

Constant II: ;.*:......,. 281 

Constantin IV, dit Pogonat. . . . . " . .* . 36 1 ; 

Justinien II. . , . i ; ,; '. . , . . . 3 17 

Léonce. :.*.'.. 322 

Tibère III.* . ; / ■ . . 3^5 

Justinien II". 328 

Filîpique. ." ; . ; 33 1 

Anastase* II. . . . . ; ; . / . . . ,334 

Théodose III. ............ 33 7 

Léon III; dit l'Isaurien, .....-../ 34<> 

Constantin V, dit Copronyme. . I , . ,- . . 356 

Léon IV; .... - ' . . 374 

Constantin VI, dit Porphyrogenète. 37,7 

Irène. .;....;; J ..... 383 

» * 

HISTOIRE DU BAS-EMPIRE. 

EMPIRE GREC. 

TOME NEUVIÈME. 

Nîcéphore. . \ 

Michel Rhangabé. , , . . . , ; . . . . 1 1 

Léon V, dit l'Arménien. . . . . . . . ' • 16 

Michel 11, dit le Bègue. . . J . *25 

Théophile * . 3o 

tome x f ' 33 



258 



TABLE GENERALE 



\ 



* m 

Michel III , dit l'Ivrogne 4 2 

Basile le Macédonien. .- . -, 56 

Léon VI , dit le Philosophe . . . 77 

Alexandre , Constantin VII , dit Porphyroge r 

nète II; '■.....-.. 

Romain Lécapène et Léon 

Constantin VII , dit Porphyrogenète II. . ' . 
Romain II ,' dit le Jeune. '.- ....... 

Basile II et Constantin VIII, Nicéphore II, Jean 

umsces , 

Basile II et Constantin VIII. ....... 

Constantin VIII ; .....',..,'« 

Romain III, dit Argyre. . 

Michel IV, dit le Paphlagonien. .,!'.. 
Michel Calaphate. .......... 

Théodore , Zoé et Constantin IX , dit Monomaqué. 

Théodora. . . . . •. 

Michel IV, dit Stratiotiquei . < . \ . . \ , 
Isaac Coninène. .."..„..,'.,* 
Constantin* X , nàmriié Ducas. \ * . \ 

Rudocie et Romain Diogène. . *. \ .-. , % 

Michel VII , dit Pârapinacè: \ t 

Nicéphore III, dit le Bbtoniate . 20 [ 

Alexis Comnène. . .... \ ... . 209 

Croisades. . . ' ; . . [ \ \ . . . 4 . 23i 
Nouvelles croisades. . fc J . ,' . , , , . 289 
Jean Comnène. '. .....*. 3o3 

Manuel Comnène! 1 . . . . . . . ' . 3 m) 

Alexis Comnène II , Andronic Comnène. . . .34^ 

Andronic. " / . 354 

Isaac l'Ange. ...... r 1 . . ; . 35q 

Alexis III. ♦ .. ' 3j\ 

Isaac l'Aveugle et Alexis son fils. 387 

Jean Ducas, dit Murzulplilc./. . : . , . -. 3n3 

EMPIRE LAÏIISV 



84 

92 

97 
îo5 



08 

2r 

47 

5o 
63 
65 

% 

72 
76 

9^ 



TOME DIXIEME. 



Baudouin I er - . * . . . 

Henri , empereur français a Constantinople ; Théo- 
dore Lascaris , empereur grec, à jWic.ec. \ . 



1 \ .. 






, . DES MATIERES, . o5g 

Pierre de Courtenai , empereur français ; Théo- 
dore Lascaris, empereur grec, . . \ . .20 

Robert de Courtenai , empereur français ; Lasca- 
ris ,..fim/?cre«r grec, et après hii Jean Ducas 



Vatace. 



» 



~* 



1 r A 



Jean de Brienne et Baudouin II , empereurs fran- 
çais ; "V r atace , empereur * grec .27 

Baudouin II , empereur français ; Vatace, Théo- 
dore Lascaris et Michel Pale'ologue , empereurs 
grecs ^ ". .-, 3a 

Baudouin II, empereur français ; Lascaris II } 
empereur grec , * , \ -4? 

Baudouin II, empereur français ; Jean Lascaris III * 
et Michel Pale'ologue , empereurs <grecs. . . 5 1 

HISTOIRE DU BAS-EMPIRE. 

SECOND.EMPIRE GREC. 



* 



Jean Lascaris III, Michel Pale'ologue et Andro- 
nic ' son fils. . , : ........ 5o 

Andronic II '•-,■; . : . 70 

Andronic Paleologue II, et Andronic III , son 

petit-fils. * , . . \ . 101 

Andronic III. . . / . . . . * I0 g 

Jean Paleologue I er et Cantacuzene j d'abord ré- 
gent et ensuite empereur, . . - , . . • '. 118 
Jean Pale'ologue. . . ... ... '"; . . . i35 

Manuel Pale'ologue, . , ; . . . - l Â t y 

Jean Paleologue II . . ; . i84 

Constantin Pale'ologue Dragosès. . . . ♦ . 210 



FIN DE LA TABLE G.ÉNÉRÀLE. 



V 



TABLE GÉNÉRALE. 



J 



* 5 



\ 



Nota. Celte Table est à joindre à la fin du dixième volume in -8° , 
dont elle fait partie. 






\ 



^ VVlWWVtVWWVWW<VVi^ ( 



HISTOIRE 

ê 

ANCIENNE, ROMAINE 



ET 



DU BAS-EMPIRE. 



TABLE GÉNÉRALE. 



' ■ i 



u 



BRUXELLES, 

ARNOLD LACROSSE, IMPRIMEUR-LIBRAIRE. 



TABLE 



* ». 



ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE 



DE 



L'HISTOIRE UNIVERSELLE 

à 

'.. ANCIENNE ET MODERNE. 



Nota: Le chiffre romain, indique le. tome; le chiffre arabe 
la page. * . » 




M^^'VHtVUMAVM 



A arok , frère de Moïse : Son 

histoire, III, 187 et suit/. 

Forcé d'ériger le veau d'or, 199, 
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-rSon traité d'alliance avec ce 
patriarche ,.160. 
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Abner, général de'Saiil :Fait 
régner son fils Isboseth sur Is- 
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Son départ , t5rn ^- Victoire 
qu'il remporte' sur le roi de So- 
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enlevée, et rendue tour-JÈr-tour 
par Pharaon et par Abimélech ,/' 
i56, 169, — II exile saseryantc 
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Agar et son fils Ismaël , ibid. — 



Sacrifie Isaac 



60. — Son 



nouveau mariage- avec Cétura, 
t 62, — v Sa mbrt", ï63r — Ce- 
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Meurtrier de son frère Àmnon , 
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Mahomet: Est élu calife , VIII, 
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mains en Orient, ibid* et suip* 
— Sa mort t son règne apprécié f 
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cruelle résolution de ses nabi- 
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maison * f 28S. * ^ 
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5o6. * . 
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gne ; sa superstition ,111 , <2y6, 
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sance prépondérante eh Grèce, 
II , 468. — Rome médite leur 
ruine * les désunit et les traite 
en sujets rebelles, 5o3 et $uiv. 
(Voy, AnATtis et Philo^oemen.) 



* AcHESiÉwiDE , général per- 
san , frère d'Artaxerce : Périt 
dans une "bataille- 'contre les 
Égyptiens , I J 64. — Vengeance 
qu'on tire de sa mort , ibid , 324. . 

Acheus : Régent de Syrie , I , 
^3g # — Sa magnanimité , 44°* 

Mal payé de ses ^services , 

il se révolte ; son supplice , 44^* 

Achille : Sa rétraite 'devant 
Troie; son inaction"; II ,4^- — 
Son retour et sa mort , ibid, kfl. 

Acboris, roi d'Egypte : Son 
règne j Artaxerce Mnémçn lui 
fait la guerre pour le détrôner, 
I > 64. — Sa mort , 65; — Autres 
détails , 342* 

Acrow , roi des, Céciniens : 
Vaincu et tue par'RbmuIus , 

IV 22. " • . ' 

Aciium (bataille d*) entre 
Antoine et Octave : Détails y re- 
latifs-, I , i* 1. V , 35o et suiv. 
' Adam, premier homme du 
monde : Sa création; son exil 
dû paradis terrestre ; ses fils, 

III, i5ï et suiv. 
'Adherbal, roi numide :*Vaincu t 
et ebassé de ses états par Jugur- 
tlia, demande justice au sénat 
romain ; partage du royaume 
entre eux, IV / 43 i et suzV. — # 
Nouvelle guerre , 434- ~ - " Assié- 
gé dans Girtha , il capitule , et se 
rend à îugurtha , .qui le fait pé- 
rir , 435* . ' " ' 
'Aumète, roi des Molosses: 
Accueille Thémistoclc banni , 

II, i 7 5. 

Adonis , .fils de David : Veut 

le détrôner, III, 255;. —Veut 
épouser sa veuve Abisag , a56. 

Est. tué par l'ordre de Salo- 

mon, '257* ■ t ■ . * 
* Adrien , neveu dé Trajan : 
Son adoption supposée , VI ; 
173; — Il est proclamé empe- 
reur ,, 175, — Son gouverne- 
ment pacifique , 1 76. — Conspi- 
1 ration contre lui : déjouée ; mort 
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des coupables r consulaires, ' 177. 
-^- Sagesse de sou administra- 
tion ; -il ^contient les Romains 
dans le devoir-, et leâi barbares' 
dans la. crainte,. 178 et suiv.' —, 
- Acte *de faiblesse *que {ni dicta 
son;trop* grand 'amour, pour, la 
paix, i8j. , — Prospérité sous 
son règney ibid. — Ses voyages; 
ses travaux et monumens, 188. 

— Son goût' pour les sciences et 
pour les, arts; reformes utiles 
qu'il fait dans la législation* et 
dans, l'administration, 184. — 
Détails dé.sa- vie -publique et 
privée ,, i85«.-?* Sa 'modération 
pour le.s chrétiens; son amour 
pour la philosophie, 187! ^ Ses 
çfiimèresrastrologiques ; 188;^ 
Son affection: pour Antinous', 
qu'.ii .sacrifient dont il fait un 
dieu, 19b. ^Son administration 
au dehors j 191, —* Ses victoires 
sur les .Juifs, dont il abolit le 
culte-, ig^.et' suiv. — Il adopte 
Çommod us Verus , 1 96 . — Pu is 
Antonin, 197.^ Sa* retraite et 
sa mort .(. vers qu'il fit.avant'de 
mourir; çbup-d'.eeil sur- son rè^ 
gne, 199, — Ville .nouvelle éle- 
vée par lui sur les ruines de Jé- 
rusalem v , III», 444 . t : " î. :;.. 

- &lia Cap ito lina , v ilîe éle v é è 
par Adrien sur lesruinesde Jé- 
rusalem, m ; 444.: V 

Aètius ; général' de Valenti- 
nienlll :Sa jalousie contre Bo- 
uiface, et artifice dont il use. 
pour- -le perdre:,,. VII ,. 397. ■.— r 
Découverte de sa perfidie ;<3gS. 
7*- Sa, disgrâce :et sa fuite , 399, 
T-Ilreparaît àlâ tête des. Huns, 
et exerce, le pouvoir suprême 
sous le nom de Duc' des .-Ro- 
mains de V.Occidént ; son ori-r" 
gizie,. son caractère, 4i5.^Ses 
victoires sur les.Goths et les 
Bourguignons , 4*6 et suiv;-* 
Son habile tactique \ 4^9 ?*< 4?°* 
-7- Il meurt - victime ,dc- la 



pêrfidiedeVaïentinien, 433, 434., 
Affranchis ,- à Rome ;*Par qui 
les esclaves, le furent, IV, 55. 
--Comment avait lieu Taffran* 
chissemeiit , ibid. — • Quel* fut 
long-temps le sort des affranchis, 
56. _ _ • . 

? Ag a MEM NOTf , roi d> Argos : Élu . 
par les Grecs pour leur chef, 
lors de: la guerre' de Troie , II , 
21 , $0 et suiv. ~ Sa mort fu- 
neste; il, laisse son palais rem-, 
.pli de crimes, et son royaume 
de troubles, 21* « ■ * ** ■ 

-A'gàr j servante d'Abraham : 
Lui donne un fils nommé Ismaé'l, 
III ,-157. — Leur exil dans le 
désert, 1JÏ9.* ■' ■ * \ 

* - Agathocle : Opposé par les 
Syracusains aux > Carthaginois , 
les défait .complètement , III,* 
53, — Ses prétentions au 'pou- 
voir ; il se soustrait par la ! fuite 
aux poignards de ses ennemis , 
ibid, —?« Revient à Syracuse ; 
ma^sacre^t pillage qu'il y ordon- 
ne, 54; ^-11 monte sur le trôné; 
son gouvernement , 55.*-Guerrc 
avec les Carthaginois; ses succès, 
ibid, et saûv— Il assassine son al- 
liéOphelUts, roi'des Cyrénéens , 
et se rendimaître de son -arméV* 
37,— Reparaît en Sicile, pu beau- 
coup de villes s'étaient liguées 
pour secouer son joug , ibid. — 
Retourne j en Afrique ; sédi- 
tion dans ses troupes; II- se 
sauve, 'et retourner en Sicile; 
l'armée, furieuse de son évasion , 
massacre ses fils, 58. — Il lève 
de nouvelles troupes ; prend 
Egeste , et '* en passe les habitans 
aufildeTépée, ibid.— Nouveaux 
massacres' qu*il r ordonne dans 
Syracuse ;' 69. — De tyran il se 
fait corsaire, ravage et pille lès 
côtes d?Ilalie ; sa mort digne de 
ssL>\ie 9 ibid. 9 6oj — Autres détails 
sur son règne , ses exploits et sa 
fin misérable ? 86 et suiv; ...,-./ 
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Â'GATfioct.Ès ': Àspire'à la ré- 
gence i.sous la minorité de Pto- 
lémée, Ëpiphane , 1 , 84. — Pé-i * 



rit dans les supplices avec toute 1 
sa famille , 85.^ 

Agathon , poète grec : A dit 
en beaux vers de grandes vé- 
rités ) aux*' rois * et • au* : peuples , 

Agéshas t roi de Sparte : : 
Cornaient ii fut appelé au trône y 

son caractère y - II ,- 287. -r- Son 

expédition en Asie , insulte qu'il' 

reçoit des Béotiens ,♦ 289. *.-V 

Conjuration contre lui , 290. — 

Ses victoires sur les Perses , 291* 

et suiv. ^Se distingue à laba-" 

taille de Corouée , et' dangers" 

qu'il y court, 29?, 296,— SonYe- 4 

tour à Sparte, ibid. --Traits' 
.divers qu'où en cite , 297 * -r- Sa s 

valeur* dans ' la ■ guerre avec les 

Thebains , 3o3; — Il déjoue une 

conspiration qui avait pour ob- 
jet ^dè changer le gouvernement 

dé Lacédéinone , 3i3 , 3 1 4- "^' 

Saiiye Sparte' assiégée par les 

Thébâinsy3i3î32^r— Secourt 

Tachas , roi d'Egypte, contre 

les Perses; pourquoi appuie en-' 

suite la' révolte de ses sujets;-. Soutient la t puissance romaine' 

3s5; 1 , 66. ^- Sa mort, II, 326; en Orient, ^pS. — Satmort, 

— - Réflexions à son sujet yibidl- 
Agis y roi' de- Sparte :;Veut 

secouer |e joug des Lacédénio-r 

rïieus ; est tué dans uhehataille, 

H/396. - 

Agis IV, roi de Sparte: Veut 

reformer la république 5" fait 
* adopter l'abolition des dettes et 

le partage' des terres 4 , II ,4^9 e * 

■sbzV.;"— - Est accusé d T avoir porté 

atteinte à' la tranquillité publia 

que ; se justifie ,; 47 ' • "**•" Marche' 

au secours des Achéens 1 ses al- 
liés r révolution . qui s'opère 

ëh son absence, ibid* — Sa 

proscription ';- sa mort ', 47 a ' V — 
Sa mémoire réhabilitée parCléo- 

raène , 474** • ' 



Agrico'là': Ses victoires en 
Bretagne*, VI , 122. — 11 fait la 
conquête de l'Ecosse, 127.— Dis-' 
cours qu'il tint à' ses soldats en 
cet te- occasion , i3i* — - .*I1 réduit 
la Bretagne en province romai- 
ne , i34-~Jalousie de Donatien, 
contre lui -y sa disgrâce et sa 
mort , ibid* — Pourquoi lègue 
une partie de ses J biens à l'em-* 
pereur, i35. * - '- 

Agrigente' :" Une 1 dès v plus 
opulentes r et des' plus belles 
villes de, ^Sicile ; sa descrip- 
tion, IHy iG*— Prise par les 
Carthaginois, ibid» , 82,.. '. ; 

Agrippa {Ménénius) : Calmé" 
une sédition à Rome; son apo- 
logue célèbre à* cette occasion , 
TV y io3; — i A : sa mort , le peu-. 1 
plè paie ses funérailles, 107.' * 
Agrippa*, consul-î-Lieu tenant 
et ami d'Octave ; ses victoires- 
sûr lès Gaulois, V, 337, '<-— Sur 
Sextûs Pompée, 338.-^-11 em- 
bellit Rome de monumetts; 337, 
397/ -^-Désigné* par. Auguste 
pour, son successeur / 400»— Sa 
disgrâce; son exil en Syrie; ibid. 
-i-îl rentre en faveur, 4° 4 *;-*=' 



409* '~ Union de sa' veuvë.avec 

Tibère, 4 ÏO * ' ,'./ 

Agrippa (Posthdmius) /fils 

du précédent , et petiMUs d'Au- 
guste" :' Comment éloigné du r 
trône' et relégué dans* l'Ile de ? 
Planasie , Vi 4*3 et suit>. — Tiv 
bèreTy fait assassiner^ 1 -™Ap-- 
parition d'un faux Agrippa , 456. 
, Agrippa , petit- fils d'Hérode : 
Sa tétrarchie èri Judée, III , fôîj 
t-. Éclat' et douceur dé son gou-' 

vernemeiitj^^'^Sa cn ôrt; ibid* 
\ Agrtppa , fils du précédent, 
roi de Judée : Cherche en vain 
à ramener à la soumission' ses 
sujets révoltés contre* le S' Ro-. 
mains , III , 4^5 , 4^6. 



s- 



« * 



ET ANALYTIQUE. 



*" Agrippi ne ; épouse de Germa- 
nîcus ; Partage ses périls efi Ger- 
manie , lors 'de * la'* révolte de 
•l'a rende, V, 44^*^ Le suit, en- 
/ Àsje , 458. — Revient à Rome ,' 
portant les cendres de son époux 
empoisonné , -el accusant Pisori 
de ce crime, 462, 4^3. — Son 
bannissement, sa mort et celle 
àVses fils , §6gl .■ .!...'-- 

Agrippiwe*, fille de Germani- 
eus ', et veuve Se .Domitius : Son. 
union avec l'empereur Claude , 
VI , \6, —*" Ses crimes , 23 ,25 , 
3o, — ~-Sa conspiration contre 
sou fils Nérori ; sa disgrâce , 33. 

— Sa mort- ordonnée, par son * 
fils; 3y. ■ ; *L' :• . ■ . 

Aïus Lo cuti us , dieu des 'Rou- 
mains : Mot de Cicéron à son su-.' 
jet, IV; 211, : . : * « 
• '^Jtlàins (les) ; Vaincus' parles 
Huns-; caractère et mœurs de ce 
peuple féroce, VII , 274>-Leurs 
ravagea en Occident*, 292^378. 

- Alaric, roidesVtsigoths; Ses 
premiers exploits , VIL, 296. -*- 
Il devient maître général de l'em- 
pire d'Orient; son élévation 1 , 
348 et suiv. — Ses projets d'in— 
vasion et de conquête, 35o et 
suiv.* — Il est défait par Stili* 
con , 35a et suiv. — - Vend son 
alliance à Honorius , 36k — '*. 
Ses diverses marches > contre 
Rome, 35 1, 363, 369, 370*,--- 
Conditions qu'il impose aux 
vaincus, 37 1:— Ses projets con- 
tre la Sicile;* sa mort, 372» — .. 
Son ~ sépulcre creusé dans' un- 
fleuve , 373. "'*.-.:. 

^Albanie : Caractère du peuple' 
qui l'habitait ; comment traitée 
par les empereurs roumains, 1, 240. 
" Albe ; Sa» guerre avec Rome , 
■IV ,-3 7 ef'SwtV.— Ses babi tans se 
soumettent aux Romains , 4°* p "- : 
Leur trahison, 43* — Destruction' 
de cette ville ,• fô. — Déborde- 
ment de son lac ; inquiétude que 



ce phénomène excite âflbine;i8j6? 
m Albipt, généralen Bretagne: 
Son 'adoption^ par Séptime^ Sé- 
vère qui—lui 'donné le titre de- 
César, VI, '265, 271.'— 4 Son . 
ambition ; guerre- civile ■ entre 
luiet Sévère, 3j5 et suip, — Sa 
défaite -et sa - mort , 37 £, — . 
Egorgement de -' sa < femme , de 
ses*ènfans=et; de- tous;- ses* par- 
ti sans;, ihidï * t -■ i ' -* ■ '-' 

. Al bo ii s , roi 1 omba rd *: Ce : fié* 
ros des» peuples du Nord; ses 
exploits , VIII y 181 ; ~ Son in- 
vasion en- Italie, i85* — ■ Y eta-- 
blit des duchés erdesTjefs,.i86; 

— Entre dans Milan et s'y, fait 
proclamer roi d'Italie*,, 187; ~ 
Douceur de son 'gouvernement",, 
et: férocité de ses mœurs ,' 189* 

— Il- meurt* victime d'une- ven- 
geance infâme,' 191. .*.-.. 

Aïbula fleuve d'Italie : D 7 6u 
prit lé' nom *de Tibre', IV, '12. 

— Alcëe , poète'prec : Ses* talens 
lyriques ;* ses- satires, contre -le 
tyran deXësbosv II»' 119. ^- 
Prisonnier de * Pi ttàcus, qui lui 
rentl la liberté, 122. 



.*i; 



A loi b ï ad e* '- : - Se ; c ouvre * dé é 
gloire à- Pôtidée j' on ' lui adjuge- 
le prix 'de la' valeur} II,; 194. 
— Son-origine, son caractère, 
222,- — >Éïève , de Socrate y son 
entretien «avec 'ce philosophe; 
2241 — -Par, ses intrigues et v sa 
ruse , il amène la rupture-de-ïà- 
paix entre Athènes' et Sparte, 
225. — Est* nommé général des 
Athéniens y ses dégâts* dans* ïa 
La corne,' 227* --- Comment fait 
diversion aux attaques de ses 
ennemis, z&id.— Sacrilège 1 qu'on 
lui attribue , a3ï.f — > On'.prb- 
ntede'son absence pour le per- 
dre ;. il est jugé- et condamné à 
mort ; , 232 et suii>: — Trahit sa 
patrie i et s'associe à sesV enne- 
mis pourra ruine, a34** — Son 
arrivée en Laconie; sou crédit, 
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sur les Lacédémoniens dont il 
prend; les: mœurs , 339, -—.Il 
veut empêcher Je triomphe ,com-; 
plel de Sparte, .247» * — Danger 
gui le. menace; sa fuite k% Sàr-- 
3t j s , ( 248. '-+. II. est" rappelé à 
Athèues'j sa victoire sur les La- 
cédémoniens , . 24<*« — Arrête 
par Tjfsapherne , ; comment lui 
échappe , 25o.,'— Sa victoire 
sur ce satrape , a5i. «rr. Son en- 
trée triomphante à/Athèues/ifrid. 
~+ l\ : est nomme* général issirue,, 
252- -r- 1 Sa, marche religieuse en 
présence*. 4 e l'ennemi-, ibid.rrr 
Sa défaite;, il est banni de :noûr 
veau , 254. — Ses conseils et! ses 
offres .contre son pays;, 256. ~ 
— r? Il tente inutilement de» dé- 
livrer Athènes de la tyrannie 
dés Archontes et" dm joug: de 
Lacédémone , 263. — Sa mort 
courageuse;; 263.;' . .''■/',>_ 
, Alexanbra, femme d'Alëxân- 
dre'Janude . roi de Judée-: Com- 
ment' succède à son mari: son 
règne doux/et humain , III , 37g; 
'Alexandre.,' roi,, de Macé? 
doine ,*" père, de- Philippe ,:. Pro- 
positions qu'il vient faire aux 
Athéniens de la part de Maf- 
donius , et réponse * qu'il ré-* 
çoit d'Aristide, II, 160.-— Tra- 
hispn de ce prince, i63..— .No- 
tic e de son règne v 33 2 . 
. ., Alexandre - te -Gr an». :. Sa 
naissance , lï , 340* — Son por- 
trait j son caractère , son éduca- 
tion ; par Aristote , 36,8 ,269. — 
Son admiration : pour Homère, 
3jo.— Il dompte le famçux\che- 
. yal Bucéphale, ,3j 1,— Se ; signale 
pour la première fois ,au siège 
de Byiance,, 35.2 v r- Ensuite 
à ,1a bataille -de Chérouée, 36o* 
..^ Aux noce$ de Cléopàtre, in- 
sulte son pèrePhilippe ,,363* rr 
Fuit en Éplre , ibid.- — Gouverne 
la Macédoine • après la mort de 
son père ; sagesse^ et fermeté de 



son administration, 373. t II 
réprime la* coalition qu'on vou- 
lait former en Grèce contre lui , 
3j4- — Subjugue les Thraces,* 
les Illyriens, et s'allie aux Cel- 
tes , 375,— Révolte .en Grèce 
pendant cette guerre ; il ré vient 
en. Macédoine , assiégé, prend 
et détruit Thèbes , ibid. et suiv* 

— Sa clémence pour . Athènes » 
3jg. _ Nommé .généralissime 
par les Grecs, il marche ( vers 
l'Asie ; force de son armée ,*. ibid* 

— Bataille du Granique , 38 u 

— Conquête de l'Asie mineure, 
382. e —r Nœud Gordien en Phry- 
gie, ibid. .— Maladie d'Alexan- 
dre à Tarse 5 son grand .courage 
dans cette ' circonstance ,. 383. 
—Bataille d'Issus où il est blessé, 
384- — Suite de conquêtes, en 
Syrie et eniPhéniçie ,.385:,\386. 
T-rPpursuit Darius; roi de Perse] 
égards et respect qu'il a ,pôur la 
famille de ce prince fugitif, I, 
359, 377. — Lettres que sîéçri- 
vent les. deux, rois, . 36 1 , ; 364* 
rrr- il assiège Tyr et la détruit:, 
'173, 363 et suie II, 386# -■— 
Entre en ami 'à «Jérusalem^, et 
y.offre un sacrifice dans le tem- 
ple de Salomon ,1*, 365. II ,38j. 
— Sauve la vie- à Lysimaque , 
l'un des gouverneurs de -sa jeu- 
nesse , 388. — Il soumet l'Ê- 
gypte à .son empire ; rend 1 aux 

1 Egyptiens leurs anciennes lois 
et la liberté de leur , culte ; les 
prêtres, d*Ammon; le déclarent 
fils de ce dieu, 1,-69, ^67. -r? 
Division qu'il fait , de qe pay« 
en .provinces â II r , $91- —r Dé- 
tresse de son armée près de Mém- 
puis , I, 367, — H bâtit Alexan- 
drie sur les bords de la Médi- 
terranée, 70; 367. — Revient 
combattre Darius , qui avait rasr 

, semblé une nouvelle* armée,; la 
victoire ( d?ArbelJes décide) de 
l'empire , 36g., 3j2. H , 392. 
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~ Son amour ardent ,pour v là 
gloire des Grecs lui fait .par- 
donner par eux s'a- domination 4 , 
3<)3* ~ Son entrée triomphante 
dans Babyloric, ibid.-^ïl fait 
rebâtir les temples démolis par 
Xerxès, et envoie en Grèce les 
observations astronomiques des 
Chaldéens / I , 3j3. — Prend 
Persépolis et la livre au* pillage *; 
action qui ternit sa gloire , 3?4 
*t suiv. n, 3q4. ^- Il poursuit 
ses conquêtes y I, 378, — Carac- 
tère de ce prince ; mélange éton- 
nant de vices et de|vert'us , ibid. t 
,. 3^9. ~- Il fait mourir Parme- 
i*ion,*son premier- maître dans 
Part de la guerre , et le plus 
ancien de ses généraux, 38o. iîj 
3g6. — Venge la mort de Darius 
sur le satrape Bessus, assassin 
de' ce prince, 1^ Ï81. «^Son 
expédition, contre les Scythes ; 
harangue .célèbre de leurs am- 
bassadeurs,' 382. H; 397. — Il 
tue: Clitus .dans un festin ; re- 
mords qu'il éprouve de ce crime,* 
I, 386, 3S 7 . II, 3 9 8, 3 99 . — Porte, 
la guerre dans les Indes, ibid. 

— Peu satisfait d'être' adoré par 
les', barbares j veut- engager les 
Grecs £ lui Vendre lés honneurs 
divins , 4°°- — Fait périr le 
philosophe CaUisthène , qui n'a- 
vait pas voulu le reconnaître 
pour dieu , 1 , 388. — Est blessé 
au siège de Ma^ague; mot qu'on 
en cite à ce sujet, 389. — Ba- 
taille d'Hydaspe, et défaite de 
Porus ; sa' générosité envers ce 
roi fait prisonnier , 3 9 o et suiv. 
IIV4°°> 4 QI - -^ Ses entretiens 
avec les Brachmanes sur les lois 
et la. religion, ibïd. I; 392, — 
II projette de s'avancer jusqu'au 
Gange; consternation, dans son 
armée , à* qui il fait le sacrifice 
de son ambition y 3 9 3 et $uit> \ 

— Trait de courage de ce prince 
au siège de la ville des Oiidra.- 



quès , < 3 9 5 etsuiv. ' Sa marche 
dissolue en Carmanie/ dans la- 
quel le il imite le triomphe de 
Bacchus , 3g8 ,11, 4o3. — Il af- 
fermit sa domination. en Perse; 
I, 399. — Epouse' Statira , fille 
de Darius , et allie tous les offi- 
ciers macédoniens *aûx plus no- 
bles familles' de Perse ;' donne à 
cette occasion un festin de neuf 
mille personnes , 4o?- — Apaise 
^ne sédition dans" son armée,' 
4pi/— 'Dompté les Gôsséens , et 
entre 'triomphant à Babylone'j 
ibid. — Sa mort, et récits di- 
vers à ce sujet ;> ses " dernières 
paroles, 4° 2 et suiv^ ~ Partage 
de! Pempire de * Perse entre ses 
successeurs , 4o5 et suip. — Son 
corps porte en* Egypte , 4 12; ~ 
autres détails sur son mariage : 
son retour à Babylûne 5 ses pré- 
paratifs pour de nouvelles con- 
quêtes j sa mort j, ses derniers 
inoraens et ses funérailles',* II; 
4o3 et suis/, , 428. — Sacrifice ôf-' 
fert à ses mânes parTemperèur 
Trajan, VI , 17c. ■' ^' > 

■ "Alexandre; fils'd'Alexandre- 
Ie-Grand et de Roxane : Roi de 
Perse, conjointement avec son- 
oncle Aridée, I; 4^7 » 4°8* — : 
Régences de Perdiccas, 4 r i3, — 
D'Ântipater,4i6. — De Polyspèr- 
chon; 417. —Révolte de l'armée 
d'Epire , qui le détrône, foo. "* 
Il est prisonnier dé Cfàssàridre'y. 
qui le fait périr , ^âi ; 4*4» — 
Autres détails; II; 43o, 441. 
- Alexàtïdïie', fils, de Cas san- 
dre : Vainqueur de son ïrère 
Ântipatèr qui lui 'disputait la 
couronne de Macédoine , 1 , 428/ 
II; 448.— Est tué par-Démé- 
iri'iis Poliorcète', qui l'avait aiài 
à reconquérir son royaume ; 449** 
Alexandre, dé Phères:Se 
fait le tyran de son pays; 1 son 
gouvernement, II, 3 i 6/— Forcé 
à la -paix par Péloptdas , sa pe>- 
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fid te -envers le général thébnin , 
3 1 7* — * Ses violences , ses cruau- 
tés, sa défaite, 3i8 tff.sittV.— 
Est obligé de restituer toutes 
ses conquêtes .,■ pt 'de payer un 
tribut à.Thèbes; sa mort, 3ao. 
Alexandre^ roi d'Epire, frère 
d'Olympias : Son mariage avec 
Cléopàtre ,611e de Philippe 9 II , 

- 3r>3. 

.^Alexandre, fîlsd'JErops : Cor- 
rompu par p Darius,veut assassiner 

... Alexandre - le - Grand ; celui-ci 
- .découvre son crime et lui par- 
donne, II,. 38a.* . - - , .*' ' 
. Alexandre , roi de Judée : Sa 
tyrannie,, III, .377. — Sa. mort, 
3j8. — Sa femme Alexaudra lui 

, succède , 379, 

Alexandre, fils de Basile.: 

.. Associé par son père à son frère 
aîné Léou , le laisse régner seul, 
et se contente de faire inscrire 
son. nom sur -les lois et : sur les 
monnaies, t lX, 7.7V — Nommé 
• tuteur de- son neveu Constantin 
YII, 83, — - Sa. régence et sa 

mort t 84. + ' ' ■ * 

. Alexandre Bala : Aventurier 
opposé par le sénat romain. à 
Démétrius Soter, I, 4,59-— Se 
rend ■ maître du . royaume de 
Syrie; ses noces; crimes de son 
favori Ammonias , 460.-^ 'Livre 
bataille à ; son compétiteur Dé* 
ïnétrius , * fils ,de Soter; sa dé- 

faiteet sa mort , 92,^461.' • " 
Alexandrie $ en Egy pte : Fon- 
dée /par Alexandre - le - Grand , 
remplace Tyr et devient le cen- 
tre du commerce du, monde*, 
I, 76,367, II; 391, — Agrandie 
-et embellie par .Ptolémée-Lagus, 
"I, 73. —-Sa: fameuse bihliothè- 
*■ que incendiée, puis reconstruite , 
ibid, , 1 1 1 ,. 1 1 7 . -VIII , 28^. 

Alexis-l'Ahge , frère d y Isaac : 
Le détrône*, lui fait crevêr^les 
yeux , et usurpe le sceptre d'O- 
rjent, IX > ^3 70.— .Ses prodiga- 



lités, 37t.* Son .couronnement, 
Hid m — Sa lâche soumission .à 
l'empereur d'Allemagne, 373. 
— Actes, divers qui, le font .mé : . 
priser, ibid. et suiv. — Ii refuse 
de joindre ses forces à celles des 
croisés, 376, — Ceux-ci. lui font 
la guerre et le somment de renr 
dre le sceptre qu'iLa usurpé,, 
38oV «111V..-T- Investissement 
et siège de sa 'capitale, 38âl. — 
Lâche fuite d'Alexis et. fin de 
son règne honteux , 385. — Sa 
cruauté envers son gendre Mur- 
zulphle, X , 4. — Poursuivi par 
Baudouin', se sauve <en Thés- 
salie,., 5* '— Est battu, (aux 
Thermopyles .et fait .prisonnier 
par Montferrat , 6. — Réfugié. en 
Epire, conçoit Pespoir de Tes- • 
saisir la couronne , et s'allie, 
avec le sultan d'Icône contre 
son Rendre Lascaris, .16.— Sa 
captivité ; sa mort , 18* 
. Alexis-l' Ange, fils â'Isaac: 
Lors de l'usurpation de son on- 
cle Alexis', prend la fuites et v 
cherche un refuge en Italie , IX ; 
3 7 o; *-i Implore. pour son père 
les secours dès princes d'Occi- 
dent , 378*— Est reconnu A «- 
guste par les croisés,. 379, *-r- 
Partage le trône avec Isaac , 386, 

Sa conduite împolitique lui 

attire le mépris et l'aversion des 
Grecs , 389. — Trahison de son 
.favori Murzulphlequi l'étrangle 
de ses propres mains ,395. 
- Alex is-Co ain è w e. {Vo'y. Com- 

kese.) * ' : 

.• Alexis-Mcsèle: Sa célébrité; 

ses victoires en Sicile; il est dé- 
coré du titre de César par l'em- 
pereur Théophile , IX ; 35.— Sa 
disgrâce*; ses souffrances ; sa ré- 
habilitation , ibid, —Sa retraite 
dans un monastère , ibid.. 
.•.Alexis Philautropene ^ gé- 
néral iïrec : Arrête -les pro- 
grès d'OtUman; injustices qu'il 
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éprout'e 5 son armée le proclame 
empereur 5 pourquoi elle Je livre 
, ensuite à ses ennemis , X > 86. 

Ah, lieutenant et gendre de 
^Mahomet : Le plus ardent de 
ses sectateurs ■ VI1Î , 258— Son 
-.élévation au iaiifat ; sa- guerre 
avec Moavfa; 290;— II meurt 
Lassassiné , 29 1 ; -4- Sa secte , 292. 
Aligernê, frère de.fotila : 
Sâ\bravoure; sa force, extraor- 
dinaire, VIII; % .—Basse am- 
bition qui souille sa gloire, ihid. 
* ^Allemands : Quand commen- 
cèrent à être connus,*: leur in- 
cursion dans .les Gaules ^VI, 
29 2 * ~-r Honteux* tribut que leur 
paie Çaracalla , 2Q V 3- , 

- . AtTÀTTEi roi de, Lydie iScs 
conquêtes jsoil règne glorieux i 
I, i f 63. : . • . ; ^ ■ 

AmAlàsonte, fille.de Theor 
dorW- roi d'Italie : Sa régence 
glorieuse j pendant la longue en- 
fance de son Cils Athalaric; ,VIII$ 
65 i 1 12. ^.Conspiration contre 
elle, ï 14. ^Sa mort, n5. 

- A m a w , favori d'Assbérus : Son 
histoire ,111 j 3 18 efstfiV. . . 

Amantius , eunuque et nn\ 
histre H'Anastase en Orient : 
Ses prétentions abpouvoir; son 
ambition trompée v -VIU , 5t*— * 
tl conspire contre, Justin, qui 
l'exile, 54- * - : 

; Ahasisj général d'Apriès, roi 
d'Egypte : Se révolte contre lui ; 
le bat et'le fait étrangler, 1 , 56, 
— S'empare de l'autorité sou\ 
yeraine ;sori règne glorieux "'/ 
Sj\^ Son apologue de la cii- 
vètte d'or, 58; W. Se soumet à 
Cyrùs, mais refusé de payer à 
son successeur le tribut qui lui 
avait été imposé , 282; — r Meurt 
durant les- préparatifs de l'expé- 
dition de Canabyse contre .lui $ 
283. — Vengeance de celui-ci 
qui fait déterrer, et brûler* son 
corps , 284* . , , 



Amau-rt, roi de Jérusalem: 
Chef de la croisade des cheva- 
liers de saint Jean et du Temple > 
IX , 34o* — Son alliance avec 
-Manuel contre les Musulmans; 
faiblesse ou, trahison qu?on lui 
reproche, 341. . . 

Amâziâs /roi de Jud a : Ses 

.victoires sur les Iduméens, III ; 

29N— Est fait .prisonnier par 

■ Jdas à Jérusalem , ibid. — Périt 

dans une conjuration , 292, 

Ambroîsb ( S* ) : Son zèle ar- 
gent pour la destruction de l'an- 
cien ,cuite à Home ; VII , 299 et 
suip é "r-,Ge qu'il raconte au su- 
jet.de la, mort de Gralien; 3o3. 
>- Son origine ;- comment il fat 
,porté à l'épiscopët , ■ 3 1 1 . ~ Ses 
querelles avec l'impératrice Jus- 
tine * 3i 2 cf sui^\ 

AàiÉKôlPHis, fils de Katnescèa > 
.et père dû grand Sésostris :. Con- 
jecture à sonsujet , I , 3g..— Ap- 
pelé B élus par, lès Grecs , 40; 
. AMEsfàts, femme de Xerxès, 
roi dé Perse : Sa superstition; 
«es cruautés, I r 3ig et èùiv. f 3a4. 

* AMitcAR j gériérarcarlhagi-- 
nois : Sa descente en Sicile ; il 
périt à la bataille d'Hymère.con* 
tre les Syracusains , III j 8 ; 8r. 

- Amjlcâr-Bàrca :Son.ckpédi* 
tion en* Espagne; implacable 
ennemi des Romains -j il leur fait 
jurer une guerre élernelïe< par 
son fils- Annibal, âgé de -neuf 
ans^III, rôti, io3. 

• AMMoK,filsde Loth : C'est de 
lui qtie les ammonites tirent 
leur origine, III- i58;. 

- AMNONjfilsdeDavidiSapasi 
sion criminelle pour sa sœur 
Thamar; sa mort , III ; 2 52. 

AmosiS piï Thbthmosis , roi 
d'Egypte: Triomphe dés rois pas- 
teurs,- et les chasse de Mempbis ; 
son règne, I, 38* ,- ■ \ ; 

Amphictto*s (conseil des) à 
Athènes: Premier exemple d'unes 
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: confédération et d'une sorte de 

gouvernement représentatif $ II, 

f a4ï — *Ce * conseil * présidé par 

■ Philippe * 349.' ' ' * ' > ; 
. Amphiôn /roi de Thèbes : In* 
-vênteûrdela lyre ;: détrôné par 

Laïus ,11 , 33. - .- f' * 
,/ Apurât ; ïils d^Orcan', sultan 
.des Turcs : Lui succède, X, i36. 

■ ^Scs exploits , ibid: — Humain 
. d'abord Vavéc,les Vaincùs'yil se 

montre ensuite fanatique et per- • 
^écuteurj ,137;— Conquiert la 
Grè'cê^par ses propres enfans , 
i5;<i.^Cir6îsade contré lui, 4 38. 
— Révolte de ses fils ,-141/-^- , 

.Sa Vengeance , ibid. — Il conti^ 
nue ses conquêtes; et soumet tout 

.à ses lois ; .144. .— Sa *»ort i T 4 5 - 

. - . Amubatj fils de Mahomet : 

Proclamé sultan, après ia mort 

dé sonr-père^Xr, iSr.v— Sa 

Guerre^vec.son frère Mustapha; 

.18a. IL' fait 'lé siège de Gbns 7 , 

tantinople:,r.iWA —Est forcé 
de lé lever -, et conclut la paix ' 
avec:' l'empereur Manuel ï i83: 
_- Assied et prend Tliessalo- 
nique; 186: — Bat les Véni- 
tiens!^ 187; — Son grand carac- 
tère , ses vertus ; ibid. — Ses 
conquêtes en Albanie et en Ser- , 
vie, 188 ,'< 189:— Sa guerre avec 
Ladislas lagellon , roi de, Hon- 
grie, 197*; .— Traité dé paix en- 
tre; eux/ 202.— Sa rupture;* 
2o5.~Le sultan tue Ladislas ± 
aoG. — Nouvelle f guerre. I avec 
Constantin Dragosès ;iagénéro- 

aité envers ce prince ; 208 >. 20 9. 
— Il'abdique deùiïfois, ; : et deux 
fois il' est obligé, par les janis- 
saires de reprendre le* sceptre et. 
le glaive^ 212. — Sa mort j2i3l* 
AmtktXs , déserteur de l'ar- 
mée d'Alexandre :Ses préten-*. 
lions au. trône 'd'Egypte ; sa 

jnort , I» fa). ' *' , ' -" ■ -* ' 
Amyrtacus , roi d'Egypte ; Sou 

règne,,.!, 64; ' * V ' * 



•■ . AwÀcnARsis : : Scythe , v placé , 

'malgré son origine; au rang des 

sept sages de 'la Grèce ; notice., 

'IL, 123 i làS: f 

<, ^Anachorètes : A qui ce nom 
fut donné , VI /345 et miv: 

-■■A'NAcaéow : Caractère de ses 
i poésies ■; notice; II, 120: '] l 
. Akanias', pontife : Massacre 
par leslduméens, VI>*bS. * 
- AïîAstase I }> empereur d'O- 
rient : Son portrait; VIII; 4 2 - 
— - "Comment il parvint â l'em- 
pire , et serment * qu'exigea de 
lui le patriarche Euphémiùs 
avant de le^couronner ; ibid: — • 
Ses liaisons •' criminelles avec 
Ariane ,24/41. — Révolte conf 
tré lui; il : triomphe de'sesen- 
nemis , 43, — Guerres avec' lés 
Persans et avec, les GôthV; 4^ 
et suif:,— 'Muraille qu'il 'fait 
construire : à Cdnstântinôple ; 
monument 'tlê faiblesse et. de 
luxe , . 47* — Guerre de religion , 
occasionnée par la violation dé 
son serment enfaveur de l'ortho- 
doxie ; 49* — II soumet' Vital- 
lien , ibid. — Sa mort j son règne 

apprécié, 5o. 

-. A nastase II: Son origine; son 

élévation à l?empire d'Orient ; 
VIII \ 333, — Son règne ,'334y 
— -Révolte- contre lui ;\ il ab- 
dique et se fait moine , '336;! 
i-.Veut remonter sûr le trône ; 
sa: "révolte ;* sa 'mort ;' 345. 
" /AVaxaoobe, philosophe grec : 
Accusé "d'impiété; notices qui le 

concernent, II, 198, 4 1 ^ 

- Ancus Martiùs, roideRome: 

Son rèanej ses victoires; sa mort,- 

IV',46^^ïV.' * * 

. 1/lndrinàple (Èatailled*) : Per- 
due par les Romains contre les 
Golhs*; cette .défaite comparée 
à celle de Canués j TU»*™) » 

291*. ' . .*...' 

AîïDïUSCrjs: Imposteur qui se 

fait passer pour le fil/ de I^er- 
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sée,'ét monte sur- "le* trône ..de" 
Macédoine 4 , IV,; 38 7 . — Après * 
avoir conquis,* la Tliessalie , il- 
est vaincu et livré .ensuite aux 
Romains; ibid. ^ 

Awdrokic I i • fils de Michel 
Paléologue : Son mariage avec la 



aïeul s'humilier devantlui ; fait 
divers actes degénérosi té, ibid. et ' 
suiv. — i'Bat les Bulgares ,' 108. 
~ Désastre dans son armée/ 
causé pâr'le faux bruit É de sa 
mort, 1 10. — Sagesse de son- 
gouvernement", 112, — Nou-- 



fille d'Etienne <V ,, roi de Hon-* ' y,eaux succès sur Orcari . Wïd. 

grtë , X , 70. — Son association — Sa maladie , sa guérison mi-> 

à l'empire grec; son couronne- ," raculeiïsé , ibid. —H reprend 

ment , 71, . — Il est battu par ' les armes, bat encorèdes Turcs J 

les Turcs, jfc, , . , . /., ' \ e^Vallie aux -Bulgares y 1 14/ 

- Awdro^ic II, empereur grec : — Châtie des rebelles en-Alba- 

Faiblesse de son règne, X, 79/: nie, 116.— Son dernier triomV 



— II renouvelle le schisme et' 
ïompt avec Rome ,' 80, "— Ses^ 
succès 'en Epire, ibi<L — -Son. 
despotisme^ sgs excès , 81 ; 8à. ■ 
■r- Il fait couronner sou fils Mi-*, 
c.hel-, ibid. -r-' Position- c ri tîq uè 
dans laquelle il se trouve , 87, 
— ' Il disgracie son petit-fils' An-, 
dronic, et tfaccuse ensuite de- 
vant le; sénat -,1*97 , 98; — ;Le 
rétablit dans ses droits ,99.-1 
L'associe ta son trône, ïot, — * 
L'exile* Tô'4: -r: Est vaincu par 
lui 5 1 son humiliation 1 , io5' et- 
çuiv, ^r Se retire dans un cloî- 
tre et y .-meurt,. 1V4. ; — r Ne' 
laisse qu'une honteuse mémoire,! 
ibid. .- ^ * *.';■; 

* iAupRorîTc III, \petit-61s, du 
précédent : Ses elésordresy X»,' 
96. — Sa .disgrâce* ; **il .change 
de conduite ,* 97; — Sa magna- 
nimité ,; ibid: — Sa fuite à, An- 
driuople j'.'qa générosité . envers 
son aïeul , 98. — Il est forcé , ' 
par une * condamnation, tyran- 
nique; de choisir entre la mort 
et le trône; ses .succès sur les 
Grecs et \es Tartai es , 99; — II. 
est rétabli dans ses droits, ibid. 
<?-* Associé à l'empire , 10 i. — 
Ses exploits,,, 102/— Nouvelle 
disgrâce;. il, est exilé, 10,4» r- 
péclare Ja è guerre à l'empereur , * 
io5. — Se rend maître de Cons- 
tantinppte , ' i66 % — Voit* son 



phe s\ir les-Musûlmans ; sa mort, ;. 
ibid. — Eloge de son règne,- i b id. \ 
et suiv. '.•'*. ■' . ■ * 

* AKDRoifïC-CoMKÈKE.'( Voyez 

CoftlHENE,') \ . . .' ', 

Ai * 

ïïduonic-le t jeune , de la fa- ; 

mille des Comnène u Passe de» 
l'exil au trône de' Trébisômle , * 
Xy'isS. — ■■ Déposé, rétabli , ' 
reste enfin maître absolu de ce 
faible empire , ibid. 
\ Androkic i.fils de l'empereur ■ 
Jean '.Paleologue. : Se révolte 
contre son père ,' X, ï4 1* r-r:So! 
punition,, ifc.t — Remi$<en li- 
berté, conspire de nouveau,* jette 
son \père cri prison , et s'empare 
du trône -, "ibid. ~ En descend ; 
est* pardonné , ï44- • 

-Anne (l'impératrice) , mère 
de Jean Paléologue/: On excite; 
sa jalousie contre le régent Can- 
tacuzène,* X, ;nS, -? Sa fai- 
blesse, iai*, ii^.~ "Éprouvé- la 
générosité et la, clémence du" 
vainqueur, '128. '■ V. . ■ ' 

AîfNErCoMNàNE. (^Oy^CoM- 

- anneaux', romains : Envoyés 
en Afrique .après la bataille de . 
Cannes ,111 , 121. * / , ' : 

;.Awjsibàl*, petit-fils d'Amilcar : * 
Ses exploits, en.Sjcile ,-IÏI, 8 r.' 
-*r- Ternit ses succès par de gran- 
des c ruan tés , ibid.* — Meurt.de 
la/pes*te au siège d'Agrigente , 82; 
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•AhkibAl*,-. .général carthagi-.i 
nois : Occupe* Messine dausrla 
première guerre punique ,. IV , 
2 5g, ^Sa défaite par Ouillius;. 
par quelle adresse il évite d'en f 
être puni , .265. -^ Fuit devant 
la flotte romaine ,; ses propres 
soldats, le 'mettent en. jugement 
elle crucifient, 266* 
„ Aw'h ibai/ t fils d'Amilcar-Barca : 
Jure y dès Pàse.-de neuf .ans , une 
haine éternelle à Rome , III.,» 
102» r— Ses premiers exploits en - 
Espagne ; il. assiège et- pille Sa-r» 
gonte , io4 , *o5. IV , 291 et 
$uiv. -r Sa grande, expédition en. 
Italie ; dompte à la fois Ja na T » 
ture et l'ennemi, III, 107 etsuiv. 
IV , 2g5. — Triomphe des . Ci sa 1-? 
pins: , 298. -— Victoire . qu'il 
remporte sur Scipion à la Trë- 
bia ,ÎII-, 112 ef suïV«1V, 299,* 
_ Tombe malade à -Clusinm ,- 
et perd; un oeil; Rome l'entoure' 
d'émissaires chargés dé Passasse 
ner; ses divers déguisemens pour 
leur échapper-, III , 1 1 4* ^ >• 
3oo; — Défait r^iaminius à Tra-' 
simènej III, n5. JV, 3oq. — 
Position désespérée où le met 
Fabius; par quel. artifice il sîen- 
tire, III, 117. IV,3o2. — Ga*> 
gne la bataille de Cannes; pottç?' 
quoi ne profite pas de cette vic- 
toire pour marcher sur Borne;» 
* sa répons^ aux reproches, qu \oW 
lui fit à ce sujet , III, 120 et 
suiv. IV, 309 et suiv. — S'éta- 
blit à Capoue, III ,- 122, IV,' 
3i3, _ Faction contre lui à Car- 
thageVSi 4. — ** emploie tantôt 
la force et tantôt l'artifice *poûr 
se- maintenir en Italie sans rece- 
voir aucun secours , 3i6. — As- 
siégé dans Capoùe •marche brus- + 
quement sur Rome ; ne pouvant * 
ni combattre ni effrayer les'llo— 
inainsqui vendent à l'encan le' 
champ sur lequel -il campait ,' 
il fait sa retraite* sur Naples, III, 



124. IV ,1 3*7., — Néron fait jèr 
ter dans sou camp la tête de. son 
frère Asdrubal que Cartha^e. 
avait enfin envoyé* à son /se- 
cours ,; 320* - — .Son rappel en 
Afrique , d' a près le. t rai té Vie paix 
conclu par-. le sénat de 1 Car- 
tiiage.avec Rome, ÎII, ,128. IV, 
323.. _ Son entrevue avec Sci- 
pion, après; la rupture du traité , 
et bataille entre ces- généraux y 
III, 1 29. IV, 326 er suiy.~ Sa dé-» 
faite à- Zama; il .engage* les Car^ 
tuayinois h se soumettre aux 
conditions du vainqueur ,. et' re- 
proche au: sénat d'avoir causé t 
par l'abandon où il l'a -laissé, la* 
ruiue et; l'humiliât ion de la pa- 
trie , III, lïo, r42 v IV,. 332 
et sui'it,- — U est nommé , pré- 
teur ^ sa sage et sévère adminis- 
tration* à Carthage lui suscite 
des. envieux qui l'accusent au- 
près .du sénat romain ; vaines 
ment défendu par Scipion , il 

Îrend la, fuite .et se 'retire à 
;phèse,ÏII, t34, i35; IV,349 : 
~ Donue > de sages conseils, à 
Antiochus qui ne les suit .pas , 
III, v35.. IV,. 352.— Son en % 
tretien remarquable ■» avec Sci- 
pion à la cour de Syrie, III, 
i36. — Prêt à être livré aux Ro- 
mains par le faible Antiochus, il 
s'échappe de nouveau , IV ,357; 
— Sa retraite chez Frusias$ roi 
de Bythinie , pour lequel il conv 
bat contre Eumène,' III ,- 137. 
IV , ;362* — - Trahi par ce lâche 
prince qui s'apprêtait à le livrer 
à ses ennemis, il est réduit à 
s'empoisonner , id. ibidi, — Son 
portrait ,* III , i3S» 
S A irTBiME: Elu empereur d'Oc- 
cident, VII, 447, '— Son por- 
trait , son caractère r, ï&îd.— Son 
courage dans les revers, *44?\~ 
Sà : mort , 449* ~ Autres détails, 
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A^tHÊuiirs , empereur d'Ô- 



ET, ANALYTIQUE;: 
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rient J.sous le nom tfAnasiase: 
( Voyez A wastase IL ) ; 

• A&.tigok.e, l'un des capitaines 
d'Alexandre: Gouverne la Ly- 
cie /la Pamphilie et la Pbrygie,. 
après Ja mort de ce prince, J, 
4o8. — Se ligue contre Perdiccas, 
qui aspirait à la souveraineté, 
4 I 4- ~ Convoite là succession 
d'Alexandre tout entière, 417, 
—-Ses succès en Asie, fei. ~ 
Ses cruautés, 422- —Traite qui ; 
lui donne l'Asie- Mineure et la 
Syrie, 4^3. - Il prend le titre 
de. roi-; sa tyrannie ; sa politique 
perfide, 425..— Périt à la ba« 
taille d'Ipsus ; partage, de ses 
états,. 426, 427 Autres dé- 
lai Is,H, 446,447, - ; , 

, Aktigowe , fiJs de Démétrius : 
SVmpare de la Macédoine , et y 
établit. sa race; J, 429. ~ Est. 
battu par Pyrrhus ,qui lui enlève 
presque toutes ses "conquêtes , 
433, 11,459* — Sa magnanimité 
envers ce prince vaincu ; il le fait 
inhumer avec pompe, 4^3. — 
Ft rend à. son fils ' le royaume 
d'Epire, ibid , — «Entreprend de 
rendre à la Macédoine l'empire 
de la préce^ 4^4- — Aratus im- 
plore son secours contre Sparte , 
4^5, -i— . Son entrée dans cette" 
ville y et. joie qu'il ressentit de 
sa victoire, 479. — ga mort,. 

Awtinous, favori de l'empe- 
reur Adrien-, qui le sacrifie et 
fait ensuite un dieu de sa yie». 
lime, VI, 190^ 
. Ji-ntiocJte f capitale de la Sy- 
rie ; Par qui bâtie, -I, 427; 

Révolte, et, massacres sous Théo- 
dose, yu j Bi&ytt sùivs-r* Dé- 
truite vpar un tremblement de 
terre j Justinien la fait, rebâtir, 
yilï , r 76. < Assiégée et /prise par 
Omar, ;274, rr; Assiégée, par les 
croisés, IX, 271. —Comment 
ils s'en rendent maîtres r 277.— 



* 

Vainement ; réclamée "par' l'em- 
pereur Alexis, 3 1/. —Assiégée 
par son.fîU Jean, 3*2, . : 

Aktiochos Sqter , fils de.Sé- 
leucus : Son amour pour Strato- 
niee, sa belle-mère, I, 430,— 
Roi de Syrie après la mort de 
son père ; sa victoire sur les 
Gaulois , 43a. — r Séditions qui. 
troublent sou rè^ne; sa mort, 433. 
. Antiochus Théqs , fils du pré- 
cédent: Lui succède, délivre les, 
Milésiens de l'oppression ; et tue 
le tyran, Tiniarque, l\ 434.— 
Sa malheureuse expédition en 
Egypte , ibid. — Forcé de' répu- 
dier Laodiçe et de déshériter ses 
enfans , pour épouser-Bérénice-, 
fille dePtplémée , 435. -A Après 
la mort' de celui-ci , répudie 
l'Egyptienne et reprend Laodice, 
qui l'empoisonne dans la crainte 
d'un nouvel aifront j atroce co- 
médie jouée à ce sujet , 78 , 435 , 

. • Aktïochus t le-Gram> , :frère 
de Se le u c u s \ C éra un us :, Sa m i - 
norité ; régence d'Hermias , I , 
44°«"^~" Sa .première victoire , 
44 1 *-^H rétablit la justice dans 
les lois , et la vigueur dans l'ad- 
ministration ; 44 2 « , — * Entre- 
prend de conquérir. l'Egypte j 
ses succès; contre [Philopator f 
$2 , 44 a " ~ Sa défaite.à Raphia 4 
8a 1 44 2 * ■ — ■ Son expédition 
contre Âche'us > dans Ja -Lydie ,-, 
443. — Ses conquêtes en Orient , 
ibidm — Il est reçu en triomphe 
k Jérusalem ,444- ~~ Conclut la- 
paix avec le roi d'Egypte , et-lui 
donne en mariage sa fille Cleo- 
pâtre;, 86 „ 444- '—-'Reçoit en 
Thrace une ambassade romaine 
445. ■— r k Secourt les Etoliens 
contrer les Romains , 44^- ~ 
Pousse sqs Conquêtes en Thés- 
salie , ibid.-~ Blessé aux Ther< 
mopyles .,. prend. la, fuite , et re-^ 
vient presque seul en Asie -,447; 
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~ Affaibli par ses revers, de- - Jui-même dans ce massacre, 
mande la paix «à Scî pion PAfri- ^65, : 



fVV * X » - r- 

* AKTioCHtfs- Grypus . second 
fils *dé Déïnétrius : Défait son 



compétiteur Zébina et reste seul 
roi dé Syrie ; tentative .de Cleo- 



cain ";. réponse *qaJil en. reçoit , 

447/ — Livre, aux Romains -la 

bataille de Magnésie ;-èst défait 

et** finit -avec honte un règne 

commencé avec e'clat', 448 ?*449' pâtre; sa mère, pour Pempoi- 

— Sa > trahison" envers Annibal sonner,: I •, ; 4f>6* ;\ — 'Son règne 

qui -était venu chercher un asile- .. heureux et pacifique , 467: ~ il 

dans ses; états , III , -i35^ i3j^ meurt^assassiné , ibidy— Guerre 

* A>.«1.. a a 'il^i^îln Jh ravi ' irirm 



"—'Autres détails de son inva- 
sion eri Grèce , de sa *■ défaite à 

>Magnésie et de sa honteuse fin j 
11,497., 4? 8 - IV,i35vV358.f-; f 
Ce qui lui valut' le surnom, de' 
Grand / 348* ■*--."■'* - * 

» AwTiociiùs Epifhane , fils 
d' Antiochus-Ie-Grand ; Envoyé 
en otage- à Rome,* I-',' 4&°* *~ 
Succède-à son frère Sélôuc us*, 

* * • t' - 

45 1. — ^ Sa vie honteuse;' ses 
conquêtes, dbid:, 45a. — H-re- ( 
vendique la possession de la Pa- ■ 
les ti ne y cédée par son'* père -à .* 
Ptoléraée; livre bataille à 'Son* 
neveu Philqmétoret le fait' pri- 
sonnier,' 87 ,'88 / 4^2 et swiV. N 
— r Prend Jérusalem et la livré au 
pillage, 89; 453.— -Veut w s'em- 
parer: de tout* le royaume "-d'JS- 
gypte 5: est arrêté, dans .cet;! en- , 
treprise > par * le sénat romain-, 
90, 454 •' — Se venge -de cet 



des-princes de sa famille ^ ibid,' 
et suiv* ■ ■• — . * % . *,- — 
j Àntiochus l'Asiatique: Chas- 
sé dé Sic lié par Verres,- règne daris^' 
une partie de*l!Asie , I, 47°- 7 -~' 
Veut en vain faire/ valoir ses 
droits au -trône de" Syrie t '47 ï« 

Antiôchus Hierax , gouver- 
neur de ■ l' Asie-Mineure '-:* Son 
union avec son frère Silène us 
Callinicus , auquel il déclare en- 
suite 4a guerre , I-, 4^7^^ Vain- 
cu, par Éumène , se réfugie en 
' Egypte ,' où: il est assassiné , 438» . 

Awtipater , F un dés généraux 
d- Alexandre : A : le gouverne-^* 
ment de la Macédoine' et la sur- 
vèillancë de la Grèce ,au départ 
detee roi pour l'Asie, il^'300. — > 
Bat les Spartiates révoltés , "3t)5« 
— 'Estrappelé-par-AIéjûndre qui 
en conçoit* de l'ombrage, 4°4* 
— Accusé '.par -quelques histo- 



affront 'sur Jes* Juifs ; sa tyran- , riens de la mort de ce prince , 
nie -1 martyre des Machabees , 4°6. — Gouverne la Macédoine 



90 ,455 et suiv. -7^ Sa maladie 
et sa mort; 456. III, 36-2. 1 

■ï-A'KtlOCHCS ElTPATOR, fils du - 

précèdent : Lui succède j sa-mi- . 
norité 5 régence; de Lysias j I f > 
457:*— SambVt ,. 458*' ' • - , 

'^ AïSTiqCHUs Sidètes , ' roi .de- 
Syrie pendant -Jà^- captivité de 
son frère Démétrius; Veut réu- 1 
nir la Judée à -ses états ; * ses i 
exploits contre Phràate/ roi des- 
PartKes ; b> /\6fyi> -^Révolte con-!* 
trè' ses ^troupes "dans; la Haute— 
ÀsieY elles .sont i toutes ",égor-, 
gées le même jour,- çt'il périt 



et rEpjre : , I, 4°7* ~ Se lîgiie 
contre ; le régent Perdiccas , qui 
aspirait à la souveraineté , 4*4t 
— - Est déclaré seul régent dé 
l'empire .de Perse y §16. II ,- 4^o- 
— i". Guerre lainiaque entreprise 
contre . lui ;= succès des Grecs 
allies i -î , 4io. II, 43i et swiV- 
— Comment il "les, divise, et 
dures conditions qu'il -impose a 
Athènes /qui les .avait soulevés 
coq Ire sa domination y J ,\ 4 1 2 • 
II';" 433. — Sa mort; I, 417, 

il , 4^4' * " : -* * * • ' * ' > s 

A^xitîATER, petit*fils du pré- 
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.cèdent : Assassin-; de sa mère;, 
dispute .la' couronne de 'Macé- 
^dotne'.à" son frère Alexandre ; pè- 
'lit dans le combat ; II; 44$* ' 
AsTirÀTEn / gouverneur de la 
Judée : Sa 'politique habile , III', 
332; f T Sa ,mortV3S3, ^ 
- Antoine (Marc) , tin des plus 
nobles ornemens de la tribune 
romaine : " Assassiné • par ' l'ordre 
deMarius, 1 V, 22. n ;- • ;• " 

Antoine (Marc) , fils de l'o- 
rateur et père dû fdraeùxUriiim- 
', vïr': Sade faîte dans îa^ guerre des 
pirates; sa mort y Y',' 58,* 59:' : -l 
:' Antoine* \Marc)\- triumvir : 
Ses ; exploî ts en Egypte , • Y » ' 1 78, 
—H vient s'associer dans laGàule 
à la fortune 'de César ^ibids— 
Sa dissimulation- après la mort 
du'dictateur l'dônt il fait ratifier 
tous lès actes , en' sa qualité de 
consul }tô% etsuivï--; Il célèbre : 
ses-, " funé rai Iles \ prononcé : son 
é logé \* è t f en fl a m nie 1 es .*res sen ti - 
mens de la** multitude contre les * 
conjures, ^65 et r $uiv \ — Sa po- 
litique b'abilè ; 270! — Son usur-~ 
.patibn; 2 72, - — Son entrevue 
avec' Octave , 'qui venaif l récla-* 
mer; à Rome les droits H que lui 
donnaient- le testament de César 
et son -adoption Jpar le dictateur; 
373 *£ suiv. -^ Discours qu'ils 
s'adressent-, 277 ,*28o\ -^Mésin- 
telligence -entre 'eux»; >283:-'— 
Gomment il' dévoile -son* ambi- 
tion ,284 *t sâzV.'~ Reprochés 
que* lui adresse* Cicéron ,- et . dei 
cr*et-du' sénat ; 'qui le 'déclare 
ennemi de la patrie, 290^ suivi 
•^Guerre civile' entre lui et Oc- 
tave J 29K —Sa victoire sur le 
consul 'Fànsa-, -zfi/rf." — Il est àé* 
fait par leVonsul Hniius^ 296,— 
Sa réconciliation, avec Octave,' 
2 99« '~ Devientt l'un des; trium-' 
*virs,xt preiîdMe gouvernement- 
dé* toute là -Gaule',* '3b6; — * Ses 
proscriptions, 807 et 'suiv* i— ' 



Guerre qu'il soutient contre Bru- 
tus et Cassrus,323 et: suit/. ~-Son 
-départ* pour ■ l'Asie; son amour 
pourCléùpâtre,33o, 33i:^H se 
-Brouille avec Octave ,j332.\ — 
-Leur réconciliation^ 333, — Son 
séjour; en Grèce, 335. .^.^Ses 
désordres en Asie , 342. — Nou- 
velle gueire* entre- lui et .Oc-' 

- -tave,; 346/— Sa défaite et sk 
fuite à Àctiiim;<35i. — Sa lâ- 
cheté ,"353 . — : Succès • passager > 

* .354'. , — , Soumission* de'.son ar- 
mée -à. Octave -; ibid; -r'tlf est 
tfahrpaf Cleopâtrc ;-V35.5- -r- Sa 

1 mort ;!ibid> — -Autres détails de 

» - 1 ■ w 1 



ses amours avec. 



tre, et 



de ses folles dépensés/;" enfans 
* qu'il t ëh ;eut,> I,',Vi5 et suivi — 
Autres V sur- sa guerre avec Oc- 
tave'; + sa défaite à Actium et sa 
mort 5 120'ef s«m>, 7 .//u 
-•^ An ton in t (l'empereur) ": -Sou 
adoption par Adrien ; son s ori- 
gine ■ 7VI;,, 197/ r-r^lf adopte 
lui-même *Vér"us'. et " Marc-Au- 
-rèle^ • 198I * ~ Sauve ."un f grand 
nombre dé sénateursxondamhés 
à mprt.vpar .son père' adoptif, 
199', ~ Lui, succède , etrdésarme 
la -rigueur, du . sénat , ; qui * xou^ 
lait Jannûler.. 'tous les édits de 
son . p r~é d é cess e u r. , ; 2 o 1 .' -p- ..CSôm - 
ni en t m é ri le 1 e* s u rno ni d e Pieux , 
202» *— .Son .portrait ; v ses qua- 
lités etf ses. vertus libid. et suit> m 

* 1 ' 

-^ Actes de vigueur qui. signa- 
lent 1rs -commencemens^de -sou 
ail m i n i s t r a t i on , 2 4 ; j-tj Décret 
de x è < pri n c e en ' f a v eu r dès' c h ré- 
t i en s : , 20 5 .' : =*- Ses t r a v au x ,207. 
—Grands-hommes qui illustrent 
son'.rèéneV- '208. .'•>— -Réformes 
qu'il fait dans la législation,. 209* 
— ^-'Sa mort-. 1 ibid. — Son 1 éloge 
paiv Marc-Aûrèle-,* 210 et suit**- 
~ Son a potbéose / 2 1 3/ .■ - • ^ 

Anton in a , .femme de Béli- 
sàire : Son.originé , sesintriguës t 
ses' bonnes qualités y ses crimes,: 



\ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



VÎH, 78; 99V i33, i35,,.i4?. 
«- • Anycet : Agent de l'empereur 
♦Néron pour* le meurtre d'Agrip- 
pine-, -VIV-3S, 3g. .!/. x ■ " » 

-AnïSis, roi d'Egypte : Dé- 
trôné par, Saba'cas; I, 4$- ~ 
Remonte sur Je* trône cinquante 

ans après, 49*" * ' 

. Apocàuque ; ministre de: Jean 
' Paléologuë ■': Ses -intrigues, con- 
tre le régent Canta'èuzèrie* X/, 
! x8. _; It. conspire pour, s'em- 
parer . du jeune empereur, et 
du *gouvcrnemeat ? rai. — Sa 
faveur- V't&ûZi. — II' est nommé 
grand duc,-'tï?4* 7^ Est t baUu 
par Cantacrii&ene^i6i*(i*r— ^ eut 
sVn défaire pA r > uU .meurtre: j 
ia5;~Lettrequ*iIen reçoit ,j 26» 

- Sa tyrannie 5 sa mort * .iaf; 

- Apellê- ; * peintre*» célèbre ; 
favori d'Alexandre : Ses amours 
avec Câtûpaspe ,11 1 3 70*!-*- No- 
tice, 4^4 ; " * : ** * "v "' ' '■"!*' * 

Av*R*'{Jrriu$) ^ .«préfet du, 
prétoire : Assassine, V empereur 
Caras /dans l'espoir dëluv suc- 
céder ; Vt>,>4ià. ^ Et ensuite 
son' fils •Numérieti , 4i3-î^iEst 
puni du ce double crime , 4*4* T , , 

- Apk ,* taureau sacré: chez Ici 
Égyptiens i Percé par Cambysë.; 
sa mort, \\Qi t et àuiv*r^^* ' y 
t " A^oi^oDORË $ fameux, archi- 
tecte ; Pourquoi exilé et ensuite 
puni de. mort par r l'empereur 
Adrien ; VI, 188V <8g. *y — 

Apoi*i*o^ ius V * couve rnciir j de 
la. Fhénicie;.: Découvre: les : tré- 
sors du.* temple, de Jérusalem*; 
• III ,' 344. — Met -ce tic ville à 
feu et à sang , 35a. 1 -^ Ses .dé- 
faites par -Machabée et Jona- 
tliasy357/3'7Ôi ; -> '.^ *'- £> ;■ 
-Apollonius» le stoïcien : En- 
seigne la» > philosophie à Marc»; 
Aurèle; anecdote à son sujet j 

VI j âo8/ ■ , i : ;■»•■' --' # 

. Apollon tus r de T* a* e ,: phi- 
losophe : Fameux par des vertu s 



.réelles et par de faux prodiges , 

•-VI, 119. — ' Sage conseil qu'il 

.donne à Titus,, ïbiâ*-.~r^ *$ïot 

qu'on en cite à l'occasion M 

. îKéron ^-îS^.rr- Sa. fermeté*de- 

vant Domitien, ibid,> -,-■ 

AppiustÇlàiîpixjs., oncle *du 
décemvir : s r es v sage£ conseils aux 
tdéccrnyirsf IV> ioà, ~ Sa ■gé- 
néreuse^ niais vàine ; défense 
pour son heveù "appelé en juge- 
ment, i(54*, . .-.;:*'*/■ 
, Avwué-ChkvpivsiditSabinusî 

chef d*un parti de Sabiris ; : S!éta r 
blil è Rome ayee tous.ses cKens j 
est créé .patricien et sénateur; 
Wt ,8 7. ( S' oppose à l?aboHlion 
des dettes; son caractère/ vio- 
lent et -dur,, 89. -^-. Est nommé 
consul'; g?*-— Fait. égorger, 
trois., cents, venfans j otages des 
Volsqûes,* .99;. r- f Ses jugemens 
contre -, les débiteurs , 1 00. ~ 
ït: .fait ^rejeter la .loi ^agwre , 
ïai ,122.;-* ExeUe au. plus haut 
degré fa^* fureur; .populaire , ; 128; 
^rr ;Eai t déci men rarmée ^71 3o .— ; 
Déclamç^contre le tribunat j t est 
cité et.acouisé devant le peuple^ 
sort intrépide témérité f i3i- — ^ 
Meurt: pendant ce -procès, j le 
peuple permet k- son fils de pror, 
lidriccr rdeyanC luis son ^loge^ 

ibid*i • r: • *. - .': .-. *-> v '« 

-.- Appius^jGLÂUDiTJs ï Consul ci 
ensuite jdécemviri,;. IV y i-4 a . T 
143., — \Gomment s'attira l'es* 
timciet # lâ; confiance, publiques:, 
i^S.'-r^ Son -ambition v sa: po-; 
pulàrité * affecté^ ,, t4^-, r-i Si»j 
tyrannie y }îfi. —*>. Violence 
exercéej par, -son ordre contré. 
Virginie y i54* -r Le peuple et] 
. Parmée ;se soulèvent ; 1.59» ;Goo 
*- Appelé en jugement ,;et sans; 
espoir + d'écha p^er à - la yen-, 
geance publique, il se tue dans; 

sa prison , i63;j@4** . -*\ * ' 
, ,Appiué-CLAni>ius, dit Gœsus, 
censeur.; donne son nom à J a 
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Foie App iennc > I V , 2 4 1 » — Sa 
harangue au sénat pour le dé- 
tourner de traiter de la paix avec 
Pyrrhus , occupant l'Italie , 246; 
; Appius -'Claudius , arrière- 
petit-tils du précédent, et con- 
sul : Sa descente en Sicile ; com- 
ment il acquit le surnom de 

Appius, tribun militaire : Sa 
harangue contre les Véiens ,.IV, 
184. 

/Apriès ou Ophra, roi d'E- 
gypte ; Ses victoires en Pbénicie 
et en Palestine; sa défaite, î, 
56. — Rébellion d' Amasis, un de 
ses généraux; cruauté qui révolte 
contre lui le peuple et l'armée j 
sa fin tragique , 5n. 

Aquilée ; Assiégée et prise par 
Attila, VII, 427. . > .- ' ; 
./ AQTjitius(les frères) : Conspi- 
rent en faveur de Tarquin j leur : 
supplice, IV, 74,75. ! 

Aquilius , général romain : Sa 
lâche cruauté envers les villes. 
d'Asie $ son" triomphe , IV ,4 \ 1 é 
Arabes: A ppel es iSarmsms par 
les Grecs et les Romains,. VIII, < 

*44- ~' Leur religion , 246. — 
(Voy r $arrasins. ) . 

A rabie: Sa description , VIII f 
24 1 i et suiv. — Sa conquête par 
Mahomet, 261* 

Aratus ; /Banni de Sycîone , 
se dévoue pour la liberté de son 
pays, II, 466.— Est nommé gé- 
néral des troupes de la ligue 
achéenne , ibid. — S'empare^dé 
Corinthe, et en chasse le$ Ma- 
cédoniens, ibid. — Défait Aris- 
tippe , tyran d'Argos , 467. ~ 
Fait de la ligue achéenne la puis- 
sance prépondérante en Grèce, 
468. — Sollicite les secours 
d'Antigone contre l'ambition de 
Sparte , 475. — Marche contre 
JesEtoliensj est défait à Caphies, 
48o,.— Meurt empoisonné par 
Philippe, fils et successeur d'An* 
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tigone ; deuil général qu'excite 
sa fin malheureuse;, 483 et $uiv m 

Arbelles (bataille d') : Gagnée 
par Alexandre-le-Grand sur t)a- ' 
rius,I, 370,371511,392^ 

Arbétioh t consul et général 
sous le règne du grand Constan- 
tin i VII f a 5o. — Sa magnani- 
mité lors de l'usurpation de Pro- 
cope , ibid* . 

- Arbogàstb, général franc ; Se 
distingue, par ses, exploits, VII i 
3t4- — Usurpe le trône de Va- r 
lentinienV 323 et suiv. _ Se con- 
tente de régner sous le nom d'un 
fantôme d;empereur f et décoré 
du titre d 1 Auguste , Eugène, son 
ancien secrétaire , 3a5. — Guerre 
entre lui et Théodose, 326 et 
suit*.— Sa mort glorieuse, 3ag. 
Arcadié ; Son 'gouvernement, 
II,* toi. 1 ~ Mœurs et caractère, 
des. habi tans, ibid. — Beauté de 
ce pays, 102.,/. f 

Arcadius ,' fils de Théodôse * 
Est nommé Auguste/ VII, 329. 
«— Son avènement : à l'empiré 

d'Orient, 33 1,338-— Son union ' 
avec Eudoxie, 339. -~. Dégra- 1 
dation des mœurs sous son règne, 
384 • — ? a m ort ? 38g. 

Arche de Noé : Sa construc- 
tion, III, 153. . ; 

Arche sainte : Sa prise par les 
Philistins; pourquoi ils la ren~ '■"* 
voient , III , 2 33 et suip.. _ Sa 

translation à Jérusalem, a5o , 
260. * ' 

- ArchÉlaîis, Commandant l'ar- 
mée de Mithridate : Battu par' 
Sylla à Orchomène, V, 17. — * 
Veut regagner par la négociation * 
ce qu'il a perdu par les armes y 
réponse fie Syllà- à ses. proposa 
tionsj a3. — - Il conclut la paix 
avec lui , ibid. — Epouse Béré- 
nice , reine d'Epypte,.I ' a 2 5, 

Archêlaus , fils du précédent ï> 
grand-prêtre de Belïoné, à Co- 
mane; notice, I, aa5* 
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;■ 'ÀRGBËLÂaa/fils. du grand- 
prêtre, et roi de Cappadôce : / 
Etend ses états par la protection 
de Marc-A nl0 ' ne » qu'il secourt 
ensuite à Actiûm, I, 226; *— 'Son 
ingratitude* envers Tibère , qui 
Pavait défendu au sénat contre 
les accusations des Cappado- 
ciens» ibid» — Sa mort , 227/ ' : 

Arctsél Aûs, roi dé Macédoine : 
Magnifique tombeau qu'il fit éle- 
ver àEuri3ipe,II,4t3.' ( t 

Archelaus, fils et successeur 
d'Hérôde. en Judée : Pourquoi 
Auguste l'exile à Vienne dans 

• les Gaules, III, 393, 4^5; V, 

427/ \r ; / *'"•' ;.'" 

■ ArChiloque , poète grec :' Ca- 
ractère de ses compositions j no- 
tice', II, 11 9- 

AncHiMâDEtDéfendSyracuse, 

assiégée par Marçellus; est tué 
au sac de cette ville $ 'détails qui 
le' concernent , III, 65 et $uiv. 
IV, 315^0. ' ' ';■' " 

Archontes: Leur établissement 
à Athènes ; leur autorité, II, 32, 
«6, ^L Leur nombre porté à trente 
parLysandre, 260, — Leur ty- 
rannie , 261 et suiV. — Leur 
chute, et leur remplacement par 
les décemvirs , 264. 

Ardys , roi de Lydie : Son 
règne obscur;' époque de Périïp-, 
lion des Cimmériens en Asie, 

.1,162. •» < . '' ; •'"■ 

• "Aréopage , à Athènes : Quel 
était son pouvoir, II, 83. 

- Arête , - sœur de 'Denys-lé- 
Jeune, tyran' de Syracuse , *et 

• femme de Dion : Est forcée par 
son frère, lors dé l'exil de Dion, 

• cVépouser Timôcrate, un de ses 
courtisans ,*III , 37. —Est géné- 
reusement reçue par Dion, 4 1 *~" 
Noyée par l'ordre a"Icétas,43; 




Origine de son nom , ibid. — Dé*-* 
vient république; factions qui 
la déchirent: elle tombe sous le 



joug 



106. 



Argos 



AriàVéV fille de Vérinè , et 
femme de l'empereur Zenon: Ac- 
cusée 'd'un commerce criminel 
avec AnastaseV est condamhée'à 
mort par son oiaVi ;, comment cet 
arrêt ne fut pas exécuté; 1 VIII, 
24, — Fait enterrer l'empereur 
vivant, 41- 

*' Ariànismeî Sa naissance, VII, ^ 
*55. — Doctrine de ses sectaires, 
VI^474/(Vby.A : Rius 4 .)\ ' ! * 

AniARÀTHB II',' roi de Cappa- 
doce : Veut se rendre indépen- 
dant de la Perse;, est vaincu par 
Perdiccas, qui le* fait mettre eu 
croix avec 'tous* les' princes de 
son sang, I, 223. 

" AriAuatbe VI : Reçoit du-sé- • 
nat romain une chaîne, d'ivoire 
en signe de servitude*, \\ 223. — 
Est 4 tué en combattant pour lés 
Romains , ïbidr * \ ' 

-■ Ariarathè VII :*Empoisonué 
par son beau*frère Mithridatc", 

1,223. ' v r 

Ariarathè' VIII, frère du 
précédent : Lève une armée 
pour le" venger; est poignardé 
au moment de livrer bàtaiHe,' 

I, 224. 
. -Ariar'athVX ; Détrôné par 

Marc-Antoine en faveur de Si- 
sinna , triomphe de son rival /et 
remorïtè sur le trône , I, 225. ^ 
En est chassé de nouveau , 226. 
- Ariarme II, roi de'Canpà- 
doce : Ses vertus le rendent l'idole 
de ses sujets, et l'arbitre de ses 
voisins, I7223. 

"Ar^bée 1 , nommé aussi Phi- 
lippe', frère naturel d'Alexandre- 
le-Grand : Récounû pour* roi de 
Macédoine * après- sa mort ; ré- 
gence de Perdiccas, II, 428* — 
Régence d^Antipater, fëo. — 
Alexandre, fils de Roxane , par- 
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tage avec lui le titre dé roi 7 ibîdl aux propositions de Mardonms 
—^Régence de ;Polysperchon .; et. d'Alexandre, qui^youïaient 
4H* — Assassinat du roi .par ' détacher Athènes de la confé- 



Olympias , 440.' ^- Autres de> aération .grecque , 161. t — Fait 

:ernent , 1 , 4o6p rejeter, un projet injuste de Thé-I 
à f 4ao. , • : , .• ^ mistocle, bien qu'il dut rendre 

Athènes maîtresse de là Grèce , 
170* — ; La sagesse de son admi-* 
oislFation lui acquiert le sur- 
nom de Juste, 1 76, ' 
Aristippe, disciple de Jîocraté: 
Sa doctrine ; -sa complaisante 
philosophie , II , 4^ 2 * 
* Aristippï! , tyran :<t'Argbs ~: 
Tente de faire assassiner le chef' 
de> la, ligue achéenne ; est 1 tué 
dans une bataille ,. II ,. 467 . 
t Aristobulb, fils de Jean Hyr- 
caa , et roi de'Judée/.-Sa tyra% 
nie ; sa mort ,' IM , 3y5> et sutu, 
* Aîvïstobule - fils d r Alexandrê 
Tannée et frère d'Hyrcan II ■.: 
Enlève à celui-ci le royaume de 
Judée et la souveraine saçrifica- 
ture, III, 379. — Vaincu par 
Pompée , est emmené prison- 
nier à Rome, 38i. — Rendu à 
la liberté par César', et renvoyé 
en Syrie , y est empoisonné- pa> 
le parti de Pompée, 38a# -* 
- . Aristobule , petit-fils du pré* 
cèdent, et frère de iMariamne., 
épouse d r Hérode-lè-Grand : Est 
nommé grand sacrificateur par 
ce prince ,. quille fait ensuite 
noyer , III , 386\, 3&7-; , . . ; XÀ 
. Aristobule , : fils- d'Hérode : 
Envoyé à la" cour d'Augustc^HI; 
390, — 1 Accusé dé. conspiration 
à son retour, est étranglé par or- 
dre de son père , 392, . 
' Aristocrate, d ernier roi d'Aj>. 
cadië : Sa trahison, sa mort i îî, 

r I0 2, r K- , ~ . »^ . „ '^ f 

t Aristodème , prince ^messé- 
nien : Sacrifie sa fille ,11, 74. - — 
Sa valeur lui mérite la" couronne, 
ibid+ — Bloqué dans Ithome par 
les Spartiates \ se tue sur le tom- 
Jbeaudêsa "fille-, ?5; , ,\.J'* - A 



tails qui le concernent 

'Ariobarzane I e **, roi de Cap^ 
padoçe :>Deux fois chasse du 
trône , est deux fois . rétabli ; 
achève paisiblement son règne , 
1 , 224, ' 

Arîobarzane II : Périt vic- 
time d'une conspiration de. ses 
sujets, I, 224. -"."''. 

, Ariobàrzawe III : Protégé par 
Cicéron , consul , qui le sauve 
d'une conjuration tramée contre 
lui, I, 225. t? Secourt Pompée à 
Pharsàïe j refuse, de prendre 
parti pour les meurtriers de Cé4 
sarjest attaqué, par Cassius qui 
le prend et le fait mourir, ibi<k 

Arioviste , roi des Germains 3 
Sa conférence avec Jules César, 
lors de son expédition dans les 
Gaules ; ► V , 169- .*-*, Sa lâcheté 
en cette, circonstance ,, 170*-^ 
Sa défaite. et désastre d'une par- 
tie de sa famille, 171. , .* 
f > Aripert II, roi des Lombards : 
Son règne , VIII , 34 1, — Sa 
mort , 342. , 

- Aristagoue , général grec : 
Echoue dans sou expédition con- 
tre Naxos, II, 128. — Accusé 
de trahison , cherche, son salut 
dans la révolte, 129. -—.Brûlé 
.Sardes, l3o..— •- Est tud devant 
Byzance., ibid* \ ' 

r Aristide, général athénien : 
Sa vertu ; ses talens , II , i33, -r 
Sa belle conduite à la journée 
de. .Marathon, i36.eb suiv. -4* 
Exilé par, la jalousie de] Thér 
mistocle,. *4i. — - Caractère de 
«cet-illustre banni , ibid, et suiv* 
-r Son, retour , 148. —, Il , sa- 
crifie ses resseutimens à sa pa- 
trie,- i56. r — Réponse altière qu'il 
fait , au nom -de la .république , 
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AaisTOMèNE , autre prince 
' messénîen : Souvent vainqueur 
\ des Spartiates *, II , '?5. — Sa dé- 
fense opiniâtre sur le mont Ira*; 
sa mort , ibid. 
Aristomewe: Régent d'Egypte, 

50U3 Ptôtémée Épiphane ; son 
heureuse administration , 1 , 86- 
— Meurt empoisonné par ce 
prince, 87, . : 

• 'Ajustogitow. ( Voy, Hàrmo* 
T>ius. ): 

* Aristomc ; Veut défendre ses 
droit* * au trône de Pergame ; 
vaincu par Pcrpenna , et traîné 
en triomphe à 'Home , est «Iran- .. 
glé en prison, par Tordre du 3é* 
nat , 1, 234. — * Autres détails , 

IV, 410/411.:.' • 

{ Aristophane , le plus célèbre 

des comiques grecs ; Caractère 
de ses compositions , Il , 200* 

— Notice littéraire, 4** 4*' 

Aristote, philosophe grec : 

'instituteur^* Alexandre,* II, 34ô, 

—Portrait qu'il fait de son élève, 

*36q. Notice littéraire : son exil 

dans Pîte d'Eubée ; sa m'oit, 
4»& . ■ ■ , 

Amus, chef de secte éloquent 

"et ambitieux : Bétails qui le con- 

cernent j\VU ,' 55 et suiv. — Ex* 

communié et banni, 5j , 62. — 

Rappelé par Constantin , 78. — 

Sa réintégration* , *83. -"-Son 

_■«* triomphe et .sa mort , 84- f , * 

.Armais ou Danaus, frère. de 

Sésostris : Conspire contre lui, 

I,' 43* r* N'ayant pu réussir, 

s'enfuit 'dans lé Péloponèse, et 

s*empare du royaume d'Argos , 

. Arminiens; Leur origine; leurs 
rois, I \ 175. —Sont soumis aux 
Turcs, 178^ ' ''■ 

Armi wids , guerrier distingué 
parmi les Chérusques : Piège 
dans lequel il fait'tomber A T arus, 
Vf 4^9, J3o. — Sa cruauté- après 
la victoire, 43a.— Bataille entre 



lui el Germanicns; sa défaite; 

455. * -. ■ ' ' / 

■ Armoiries et Blason-: Leur 

origine , IX , 266. , ' 

Arsàçb , roi des Parthes : son 
obscure naissance | son règne 
glorieux , I , 2o'i. — Son orgueil \ 
s'intitulait le roi des rois , 22 1; 
— Sa victoire sur Séleucus , roi 
deSyrie ,438; . ^ 

Arsace , roi catholique d'Ari 
ménie': Trompé rpar Sapor , roi 
de Perse , qui le fait assassiner , * 
VII , 260. — Belle résistance de - 
sa veuve Olympîas j 261* , . - 

Arsène, patriarche grec ; Ex- 
communie * l'empereur Michel 
Paléologue ,- X , 63. .— S'oppose 
à son divorce , 64. — Est déposé, 
67/ — Schisme à cette occasion 
dans l'Orient ,,tôi<i. -r Sa mort , 
72. —.Triomphe de ses sec ta w 
res , 80. 

ARSiwoé; veuve de Séleucus, 
roi de Macédoine : -Épouse suc- 
cessivement Céraunus et Ptolé- 
mée, ses deux frères , dont le 
premier était le meurtrier de son 
mari et de ses enfans , 1 , 75* — 
Sa mort , 77. — Temple bâti en 
son honneur, 79. 

Arsikoé » sœur et femme de 
Ptolémée Évergète : Son carac- 
tère belliqueux, 1 , 83, — Est 
assassinée par son mari; 84- " 

Artabaw , roi des Parthes : , 
Perfidie de Caracalla à son égard, 
VI , 2q5, -w Victoire quU^rcoU 
porte sur son successeur Macrin, 
298. — Est tué par Artaxerce , 

3iG.' - ' ' 

• Artâbake I , roi de Médic et 
des Partlies : Vaincu par Pharas* 
mane , est chassé de ses deux . 
. royaumes, I, 217* — Reprend 
le sceptre, est encore dépossédé, 
et se rétablit, enfin solidement 
sur le- trône 5 son règne heureux 
el tranquille ; ibid.— Ses succes- 
seurs , ibid. et suiv* . 
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- Artabane IV, frère de Volo r 
gèse : Lui succède ; trahison qui 
lui fait, jurer -une haine irrécon- 
ciliable à Caracalla, 1,219. — 
Vainqueur dès-Romains,* est dé- 
fait parles Perses: sa mort, 220. 
* Artabase , beau-frère de Cons- 
tantin Copronyme : Se révolte 
contre cet empereur , le met en 
fuite, et se fait proclamer r à sa 
place, VIII, 358, — Bataille en- 
tre eux ; il est défait à sou tour , 
et se rend au vainqueur-, qui lui 
fait crever les yeux , 35g , 366. 

Artacês , roi d'Ibérie : Son 
•caractère belliqueux, I-, 238* , 
' Artaxàae , guerrier persan.: 
Rétablit la mona'rcbié des Per- 
ses j ses exploits* sa* défaite par 
Alexandre Sévère, I, fa$ et 
suivi VI , 3 1 6 et suîp. {Voyez 
Artaxerce-Sassaîtide. ) 

ARTAXERCE-IbffGUEftlAIN, TOI 

de Perse : Crimes qui lui fraient 
lechemiu du trône 5 acte de jus* 
tice et de vigueur par lequel il 
s'y affermit , I , 3 2 0* — H défait 
son frère Hydaspe ,- dont il avait 
usurpé les droits , et ruine son 
parti , 321. — Accueilqu'il fait 
à Thémistocle banni, dont il 
avait rais la têteà prix , 322 ; II*, 
177 5 178* — Ses efforts inutiles 
pour diviser les Grées; son ex- 
pédition en Egypte; revers et 
succès alternatifs, I, 323; II, 
"i83". — Son manque de foi envers v 
Tnarus vroi d'Egypte, qu'il fait 
crucifier , 1 , 63 , 64 » 324. — Il 
s'humilie devant la fortune des 
Grecs, et négocie une paix hon- 
teuse j 326 ; II , 19 k — : Lors de 
la peste dans PAttique, mande 
ieii vain auprès de lui le célèbre 
'Hippocrate , I -, 3 26. ~ Sa mort , 
^27* • 

ARTAXERCE-MwÉMOKi Tûî de 

Perse : Son sacre ; révolte et ex- 
pédition de son frère Cy rus con- 
tre lui,- 1 ,- 33 1. y II , 267 çVmiv. 



•"•^--.Bataille entre les^Jeux frères; 
victoire d'Artaxerce à Cunaxa", 
et sa perfidie envers lès Grecs, 
■IV 336 ,-33 7 y II , 270. — Il exile 
sa mère Parysatis ,4 , 34o-<— Ses^ 
entreprises^ contre Sparte; vie* ' 
torieux par ' les discordes dès 
Grecs, il -leur fait là loi par, Je 
traité d'Antalcide,* 34*1; II , 3oo. 
l— Conquête de Chypre , ï , 34 1. • 
— Sa guerre contre Achoris , 
qu'il veut renverser du trône 
d'Egypte ,* 342. ;— Intrigues et 
révolte qui signaient 1 ' là "fin. de 
son règne ; supplice dé ses . cini. 
quante fils; sa mort ; 343 ; II, 
3a6>'ï * v / •■■•' 

ArtAxerce-Sassaîïide : Son 
origine ; il secoué le joug des 
Par thés , et tue leur roi' Arta- 
ban y 1 , 4 7 3 ; VI , 3 ifi^t- Monté 
sur le trône qu'il' a relevé j et 
rétablit la monarchie dés Perses 1 , 
ibid.'~ Vêtit chasser les ^Bo- 
rna ins de l'Asie ; son invasion \ 
ibid*< % ±- Sa + réponse fière aux 
ambassadeurs d'Alexandre Sé- 
vère, 3i8, — Violation du droit 
des gens commise à son égard, 
1,473; AT, 3i0- — Sa défaite 
par lés Romains, auxquels il re- 
prend bientôt toutes les pro- 
vinces conquises ; 1 , 473 ; VI , 

3ii;— - Sa mort,,!', 4?4* 

Artémise , reine d'Haliear- 

nasse : Sages conseils qu'elle 
donne à Darius, »H : , i56. —.Son 
courage et son stratagème j *aa 
combat naval de Salamine-, 1 5^; 
ÀkTBMïSE, ''reine de' Carie : 
Douleur célèbre de' celte -hé- 
roïne j II , '34"i« — Notice histc^ 
riqùé ,'342, ' ; ! 

i 'Artua&de, roi 'd'Arménie : 
Trompe Marc - Antoine , qui -le 
fait prisonnier, I, *ïj6. ~ Est 
livré à Clëopâtre qui le fait mou* 



•rir, ibidt 



Amspices : Leur prétendue 
science; leur pouvoir* et leurs 
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abus; confiance qu'on leur ac- 
cordatt.'enrltalièy IV , 8, ■ / 

-* 'AsArhaddoV ', vo\ de Ninive : 
Ses conçue tes y -son règne glo- 
rieux, I, £44- ' - - - 

* Ascagwe. fils d'Enée et de 
Lavinie : Règne sur les Troycns 
et les Latins réunis , IV , . 1 1 . -i 

H Asclétérïon; astrologue : Sa 
prédiction à Domitien ; sa' mort; 

vi,, t4o» . « . , » r .. ■ 

- 'Asculunij au j ourd'hui A scoli: 
Bataille gagnée, eh ce '* Heu par 
Pyrrhus t sur les Romains, IV, 
3'49r'^5o* • «• • * " » 
1 -■* Asdrubai* , beau-frère «l'An- 
nibal: -Battu par les Romains 
en Sicile , III , 98. -— Remplace 
Amil car-Bar ca en Espagne , io3* 
.— * Bâtit Carthagène , jbid. ~ 
Traite avec ; Rome , ibid, 7-7- 
Après huit ans de victoires , pé- 
rit assassiné par un Gaulois, ibid. 
Asurubal-Barca , frère, d'Anr 
nibal:'Veut le rejoindre -en Ita- 
lie, est -défait par les deux Sci- 
pion, qui le mettent bors dMtat 
d'éxécuterson projet , III , 123* 
'_ -Marche de nouveau* pour le 
rejoindre en Oinbrie ; périt dans 
un combat , " 125. — >' Sa tête 
est jetée par les Romains' dans 
le camp carthaginois ', 1 26. ~ 
Autres détails >f IV , 3o3 , 3iç>j 

* : Asurubal , chef des . bannis 
carthaginois : Est nommé géné- 
rai dans la troisième guerre p,u T 
nique , III , t44* ~ Brûle * a flotte 
romaine , IV , 387* — Sa lâcheté 
lors 'de la prise de Garthage, et 
courage de sa femme qui périt 
avec ses enfans , plutôt que de 
se, rendre au vainqueur , 390; 

III, t47'. ■ - * * r 

*■ AsDRtrBA,!* t igénéral carthagi- 
nois : Ravage la Sicile; est défait 
par v Métellus à Palerme , iy , 
372. •-!• S' enfuit à Garthage 5 son 
supplice, 373, 



Asie : Obscurités sur ses pre- 
miers peuples , I,' itô.étïwv*' 
; /Aspar ,< général de l'empereur 
Marcien: Ses prétentions au pou* 
voir, ,VHI, '4. ,— Il fait -élire 
Léon., intendant- de .ses domai- 
nés, dans Pespoir de régner sous 
son nom , ibid. — • Sa conspira- 
tion: sa mort, 11. , t ■ , , » 

AspAsie , célèbre courtisane ; 
Epousée et défendue par Péri- 
clés, II, 198; , *< " . î \,> ', } 

Assuérus , roi de Perse : Sa 
magnificence , III , 3i6.-,-p II ré r 
pudie safcmine Vasthi, pour 
épouser la Juive Esther ,317. 

Assyrie /.Fables débitées f par 
les anciens ;.L, ,1 29 etsuiv, '—Son 
premier empire; ses rois, i32 et 
suiv-i — Son secpnd empire , i4-î.* 
--. Aster , archer. célèbre: Sa veri: 
geabce contre Philippe ; sa mort, 

II, 342- > p , - ; ' . ». ; 

. Astolphe , roi des Lombards : 
Sa.résistnnce. à d'égard du pape,. 
VIII, 36a.— Il abolit l'exarchat,^ 
363. „— Marche, contre Rome* 
364- — Est défait et mis en fuite 
par Pépin, 365..,-^ Assiège Rome 
de. nouveau , puis s'enferme dans 
Pavie et demande la paix, 36&. 

— Sa mort, 367, . * - .- . ' •- 
: Astyage, roi de MtSdie : Ré^ 

puté le même qu' Assuérus; son 
règne obscur, I, .159.*— Luxé 
et mollesse de sa cour , - 264*^ — 
Grand-père de-Cyrus ,.qui l'aide' 
dans la guerre contre les Baby- 
loniens , 266. .' 
.. Asychis, roi d'Egypte : Sa loi 
sur les débiteurs, I, fy^r— Py- 
ramide qu'on, lui. attribue, ibid. 
-> Ataulphe, beau-frère,d\Ala- 
ric: Lui succède comme roi* des 
iGoths , VII , 373, — Spn union 
avec Placidie, sœur d'Honorius , 
374. — - Paix entre luiet cet empe- 
.reur, 375. -r-. Ses victoires dans 
la Gaule ,'377. —r. Sa mort, 379* 

- Atualaric ,-roi d'Italie vfté- 
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genee de sa mère Amalasonte, 
VlII, f 65. f — Inconduîte de ce 
prince, n3. — Sa.mort/i 14. .;• 
- Atjh aue , fille d'Achab : S'em- 
. paré du trône de Juda, III, 285 
etsuiif/r^lJne mort violente ter- 
mine son règne et ses crimes j, 
290* *■--.■ . . '. . 

Athawase , 'patriarche, grec*: 
combat Arius au- concile de Ni- 
cée, VII-, 61; — Est élu.évéque 
d'Alexandrie ,63. — Courageuse 
résistance dé ce prélat :, accusa- 
tions dirigées contre lui , 79;---' 
Sa justification, sa condamna- 
tion , sa déposition parle concile 
de Tyr, 82* . — Il invoque Ja pro- 
tection de l'empereur, qui le. con- 
damne et l'envoie en exil, 83.,—' 
Son rappel , 89. — Nouvelle con- 
damnation; sa fuite, 101.— Il est * 
justifié au concile de Rome, ib3.' 
— ' Son triomphe, 109, -~ Accusé 
de nouveau par l'empereur Cons- 
tance -, est,' obligé à la fuite ,147 
ûtsuiv." — Exilé par Julien , est 
rétabli dans son siège par Jovien, 
239. — Sa mort , 253. — Sa ty- 
rannie ecclésiastique , X , 8a, ^ 
■ AthénaÏs, fille de Léonce, 
philosophe d'Athènes : Devenue 
impératrice sous le. nom d'Eu- 
doxie; VIÎ, 391, ( Voyez Eu- 

DOXIE. ) . . ■' , ; ^ 

- Athènes V Ses rois , Il , 23 et 
aw*V # ;.- Devient. un gouverne- 
ment républicain sous l'autorité 
des arebontes , 3a , 76. — Ses 
révolutions ; lois de Dracoh , 
77^—; Gouvernement d'Épimé- 
nide , 79. —De Solon, 80. —De 
Pisistrate , 88.— D'Hîpparque'et 
Hippias , 93. — Elle devient libre 
et- chasse ses tyrans , 95. — Fac- 
tions; loi de l'ostracisme, 97, 98. 
—Elle refuse de rappeler Hippias 
et de se 'soumettre à une influence 
étrangère ,99. — L'amour de 
la .gloire et de la liberté y fait « 
éclore de grands tajens ; époque 



de Miîtiade,. d'Aristide, et de . 
Thémistocle , 1 32 etsuiv* — Est 
évacuée par ses habitante Pap- 
proche ,de Xerxès , i53. -^, In- 
cendie de cette vijle fi54* — Sa 
reconstruction, 168.-4— Epoque 
de Périclès, 184. ~ Hainede 
Sparte et d'Athènes, et-, guerre 
.entre ces deux républiques , t ; 88, 
190 j 197. — Tableau de cette 
ville et de ses, grand srhommes , 
198'ef $uiv. — Gouyernèmebt 
de;Çléon -et de'Nicias/215.— 
Succès Jet revers* dans la guerre" 
du Péloponèse", 2o5 et suivi'— . 
Trêve *de cinquante ans, rom- 
pue par ^Alcibiadcj nouvelle 
guerre, aao t rf. ««w f ,.^- fi^ 
vers en Sicile, 24 * et >,$uiv; T -+ 
Destruction totale de ses flottes 
et de ses armées, 246, 257. — - 
Assiégée par Agis et Pausanias , 
souscrit une paix honteuse et se 
soumet elle - même aux Lacédé- 
moniens , ibid. — Établissement * 
de trente archontes; leur tyran- 
nie , 260 etsuiv. — Leur chute * 
ils i sont ^ remplacés par les dé- 
cemvirs , 264. — Chute et mort 
de ceux-ci , a65r— Rétablisse- 
ment dé la démocratie , ibid» — • 
Athènes , rebâtie par Conpn, 297. 

— Paix avec. Sparte et la Perse, 
3oo. ■— Repos d'Athènes^ 329. 

— Guerre contre* Philippe, roi' 
de Macédoine, 347 : ***si«iv — 
Ambassade à. Alexandre t son fils, 
qui se réconcilie avec les Athé- 
niens ,378.— Après la mort d'A- 
lexandre , excite les Grecs à dé- 
fendre, leur indépendance contre - 

l'ambition d'Antipater , 43o, - . 

Après quelques succès obtenus , 
est forcé. d'en recevoir de dures* 
conditions , 433. ,— Gouverne- 
ment de Phockra, ibid. — Nouvel 
effort pour le rétablissement de 
la ; démocratie, 434* ~ lies Athé- 
niens reçoivent Ja, loi de Cas- 
sandre, qui leur donne pour 
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tyran > Bémétriûs de Phalère ', 
43g, — '^Troubles, causés . par 
Démétrius Polmrcète , 44^\ ~ 
Athènes soumise aux Romains, 
5o2.«— Embrasse le parti de 
. Mithridate; cst.assiégée , blo- 
quée et .prise par Sylla , 5o6 * y 

"Athée : Fondateur de la. dy- 
nastie des Pélopides , II , 20. — 
Ses cruautés, sa haine contre son 
,frère,Thyeste, 21., 

Àttale I* r , roi de Pergame : 
Bat les Galates ; s'allie aux Ro-, 
mains, et» les ■ secourt dans -la 
guerre, contre Philippe , 1 ,- 232. 
Attale II : S'empare du trône 
de son frère Eumène, sur .le bruit 
de- sa mort., et épouse sa femme 
Stratonice -, I, 233. — Lui rend 
Puu.et l'autre à son retour, ibid. 
— Lui succède, et épouse de. 
' nouveau la reine ,234» * ' * . * 
AttÂlb III, surnommé PAiV 
lomêtor : Ses cruautés, ses extra- 
vagances , 1 , 234. — Lègue par» 
testament aux Romains ses trèV 
sors et son royaume > ibid. 

Attàle , fantôme de prince 
en Occident : Son élévation ; sa» 
• disgrâce t VII, 36g et siaV.— IL 
reprend la pourpre / 377. ~ Sa 
mutilation; son exil, 378. ^ 

Attale , l'un des généraux de- 
Philippe : Marie sa nièce à 1 ce- 
prince ;. insulte qu'il fait à son 
fils Alexandre; II ,363. — Ce- 
lui-ci , devenu roi , l'envoie au- 
supplice, 373. _ 

Attila , roi des Huns : Sa 
puissance colossale, VII, 4°s. 
— Son origine, son portrait, son 
caractère , 4o3, 4°4- — ^ est re- 
connu comme le monarque de- 
tous les barbares ; son invasion 

en Perse , 4° 5 ' ~ ll rava S e Ja 
Macédoine, et s'avance jusqu'à 

Constantinople , 4°^* — Sou 
traité de paix avec Théodose/ 
407. — Ambassade que cet em- 



pereur lui envoie , 4°& ** saiv,^ 
~ Tentative de .conspiration 
contrejui , 4» *• — Son invasion 
dans, la Gaule^ 4 l $ € * *«*V. -— 
Sa défaite , 42$. — Il franchit les 
Alpes , assiège etprend Aquiléc, 
427, — Traite de ; la paix avec 
Valentinien, 43o. — Sa mort y 
ses funérailles > 4 3f • ~ Démem- 
brement de son empire , 432. •* 
Attiisus, consul romain : Tué 
dans la guerre contre les Gaulois , 

IV, 289. ' , • ■ * 

Attique (P) : Ravagée deux 
fois par les Lacédémoniens , et 
deux fois évacuée par eux , II, 
208 et suiV. — Peste horrible* 
dans cette contrée ,210* * ■* 

Àudotjin, roi lombard: Usur- 
pateur qui affermit: son pouvoir. 
par de- nombreux .triomphes r 

VIII, 180, 'sBi. 

Auges (supplice des) chez les- 
Perses : Sa description, I, 32ù> 

Augurés : Les* peuples d'Italie 
•n'entreprenaient rien sans iea 
consulter; d'où furent ainsi nom- 
més -, IV , 7 , 8.. 

Auguste ( Octave) : Ses com- 
mencemens. (Voy. Octave.) — 
Son élévation à l'empire , s& 
feinte abdication ;; il prend le 
surnom à* Auguste t M le titre 
tflmperatot , V, 358, 388, 891/ 

— Décret qui le dispense de l'ob- 
servance de toutes les lois , 392." 

— Sa politique habile , 3g4* — 
U fait-aimer l'autorité absolue ,♦ 
3g5. — Soumet laGaule à la- po- 
lice et aux lois romaines , 397/ 

— Termine la guerre d'Espagne, 
qui durait depuis deux cents ans, 
398* — Refuse la dictature per- 
pétuelle , 4 01 * — Ses voyages» 
dans diverses parties de l'empire' 
402. — Son retour à Rome y 4°4-* 

— Nouvelles institutions et nou-' 
veaux travaux , ibid, — Mouve- 
mens hostiles des Germains , ré- 
primés par lui , 4°6* — Ses pros- 
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frites politiques, et ses mal- ibid. - Perfidie de son affran- 
heurs privés, 4.4 et ,«,•„, - Son cbi -Mnesthée , gui le fait assas- 

îlri 7 ' r t - S te ^ lbère > 4«. ( Honneurs funèbres qu lui sont 

ki n^ T' d . e / CmnaC °ft * «^«S3 9 5: ^ ; Paniti ndeT S 
— wZi.r"-. C ^ enc *'J a5 - meurtriers ,399^ -- ■ • 



' — Force de ses armées, * 4 a6:.-f- 
Désespoir que lui occasionne là 
défaite. de Varus, ■ 432. .— -Sa 
mort; ses funérailles}' 435. — 
Son testament; 436..-* Ouvrages 
^ qu'il composa, 437., — Réflexions 
. .critiques sur sa vie et son règne , 
ibid. et suiy, 

z Augttstule, fils d'Oreste, ; 
Usurpe la couronne.d'Occident , f 
VII, 45o. — - Sa .soumission à 
Qdoaçre,-452. — Sa mort, 453., 
< Aurélibw rTribund'une lésion 
dans les Gaules ; . remporte une 
victojreéclataute,sur les Francs, 
Vi , j335»,— -, Se signale dans la 
guerre contre les .Gotha ,, .37*4.--^ 
Son élection, à l'empire-, 376, 
077. — Son origine; son portrait, 
ibid.,— Ses .exploits, 378. — Re- 
vers quîiléprouv.e , et sédition à 
Rome à cette occasion,,. 379. }— . 
Nouvelle ( vic toiré, et paix avec les 
Vandales, ibid. — Son retour à 
Rome ; son .triomphe ; punition 
des séditieux , 38o. — Ses tra- 
vaux, ; ses réglemens. utiles, et sa- 
ges , ibid. — Bataille entre lui et 
Zénobie auprès d'Antioche ; ses 
succès, 383, 384. — II l'assiège 
dans Palmyre , et négocie vaine- 
ment la jpaix, 385, 38 7 .— Est mai- 
tre de la reine et.de sa capitale, 
388, 389. — Soumet les. Gau- » 
lois et pacifie l'Occident, 3g il 
~,Son entrée, triomphale .dans. 
R r ome l9 39a. — Son administra- * 
tion , ibid. — Ses qualités et ses 
défauts, 3 9 3..I! marche contre •• 
les Perses; son arrivée en Thrace ■ 



• .AijRAotB, général' romain en 
IUyrie ; Est forcé par ses légions 
% de.recevoir te titre^d'empereur» 
•VI, 36o:— Triomphé de^Macricn 
son concurrent , ibidS-^ Son in- 
vasion en Italie ; il prend 'Milan, 
et s'avance contre Rome; 366: -^ 
Sa guerre avec ; Claude II j sa dé- 
faite et sa mort; 370 ;, A 

« ^^ïcesycbez les Romains : 
Ce que cMtait^ I V, 8. - / »-. 

- Aventin (le. mont ) , en Italie: 
Origine de ce nom , IV, 12 . 

- Avitûs ', Gaulois , -général 'des 
armées romaines - Elu r empereur 
parles légions.VII, 440.— Sa dé- 
position ; sa mort, 441. * ;.,. . 

Axuch, Turcs Général A et fa* 
von.de JeanhComuène, IX ; 3o4» 
— Sa magnanimité ; 3o5. ^Vio- 
• lence qu'il exerce contre Isaac ' 
Comaène , 32o. . , . T ^' . *- 
- ■■ Aza ; roi de Juda.fSon règne 

glorieux, III, 276 .Ses, vie* 

toires surdes Ethiopiens,/^ 

. -Et'surles JsraélUes, 277. ^ # Sa 
morK 278. .* - - ' • . 

^ AzArr^roi des Bulgares,; -Fait 
prisonnier Théodore d'Epire; le 
prive; de sa .couronne; et 'de' la 
vue,.X,a8. r-Allié à ,Vatace , 
empereur grec, échoue. avec4ui 
au siège de Constantinople , 3p. 
—.Leur rupture;; il s'allie ravec* 
les français,* et se marie avec 
Irène, fille.de son captif Théo- » 
dore,3£ — Samort,36.: ; 

Azoth, ville; des Philistins ; 
Prise parPsamraitique, après un 
siège de; vingt-neuf ans, Ij 54. 
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BAApA,r.oidîIsraël: Monté sur ' 
le trône par suite d?une conjura- 
tion» fait, périr toute la race de 
Jéroboam, III , 279* .^ Sa mort, 

ibid* i 

' Babel ( tourné) ; Bàtïe «par 

les descendons $e Noé, Ilf, i54« 

Babylone : Fondée par. Nem- 

brod, selon PÉcriture ; mœurs et 

culte. de ses habitons, I, i32, 

i33. — Bâtie par Sémiramis, 

: i35;, — Ses rois * xfa \ *4 6 

Après la ruine de/Ninive, de- 
vient la seule capitale de l'em- 
pire d'Assyrie, *4 5 * — Assiégée 
et prise par,Cyrus , .i5o, 237. — 
Et.parrDarius:, qui détruit ses 
fortifications , 297 et suiv. 

Bacchanales, fêtes consacrées 
à Bacchus : Leur but; pourquoi 
furent abolies, IV, 379. r 

\ Bacchis ; , roi de Corintbe t 
Donne sou nom a sa- race - , qui 
est détrônée, II, 3?.— Retour des 
Baechides *; ils établissent le pou*' 
vernement aristocratique, ibid. ' 

Bacïriane ; Bois de celle con- 
trée r et caractère de ses habi- 
tans , I, 24 ï- —^ Envahie par les 
Parthes , qui'la réunissent-à leur 
empire, ibid* ■ * '. 

BAntïEt*iiA, euraommé Totila,' 

roi des Goths : -Ses exploits , 

Vltt,i5i. ~ Il fajMa conquête 

— de:WWîerf&ïVI.. ^S'empare de 



Rome, i54* 
* Bagoas, ieunuque , général et 
favori de Darius Oclms,rroide 
Perse : Pourquoi empoisonne ce 
prince, T» 68, 347. — Cruautés 
et mort de ce traître , 68 ; 348- * 
« Ba^oas, eunuque,: favori d'A- 
lexandre, l\ 3^9* — Sa ven- 
geance envers Orsine , gouver- 
neur de Pasargades, 3og, 
" Bahamaw : Le plus populaire 



des anciens fois de Perse ; maxi- ' 
,mequ'on en cite, 1 , 261. 
- -BAJA^ET, sultan des Turcs-, 
fils d'Amurat : Ses exploits, X , 
1 45;— Acte de férocité par le- 
quel il signale son avènement au 
trône, ibid. — Arme contre Pem- 
pereur Manuel qui refuse de lui 
.prêter serment comme vassal, 

t 48. S'empare de la Bulgarie; 

sa réponse menaçante A -l'ambas- 
sadeur de Sigismond, roi de Hon- 
grie, i49, i5o. ^Croisade contre 
lui, 'ibid. — Sa clémence, à Plié- 
rès, est celle d'un barbare etd'un 
tyran, i5a.*— H marche sur Ni- 
copoîis, i53*— Défait entiè- 
rement les croisés , et se montre 
indigne delà victoire; t56. — 
Guerre entre lui et Tamerlan, 
167. — Injures et menaces réci 7 
proques, ibid. — Bataille 'déci- 
sive entre eux, 190» — Sa dé- 
fait^ sa .captivité ; magnanimité 
de Tamerlan enverslui, 17a.— 
Ses insultes, ses hauteurs inju- 
rieuses contre l'empereur tar- 

tare , 173; 17^ ■— Sa mort ' "*"*"*• 
Guerre entre ses fils pour sa 

^succession, 177. * 

BalA, servante de Jacob : De- 
vient son'épouse , III, 168. — 
Son commerce incestueux avec 

Ruben, 171. . *; 

« B ALAAM , prppbète : Sa mis- 

— siorr-auprès dés Hébreux; son 

ânesse d ou ée^de 4a. parole , III } 

-2o5. ; — Sa mort 9 206.' 

Balbin (Claudius) rSonélcc- 
tiou à l'empire par le sénat : no- 
1 tice , VI , 329. ' — Dissension 
entre lui et le eo-empereùr Pup- 
pien, 33 1. — Complot des pré- 
toriens ; sa mort , 33 *. 

Baléares (îles) : Célèbres par ( 
leurs frondeurs , III > '72. 
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* Ealiste : TTsurpe le titre d'em- 
pereur; romàîn ; sa défaite et sa 
mort- VI, 36a., • 

* Baxtb^sîrJ roi'de Babyloûe* 
(Fay; Nabonit.) ' ) * - 
- Barbàtïon-j l'un des généraux 
de Coustânce : Sa' trahison, 
VII i i56. ^-Sa mort ; -166. 

* Barberousse. ( Voy, Fr^dé- 

RIC-BarBeR0USSÉ\ )■ ' ' ■ f ' ■ ■ ■* 

-■ Barcochibas , brigand et chef 
des révoltés a Jérusalem ; Se fait 
passer pour le Messie ; ses ravà-; 
gcs en Syrie ;sa mort i VÎ , igj, 
. * Bardanë, général de Nice* 
•phore. (Voy. FtLif*iQirÉv-) . 
*' Bardas Pape as / général 'de 
Basile : Banni 'révolté j vaincu; 
et fait moine \* IX , ; 1 ïg. • -*, 
Tiré dt| cloître y est remis à îâ 
tête de l'armée grecque d'Asie; 
ses défaites j ses "victoires sur! 
Sclérus, !23, i<àJL-+ Et sur les 
Sarrasins, 127.— Vainqueur des 
rebeltesy le devient à son tour, 
. et se fait couronner par son àr T : 
mée t: ibid*^ Sa mort subite . 

'Bardas SctçHtia^ beat* -frère 
de l'empereur Zimiséès: Ses ex- 
ploits. en Tbracey^XV iiS'è* 
êm p. *^- -Est accusé d'aspirer àù r 
trône j- sa- disgrâce, 122, -^ Sa 
révolte et son usurpation , ièid, 
— Son alliance avec* les Sarrau 
sins ; ses succès , ibid. — Sa dé- 
faite par Phbcas y sa captivité 
chez le calife\tè Bagdad, 124. 

— Il combat en Asie pour la 
cause musulmane ; et rentre 
dans l'empire avec sa troupe vic- 
torieuse , espérant tromper l'em- 
pereur etPbocàs, 128. *-l Per- 
fidie de ce dernier à son égard ; 
nouvelle captivité ; ibid: — Sa ' 
soumission à l'empereur Basile y 
129. * . < - 

Baruch , disciple de Jérémie : 
Ses prophéties ;III ,. 3 2 8. 

- Basile l^ dit le Macédonien 



1" »7 

empereur grec : Son histoire, IX, 
46. — Ses intrigues,' 53/ — Son 
association à. l'empire , 54. -4 II 
monte * au trône par- un crime, 
§5« -«- Son règne j son sage gou- 
vernèrent, 56 et suiv. ^'Ses 
victoires sur les Arabes , tes Es- 
clàvonset les Sarrasins, Sô'er 
suit*. -—Son intrépidité;;" son 
danger, 62/ -r Ses conquêtes \ 
63/-^ Son triomphe x 65.-^11 est 
mordu- par un serpent et court 
risque de la vie ,66. — Conver- 
tit des Juifs , ibid. ^Nouvelles 
victoires sur les Sarrasins ',67 ef 
éuijt.'+U Ses chagrins domesti- 
ques, 71. — Sachùtèàlachàssé; 
son déliré et sa mort j 74 etèuiv. 
Qualités de ce prince, 7$ ètsùiv. 
• Basile. IIj fils de Romairi~le- s 
Jeune : Son couronnement^ IX i 
107.— Régence de sa : nière 
Théôphànd , ' 1 08. — Son règne 
avec son frère Constantin VIÏI, 
1 2 1 .—Il Va combattre lés Bulga- 
res; sa retraite, occasionnée par 
la perfidie d'un éourtîsân/ 124, 
. 1 25, — Succès de ses armés', eu* 
Italie et en Asie; 126, 127.^-Vic^ 
toire sur les Bulgares / qu'il dés- 
honoré par sa cruauté, i32^ Ï33; 
*^ Sa mort* i34* **-■ Son rëéûe 
Apprécié , ibid/ • - '■ '- — 
. B AsiLisctrs; heau-frèrede l'érii- 
pereur Léon t : Cdmi#anjë' r la 
flotte romaine détruite par GeiU 
série , VIII, 6. -^ Est eiilé ,7. 
— Ses intrigués;, 8 et àiïiv. ^ 
Conspiration en sa faveur,' 18. 

~ Il est proclamé empereur j ré- 
volte contre cet usurpateur,; f&*rf. 
-^ Sa mort , 19. .:*■.- ' . 

Bataillon sacré, à Thèhès : 
Formé par Pélopidai , où s'illus- 
tra pour la première fois j II 
3o8, -■ • - -* » 

■ Baudouin, frère de Godefroy 
de Bouillon ; L'un* des croisés ; 
son ambition; assassinat par le- 
quel il fonde en Orient une sou- 
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veraiaeté, IX, 271 , 272. ---Sa » 
guerre avec ^ empereur Alexis J - 
292.^— , Est couronné empereur - . 
des Latins ,,396. —Son carac- 
tère , ses^ vertus y ibid, ~.Par* 
tâgè^qu'iifait de l'empire entre 
les Français et les Vénitiens ,X , * 
4- — ' Sa discussion avec Mont-, . 
ferrât,,- roi Ae Thessalonique^ - 
5 V *-— Fait la guerre à Joanuice , . . 
roi des Bulgares. 7. — - Sa dé* . 
faite, et , sa, captivité , 8- *rr ^ e " " 
gence de! 6ûn frère. Henri , 9. - 
— Mort horrible de l'empereur^ 
.iq..— < Révolte et supplice, d'un . . 
imposteur qui avait pris son nom 



en JH andre r i5. , , . --,♦-.. \ t > ' 
, BàudotuwII , empereur fran- 
çais à'<Gorîstantinpple : Elu avec * 
Jean de Brienne , X - '.26. — * 
Vient ^ eu Italie - et ,en * France 
.solliciter- de l'argent» et.des.se- ■ 
cours contre ' les Grecs et les 
Bulgares > 3o , 33, — RispeVsion 
des croisés,^armés par lui»,» 34* 
-r* Don qu'il -, fait, à*- saint Louis 
de la couronne d'e'pines de J, C« 
35. — - Son arrivée et son, cou- ^ 
ronhement à .Constantinople • 
iiïd, ( --rSa pusillanimité, 3o>'et< 
suiv. rrr^Çourt^en Italie pour y - 
mençtier encore^.' appui des prin- 
cesétrangers , 43* r-- Son; retour, 
.eu Orient : son inaction , &5. *— *■ 
.11* veut, se faire reconnaître em- 
pereur-d- Asie,, ; 5.4- -f-; Emprunt 
qu'il sollicite des Vénitiens - 55.. 
— Assiégé dans ConstanUnople* 
abandonne sa, capitale^ et son 
trôné , 57. ---Sa mort, 71-, * ' -- 
. vBblésis'ou -Nabonassar, roi 
de Babylonê : Donne, son nom, * 
à une époque astronomique dans 
l'Orient: ses'successeursincon- 

nus, I," i4*\ "*-_** < ■' y i r * 
Bélisaiije : Ses premières ar- 
mes jsoas '-l'empereur Justin ,' 
Vlil,v.5q* — - Ses succès 'contre 
- les Perses sous Justinien , .78. 
— Sa. résistance courageuse ' À à 



la bataille de Cal H ni que , 84* 
— Sauve rempereur. dans une 
révolte , 89, — Son, départ pour* 
la /conquête! de l'Afrique ,' g5.* J 
-- L'invention .des «signaux- lui 
est attribuée »• 96* ;■— r Sa t vic- 1 r 
toire suri.Géliiner ; il se rend 
maître de£arthage ,~ioq, — bon - 
entrée ^triomphale .à Constapti- 
nople , 108. ^FaiUa .conquête 
de la t Sicile.; .116. ; -r. Apaise * < 
une réyolte' en * Afrique* ;.ii. 17 
et sttiv. — Affermit. sojri- autorité, 
en Sicile , ; i22; ~ Marche, sur " 
Naples et la prend , xa4* t- Sou " 
arrivée àjllqme ; idanger qu'il y 
court ; sa défense- courageuse J 
contre^Vitigès ; 4 .ia6j«* suiv- — ' 
Meurtre qui- tache ses lauriers , 
134. — Ii^poursmt ses succès en • , 
Italie , ; i36. -r ^Mésintelligence 
entre lui et.Narsès ,ibid, — Son 
entrée» triomphale, à Ravenne , 
i4o. — Il refuse la couronne d'I- ** 
talie ,qui- lui» est * offerte, par Jcs ' 
Goths ; est calomnié à ;ce;sujet\ 

auprès*de l'empereur ,; i4 1 ;' ""^ ! 

Fait* une nouvelle entrée triom^ * * 

phale. à t Çonstantinopk , traî^ 
, nant à ^a-suite Vitigès \ roi-'d*I- 

talîe j >ibid.\ — Est. nommé "gé- -■ 
• néraj -de l'Orient ,/i'46. Ses * , 

, succès en Perse ^-j 47-' -r-^^ c "* 
' tion qu'il éprouve ; sa retraite , 

et- disgrâce* qui eh - est la suite. . 
, ibid. ( -r-^Sa réintégration dans 
i le. commandement ; ambassade 
t qu'il reçoit de ; Cosroès-, et paix 
, qu'il conclut avec ce'monarque, - 
. ibid. et suiv. — A quel prix- re- 
trouve la bienveillance^ de Jus- ■*- 
tinien , qui étaitrprét à le sa- ' 

crifier à' ses ennemis ,i 53. ^ 

Il marche contre Totila en Italieïv-^ 

et. rentre* dans Rome, ibid* et *+ 
suiP* —Y, est laissé sans secours;- 

- se plaint à Justinien de, «cet 
abandon » ;x56. — Sa retraite 

- volontaire,; 1 $7. .-^ Apres dix 
ans* d'oubli j l'empereur implore 
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son secours, 

toirevsur lès barbares , 174.' — 
Est de nouveau disgracié ; ibid.\ 
— Accuse' 'de conspiration con- 
tre Justinien, et retenu en' cap- 
tivité/ 17 5.%- Rentre dans ses 
charges et dans la bienveiilauce 
de l'empereur , éclaire enfin sur 
la perfidie de tses, ennemis ; sa 
mendicité et sa cécité sont une 
fable , 1 76. — * Sa' mort j son beau 
caractère, "ibid. 4 - '. *..•'- V* 
.' Bellérophow ,'roi de Lycie : 
Vainqueur de la' Chimère , I , 

ï85. • ■ . -- i- -."; î *. 1 . ' 

. -Belvs. ( Foy. Amésophis et 
Nembrob. ) 



roi de Gilieie : Violente passion v 
de Titus, pour cette' princesse ;•' 
son renvoi en 'Asie 1 , VI ï'119. /-"• - 

B^rose, historien de Baby- 
lone , ; et 'célèbre astrologue* : ' ' 
Statue que lui élèvent les Athé- r 
: niens, 1,434:: '>'-'> — ,.:.: 
Besses,; satrape ; de-- la' Bac- 
triane :, Conspire contre:ï)arius i; 
elle fait périr, I ,'3^5; '— * Est 
poursuivi'par : Alexandre ,* 378: 
* ~.Mprt r cruelle de ce: traître ,* 
^ 38i. --.Autres détails, -Hy3g4 ,' 

JBethsàbee : Ses amours avec 

le roi David , III, a5cl *' , . - : 

:BÉTis, gôuverueur de' Gazai 



JlEiTADAD^roideSyne^Vaiaca - La défend avec opiniâtreté con-' 
par Achab, III, 282 et suit*. — ■■■ tre Alexandre 9 .celui-ci le fait 
joa mort, prédite par Elysée,' ------ - 

287. - ' k . ' . . 

'Benjamitt , : fils de Jacob : Sa 
naissance, 111/ 171; — Son voya- 
gé en Egypte 1 177, — Sa tribu, 

* ■ * 
"Bêotie : Origine du nom de 

cette contrée , II , 1 00. -^- Ca- 



attacher à son 'char, "'entraîner 
autour des mursVn, 387; rv f ; * 
,. BiAS^-I'un des sept! sages 8e 
la Grèce -:-Eutla gloire, de sau- , * 
ver la ville de Priène , sa patrie : 
notice-,11, 122, 125/ . * ** * 
; Blossius , philosophe romain : 
Excite Tibérius Gracchus à ré-' 



ractère de ses habitans ; ' leur- former la législation , IV; 4û2 
gouvernement, ibid. - - v _. So n procès après le- meurt,' e 

-JSeravgsa , chef des Catalans dir tribun ; il doit'sonsaîutra'sa 
après la 'mort de Roger,: Son " fermeté ,-409; — Sa retraité en '■ 
C m- *u X t' e ^P ereurs Androriic ' Asie - 7 son suicide, 410. ■*'<■*-■ * 
. et Michel , X ,91. Vengeance ^ BocchusV roi de Mauritanie-: 
qu il tire de 1 assassinat de ses. ' Gendre de Jugurthà V lui donne ' 
envoyés, 92. + Est fait prison- " • asile , et contracte avec lui^une 
nier par trahison, ibid. — DéhV alliance contre les Romains, IV, 
vré* par Rocafort ,< $3. -■ Que, - 44 9 .._ Battu par Syîla, fait des 
relies entre ces deux chefs;- sa propositions • de paix, 456. — 
mort, 94.. . . *. _ .•- . ... i. r ^ ., Nouvelle entrevue avec lui , 457 
JiEREwic^femmed'Antiochus , e t suiu. — Sa perfidie envers Ju' ' 



Thëos,roi de; Syrie : Répudiée, 
1 , 78. — Assiégée par sa^ rivale, 
et égorgée'* avec son fils, ibid. 
— Autres détails; "436. - .ï 

BénÉKiCE , femme de Ptoïémée 
Evergète :. Comment sa cheve- 



gurtha, quMI.iivrê enchaîné aux 
Romains, 45S- , : » : v *" ? 
"- .Bôé'ce',"* philosophe et 'séna- 
teur 'romain ; Son portrait, sa" 
disgrâce, 3 VIII / 6t et $ùiv.:-ù 
Sa condamnation ', à ;, mort , : "63* 

f* -m. » ± . t m _ 



^ 5 - — : — — ~— ~w~- *^n ^uuuaiumiuuu > a mûri , u3* 

Jure , qu elle avait consacrée aux -^ Son héritage rendu à ses en- 

dieux , se trouve cbange'e en - fans, '66. >. •<■■•■ -••* •' ■•- •• — 

constellation, I,, gl " ■ ■ Boêmond', fiis de Robert 

liEREKicB, veure de Polemqn, Guiscârd 1 duc ■ de Tarente , et 
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Puri des principaux princes crôi- ■ 
§é$ : Sa soumission à l'empereur 
Alexis, IX, -258, i5g* — Ses 
odieux soupçons contre ce 'mo- 
narque, 260; — Anecdotes qui le' 
concernent , 26 1 • ,— Sa cruauté , 
274. — Sa querelle avec Gode* 
frby , 276* t- Comment il se rend 
paître d'Antioche , 277.:— Sa* 
Captivité* et sa délivrance, 291 . — 
Il est défait -sur terre et sur mer;: 
Jnzarre artifice dont il se sert 
pour assurer sa fui te , 29a* — Son* 
arrivée et son armement en Ita- 
lie ; il reparaît' en :lllyrie à la 
tête d'une armée, -29a* * — > Est' 
réduit à demander (a paix aux 
Grecs y 295» — Son retour en 
Italie ; sa mort , ibid. 
, . BoèMOHD; Il , possesseur de la 
principauté ^Antioche : Sa vie* 
toire surgeon, roi d'Arménie; 
sa mort, IX, 3it* '— • Sa fille 
Constance mariée à. Raimond de 
Poitiers, 3iay, '-*.'< f ' 
. Boitte A&, favori de Jugurtha : 
Assassine , par son ordre , Mas-» 
si va % petit-fils de Masinissa , IV» 
44©, — ■ Trahit ensuite son pro- 
pre maître j 44^— ~Sà mort , 44 8* 
Bomface, général de Valen- 
tinien III ; Soumet l'Afrique et 
défend Marseille ; artifice d'Aé- 
tius , son rival , pour le perdre \ 
VII, 397. — Sa révolte t ibid. 
— Sa réconciliation avec l'im- 
pératrice Placidie t 3g8. — r- Ses. 
défaites, ses malheurs, ibid< — ïl 
. rueurtde la main çPAétius, qu'il 
avait vaincu , 399. , 

. t Boo2 : Son histoire arec Ruth, 
fille de Noémi , III , a3o. 
. Bouclier de Minerve; Plat im- 
mense , fait pour le glouton Vi tel-* 
li u s i empere ur ro ma m , V I , 89. 

\. Bo v ucig aut (le maréchal) , l'un 
des guerriers français' croisés 
contre Bajazet : Sa bravoure, X, 
iSo*, i'5aV i54- — Ses exploits , 

1 56. — - Sa captivité , ibid, — Il 



commande - une; nouvelle croi- / 
sade , et fait des prodiges de va- 
leur, i àov~Son retour en France 

' avec l'empereur Manuel, i5g. — 
-. Bîunas ^général d'Isaac ^An- 
ge : Ses exploits contre les.Sici- 
liens , IX , 36o. — Ses; prêtent 
tions au trône ' d'Orient , son 
peu de succès, 36u— Nouveaux 
triomphes ; ses troupes le proela- 

- ment empereur j 'il -marche sur 
Constantinopte, 363. —Son: com- 
bat avec Conrad, et sa.mort, ibid* 
. "Brewkus, chef des .Gaulois : 
Son expédition contre Rome, 
IV ,196 êisuiv. —'Négociation , 
artifice et insolence de ce bar- 
bare, '206. —Sa défaite, 207. 

- Brenh us , autre chef des Gau- 
lois; Sa victoire sur les Macédo- 
niens, Il , 458. — Sa défaite; sa* 
mort , ibid. et suiv. v -' 

•Bretagne: Conquise et réduite 
en province romaine! -par Agri-' 
cola, VI, i34, — Se révolte 
contre le gouvernement d'Hono- 
rius,*et proclame son indépen-~ 
dance i VII, 35g. '- ' - 

Bretons .-Leurs guerres avec, 
les Romains, VI, 122, 127, 
j3â, ^- Leur défaite, i33« : » 
: Bribnkb CJean de ) , comte de* 
la Marche : Elu empereur fran- 
* çais. à Constantinôple,-avec le 
jeune Baudouin II , X , 26, — 
Régence de Narjot de/Toùci en- 
son a,bsence , 37. —s Son arrivée 
et son couronnement, -28. ** Il 
tente inutilement de réunir les 
Eglises grecque et latine , 29» — 
Assiégé dans sa capitale par les 
Grecs et les Bulgares , les défait 
et les force à la retraite ,»3o* — 
Meurt accablé d'aunées et cou- 
vert 'de gloire, 3i. 

- Briesme. ( Yoy* NicipaoRE- 
Biuempe. ) • . , , 

Britatïïïicus, fils de Claude 
et de Messaline.; D*oùfut ainsi 
appelé j VI , '8- — Sa mission 
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auprès de l'empereur en faveur 
de sa mère ? i5. — Il meurt em- 
poisonne par Néron , 32, 

Brutus (Junius) : Artifice qui 
lui conserva Ja vie lors de l'u- 
surpation de Tarquin, IV, 60* 
— : Son offrande à Delphes , 64, 
— Soulève les Romains contre 
lès Tarquin , et fait abolir la 
royauté,- 67 et suif. — Est 
nommé consul , 70.. . — Conr 
damne ses -deux fils à mort, 
pour avoir conspiré .contré, la 
République, 74. —Est tué dans 
la guerre d'Etrurie, 77. . , 

Brutus (Marcus ) : Sa conjur 
ration contre César , * et 'détails 
y relatifs,- V, 246 et s«iV. — 
Dépouillé par Antoine du goul 
veriiement de la Macédoine, 
204,* 272. — Se retire dans cette 
provinc«,-283. — Sënalus-con- 
suite qui lui en donne le com- 
mandement ainsi que de l'Illy- 
rie, «93.-7* Vainqueur de Caïus 
Antonius, frère d'Antoine ,' le 
fait périr , après avoir forcé son 
armée à se rendre /29s, ~ Oc* 
tave j consul et maître à Rome , 
le fait décréter * d'accusation ,* 
3o4- — fc ïl réunit son armée à celle' 
deCassius, et marche avec- lui 
contre les triumvirs, 3a3. — Met 
. en déroute J'arraée d'Octave , 
327. — Sa défaite-, *sa fuite et sa 
mort , 328. — Sa tête placée aux 
pieds de la statue de César , 33o; 
— Mort-courageuse de sa femme 
Porc ia , ibid, 

■ Brutus {Dêcimus) : L'un des 
conjurés contré César < V, 249? 
a5 i .— Maintenu pa rie sénat dans 
son gouvernement de la Gaule 
cisalpine , 284. — Efforts d'An- 
toine- contre- lui , 288, — Séna- 
tus-cousulte en sa faveur , 291» 
• — 11 demande une entrevue à 
Octave qui la lui refuse , 297. « 
Est' décrété d>ccasalîon, 3o4* 
— Cherche. tin asile en Macé- 



^doinej est assassiné par ordre du 
gouverneur d'Aquilée, qui eu* 
' voie sa tête à Antoine, 3o5. 

Bucéphale : Fameux cheval , 
dompté par Alexandre, II , 371. 
Bulgares: Envahissent la Mœ- 
sié,au *6 é siècle j leurs victoires j 
arme singulière* par. laquelle ils 
effraient les Romains, VIIJ'j 
^35^— Autre invasion en Orient, 
à la fin du 7* siècle* leurs ra r 
vagés, 3u et suip. 317, 38iV— 
Leurs guerres avec Nicéphore-, 
IX, 6, 8. — Avec Michel, 1.2. 
.. — Avec Léon l'Arménien >• 17 , 
20. .— r Leur défaite ; réduction 
de leurs femmes en servitude , 
ibid. +- Le ur- traité .arec l'impe? 
ratrice Thépdora ,- 48- — Leur 
conversion au christianisme, 49. 
i— Nouvelles: guerres .avec les * 
Grecs ; 88 , 92. ; — Leur sôur 
mission à l'empereur Basile ,- 
133, — Succès de l'empereur. 
Baudouin et de Henri., son 
frère, sur eux,X',~7-tf sâuv *—,' 
Us assiègent Constant înople , 29, 
Burrhus, l'un des instituteurs 
de Néron : Gouverne l'empire 
avec x Sénèque, VI , 29, ; — Fa- 
vorise les désordres. du prince, 
( *3i. — N-ose lui reprocher la 
mort de Britannicus ^ 33. — 
Plaide la cause d'Agrippîne, 34- 
**— Se- refuse'à. concourir à l'as- 
sassinat de l'impératrice, 38, ~ 
Sa*mort ? 42. . 

Bythinie : Sa position ; forme 
de son gouvernement , I, 228.— 
Devient province romaine , b3i>^ 
■ Byzance ; Ancienne col oui a, 
de MégaVtï j par qui fondée, VII y 
66.-~ Sa prise et sa. destruction 
par Septime Sévère ; siège «glo- 
rieux qu'elle soutint pendant 
trois années,: VI, 274* -^ Le. 
grand Constantin' y transfère le; - 
siège de J'empire, 477- — r Et lui 
donne son nom, ibid* i^Vov. 
Constantinoplêi )- .*'..,, " ' 
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1 1 



, Ca&mtjs : Premier roi de Thè- 
mes » II , 33. — Ses "successeurs , 

ibid, v : \ rx' 

< Gain : Meurtrier de sou trère 

AbelvlH^iBa. , ^ 

Caiphe , ;grand -prêtre : Con- 
/damne Jésus-Christ, III, 4*3* 
: _ Est dépose* , 43^* ■ 
, CaÏus Çesar, petit-fils d'Au- 
guste : Son orgueil, -V, 4*8* -r- 
Est nommé consul et prince .de 
la jeunesse, 419. — Son coin- 
mandement en Asie , 4? 1 * _ ^a 
victoire et sa mort , ibid. * 
- Caïus» dit Calig«la , fils de 
Germanicus : D'où ainsi sur- 
nommé ,*V , 44®* — Comment 
obtient la faveur de Tibère , 
Ana. — ÈtouÇe ce prince expi- 
rant , 4?3- 4 Son élévation à 
. rempivei, 474* — Ne montre 
<■ d'abord que des .vertus., 476- — 
Bientôt son règne n'est qu'un 
tissu d'injustices , d'atrocités. et 
de démence , 477* r~ Ses amours 
criminelles, 4 79: — Ses extra* 
vagances ;. pont- volant qu.il tait 
construire sur la mer , 480. ~ 
Ses proscriptions , tfiï- — Son 
départ pour la Gaule , et ses là- 
• ches triomphes, 4 83 »4 8 4- — 
Son retour - à ; Rome ; nouvelles , 
cruautés qu'il médite , 485.* — 
On conspire sa perte ; il meurt 
"assassiné , 486. - Fonte de tou- 
tes. les monnaies marquées à son 

effigie, 48?-- ■ ■ . * •;-■ 
-. Cajumaroth , premier roi des 

Perses , suivant les fastes héroï- 
ques des Arabes :.. Pourquoi sa 
mémoire est révérée en Orient , 
I -256^ — Regardé comme. le 
fondateur de \ la religion des 
Mages , ibid. — , Ses successeurs 



jusqu'à Cyrus ; fables et obscu- 

' rites , ibid.et skiV.. 

v ; Calèdonie: Conquise par Agri- 
cola , VI,' 127- — Sa .révolte , 
2 g3. — Victoire.de Sept 1 me Sé- 
vère sur les Calédoniens ,- ibid. 
\ ; Caligue ;. Chaussure des. sol» 
dats romains \ , pourquoi £aïûs 
en tire son nom de Caligula , V , , 

448- -■'./■'. \ 

. Caligula. ( Vpy.Ckivs. ),, 
,^'Callicratiuas : Succédera 

Lysandre dans le commandc- 
. ment de la flotte des La cédé- 

moniens, II, 255. — Bloque Cç- 
. non'à Mytilène, ibid* — Sa 

mort , ibid* "• 

. Callikique : Inventeur du 

feu grégeois , VIII , 309. /■ 
; . Callinique (bataille de): Entre 
les Perses et les Romains com- 
mandés par Bélisaire , VIII , 83. 
. C allippbJ 1 Athénien : Ami ïn- 
Urne de Dion , conspire contre 
lui* et le, fait assassiner ,, III , 
42 , 43. — Gouverne et. op- 1 
- prime Syracuse ; est poignarde , 

ibid. * ■ ' s * > . 

. CALLiSTHÈirn, philosophe grec:. 

Ne veut pas„ reconnaître la di- 
vinité d'Alexandre ; est accusé 
de conspiration et mis à mort, 

1,388; II, 4oo. 

CALruïtutBs (LuciusBèstia), 
. consul en Afrique: Général brave 
V et expérimenté , mais d'une ava- 
rice sordide , vend la paix à Ju- 
gurtha ,;. iy , 436. — Cette pré- 
varication dénoncée au peuple, 

437. .. • 

Calp.uriîics Flamm a,. tribun 
d'une légion romaine : Son dé- 
vouement, et, celui de ses .trois 
* cents braves en Sicile , IV, 26G, 
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Sàstres dans' son anmpV W ' ^ j> -'r^ ?<$"**'■ * consulat 

' Pille ràia^ra^^ *5 W ? U !ï» ■«**»* >ri les 

Gaulois et sur les six peuples du 

^ClstiL^Ë'v.^hâteùr romain : 
tdospire contre 'A lexa À'dreS^ 




S'arme pour les -Ard&tés contre 
les Gaulois , ^et remporté 'une 
victoire: sur ces' Wbares^ >ao2 ! 
• rf****.'— TWJpèlé àRome ,J pàr 
-. le sénat, est nommé dictateur 1 ; 
2o5. — Rompt la trèye conclue 



,!. 



quil-doime à la' mort/de ce 



prince /'iï6. — ^ Sa régence. 
i'i8. — • Sa' .fermeté ,; iW -J 
Ses succès sur lés 'Bulgares Vt 
les Turcs, »ai. "— Intrigues* 

5 - ■ 
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contre lui ; pillage fie sa inai- 
son; sa dïsgraçè; son bannis- 
sement, Ï22/y~ Cède à son res- 
sentiment et à sou ambition, 
et' se 'Fait Couronner empereur, 
iaî'," 1^4. «-•S'emparf de. la 
Thessalij; , iUd, — D ëfai tje ; . i;pi 
'des '* Bulgares, ' et* lui accorde 
la 'paix ; i*5. : -r" Lettre et .ac- 
tions' qui dégradent sou .noble 
caractère, r-46^— Rallié f ayec 
O'rcan , sultan: des^Tuiçs > 127. 
°— Beoouvelte à Andrinppïe ,lâ 
cérémonie ' de sçn , couronne- 
ment , ibieL ^ Entre; } lrio>- 
Wianf a .Çoustantinôple^ {^8. 
— * Sa magnanime clémence , 



Romains; sa reddition ', atroces 
"vengeances qu'ils y exercent , 
III, 123; IV', 3*6, 3i 7 . 

Cappadocè ; Sa description , 
I, aaai --^es rois, z5/d f ef A«*V* 
'*-* Devient ^province romaine ,. 
'227. j:„ ■ - , ti ' f ■ ; -■■ ■■ •" 

joKier .surnommé) :$;omnjiéCé T 
^aV''par"Septîïne j ; S.4# r ^, VI* 
2^5,; ( _ Comment .dévoile son 
affreux ' caractère , 279* — .5'u*r 
nit ayee la fille , de , -Plautien , 
favori ;de * ï'empere ut. , ;a8q f . rr 
Eait "massacrer t sou bçâu-père , 
jj$ffV*r Ses tentatives 'de ^par- 
ricide, et* révolte quHl, excite 
datis les t légions,.. ?MVi , *m 
Son portrait et origine .de son 
îurnom^^uSCC.ï.-tvSoû; antipit- 



ï&tf/^jviariage fc^aflUe avec, 

le jeune empereur.. Jean ..Paleo-^ 

loane I , ibid. --*. é l|tat dë^fes „,„.,,,. •.-•-_;, , - 

iill^èir'^g;^ Romptavec^ ♦l^TOW «on^ère. Çeta,,w 

les'* Turcs *, leur , déclaré ./la ,qiu il. partage Je p,P«V9ir ,_28, 7 . 

enerM et la soutient avec .suc- , rp-V^ssjne-j.i ?8g- ;«tt. « «f 

ces j i36; -£ Antre guerre ,àycç 'glorifie de acc, fratricide;, tbid* 

«f^'lM Jî5w v «Dpe«uw ■ ,. ïfcî vernement de ses m.nistrjs^en; 

— .Leur réconcilialiop , |3Ï- dignes de iiii,,.,?0l..-^Ses oc- 

lîU^iqMr^" Aft? f$ W^ cup ? ^on §i lavç.ri^^ : 2gs^:Sa> 

»ft*^ Son rogne app; #¥ J tm& -f^ec les Allemands -c 

l3 A -, - , r , , ,.,. «> tribut .honteux,; par,. lequel, il 

^cU-TACTZEwe'':C Mathieu), : achète ,1a ,paix , -ibtd^ û 9 ^ ■— 




*»*. -*. 



sa^rôort, 296 M 
Icniens de'cVt m&, lYli fa i^A^^m. «^ ^ 0- 



ibid, 
d 




. Câpowe .• Origine de son npm^ 
ÏY„ 178: V Séjour ^.gu'y.fait, 
AnnibaT après Ia> viçtqij;e ^de; 



-iSamoTt,^. 
, Carbon r consul -.Armeltiia" 
Ûe".tc*ntre S^lla^ ce qu'il ^dit 
de sa vaillance et de ses ruses j 



Cannes.ilH, iw î; lf, 3i3.' -I *°» ^ncç., V , aÇ rf ?«^ a - 

Sjcije de cet le , place . par lesj Débarque eu SiciU,-. est -battu 
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et fatt'prîsohnier'par Pompée qui 
envoie sa tête a Syllâ , 29. 

"Cardinaux (Collège des) : Son 
origine /yill, 370; '-' 
» CabIn , fils de Carûs , Par- 
tage le trôné avec son frère Nu- 
mérieri , 'VI , •$* 3-;~ Son carac> 
tère ', 4 1 * * "^ Ses désordres à 
Rome» 4 l ^«^ Bataille entre lui 
et Dtoclétiën^son compétiteur; 
sa victoire' et sa mort j fftitf, e* 
suip.- ■ * * ' y 

*■ Cartilage, colonie de' Tyr : 
Sa fondation : histoire de Di- 
don ,• III ; .69** — ' Gouverne- 
ment républicain, 71. — L'Es- 
pagne, sa plus riche conquête, 
72V — ■ Religion de ce pays ; 
force du- gouvernement', 73 et 
suié*^ — Étendue de' son com- 
merce, 76. -*î. Etai des sciences 
ètdesarts^ 78, -^ Guerres 
contre laj" Sicile ; 81. — Dé- 
sastres occasionnés par la peste 
et la rébellion, 82, 83. -^Prèmiè ré 
guerre punique*, causée par 
sa jalousie contre Rome , 90 et 
suiv. ; IV, 256 et siiiv. — Suc- 
cès et reyers $. ambassade à 
Rome*, ^268 et suivi 2*73. — 
Traité de paix, III, 99V IV' 1 
280,— Seconde guerre punique ; 
état olygarchiquedè Carlhage ; 
époque d'Annibal et de Sci- 
pion ; défaite et humiliation des 
Carthaginois ; nouvelle paix , 

III, loi et suit**; 127 et suit?.; 

IV, 293, 3ar». 3u6 9 333. — 
Etat démocratique ; guerre avec 
Masînissa, III, 1 33 et saip, 
■ — Troisième .guerre punique ; 
députation à Rome ; départ de 
'3oo otages; désarmement, i4* 
et sui p> —Préparatifs de guerre ; 
désespoir courageux des" Car- 
thaginois , i44* * : — Capitula- 
tion de Cartilage,' 147- — Pil- 
'lage- et destruction *de cette 

ville, 148; IV, 390 et sui v. — 
Lçi pour sa ■ reconstruction ; 






fondation de la nouvelle .'Car- 
tilage , sous le nom 'de' Junonia,, 
4i8 ," 419- — Surnommée la 
-Rome d'Afrique'; prise et" pillée* 
par'Gcnse'ric', VII , 4* >0 - ~- Sa 
destruction par les Sarrasins à 
la' fin du 7f siècle j/ses bain- 
tans réduits en servitude, VHÎ, 

324. •.; ' . .. ... 

Carthagènfi ; Bâtie par. As- 
drubal , III, io3* — /Prise par 
le jeune Scipion^IV, 3îi, 
' Carthalo, général carthagi- 
nois: Ses exploits dans la pre- 
miùreguerre punique, IV, 27t. 

Cartjs., empereur romain : 
Son élection, VI j 4*°« — Ses 
victoires sur les Sarmates et sur 
les Perses , 4 1 **,— -'Sa mort,, et 
incertitudes a ce sujet, §1*2* 

Cassa wpre , fils d*Antipater 
et l'un des généraux d*Alexan- 
dre ; Gouverne la Carie après la 
mort de ce prince , J\ 408. ™ 
Adjoint au iégeiU de Peinpire , 
Polysperchon , 4 f 7v ~ Veut se 
rendre indépendant et souve- 
rain dans son gouvernement , 
ibid*~ S'empare (PAtbeiies',,4 18. 
« — Assiège et poursuit 'Olympia s , - 
mère d'Alexandre', et" veut la 
faire périr, 420 et smiv -^Traité 
qui lui' donne la. Macédoine 
jusqu'à la majorité du* fiis de 
Roxano , 4 3 ^' — ^M* *H er 1°' 
jeune roi et sa njère , 4^4* — 
Prend le sceptre, 425. —Vic- 
torieux à Ipsus ,, devient défi- 
nitivement roi de la Macé- 
doine et de la Grèce , 4 a 7- — 
Sa . mort , 4 2 ^. — Autres dé - * 
tails qui le concernent , II , 

435 à 448. 

Cassics (Spurius) , consul 
romain : Aspire au pouvoir ab- 
solu ; projets populàires;par les- 
quels il voulait acheter la ty- 
rannie, IV, 120. —Accusé de 
conspiration ,, est précipité de 
la roche Tarpeienue , 12Ï. 
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Cassiîjs : L'un des conjures 
coutreCésar,y, 249.— Dépouillé . 
par Antoine du gouvernement de 
.la Syrie ; 264 , 272, — Se , retire, 
dans* cette* * province , 283. r— 
Sénatus -'consulte qui lui en 
donne lé/coiumandement , 293. 
—Vainqueur de Dolabelïa, ]'a$ r . . 
^ siégé dans Laodice et le fait pé- 
rir,, 398.;— Est décrété d'ac- 
cusation,, 3o4>— Réunit son 
armée à celle 'de Brutus; guerre 
entre eux et les triumvirs »/3'a3l 
— ■ Sa défaite et sa mort , 3ay. 

Càssius [Avidiui) , comman- 
dant 'de* l'armée d'Asie, sous - 
Marc^Aurèïe : Sou portrait , son 
usurpation*, VI, "227. — II est 
assassine par les mêmes soldats 
qui 'Pavaient proclamé empe- 
reur, 229, , . , ; ^ 

Càssius .Ch'érea , tribun- mi-»- - 
li taire': L'un dvs meurtriers de 
Caligula, V, 487.— Son éloge 
'au sériât , VI , 2. — Sa condam- 
nation; sa mort courageuse > 5. 

.Castriot , roi, d 'Albanie : 
Obligé de reconnaître Amurat 
pour, suzerain t de lui payer 
un tribut,. et de lui livrer ses 
quatre fils comme otages, X, 187. 
. CatacaiiOK,. général grec, et 
gouverneur d'^bérie : Sesexploits 
contré les Turcs , IX, |5g. ~ 
Refusè le sceptre, qui lui est 
offert par l'armée d'Orient, 166. 
— - Et -le fait, donner à Isaac 
Combe ne ? ibid. et suiv. , t \] 

Catalans /> Leurs g 11 erres avec 
les Grecs et les Génois , X . 88 
et miv.. t * , : 

Catilina : Sa conduite lors 
des proscriptions oVSylla , V, 
3f. —Veut faire revivre dans 
Borne" Sylîa/, Marius et leurs 
proscriptions , 89. — Sa con- 
juration ,' toV, — Son portrait , 
ihid.\~-* /Ses' premiers crimes , 
io3 % — r S'environne de* satelli- 
tes; ibid* — Est' exclu du con* 



sulat , io4- **~ : Conspire avec. 
Autronius etCnéius Pison;,io5. • 
rr-;3Nouveau «complot * ;ig6.,— *< 
Sa harangue aux conjures, ibid* 

— "Leur, .serment redoutable t 
j 09,— Sa hardiesse dans le sénat, 
1 1 2. — Harangue. queilui adresse 
Cicérou *J 1 1 3 !.*,— *Sa . défense * - ' 
xib* -*- Ses préparatifs hostiles ; , 
s 011 ^ j départ ^ pou r le ; c a m p * à e 
Ma n li us* ? .117. — S. a , c ons p j ra - - 
tîoh avec les Allobroçes,- 118. 

st, trahi par .ceux-ci, ïiq* 
— ». Arrestation et. jugement des 
principaux conjures ( 120, iaa. , 

— Leur condamnation à mort , . 
i3i, — Eatailleentre Catilina et 
Pétréius , 1 3 2. — Sa défaites t v sa 
mort, ibid/ . . '..... 

Catok, le censeur; Etant con- 
sul, ^'oppose à l'abolition de -. 
la.ioi * Ôppja; „son discours à : 
ce j sù]et , IV, 342. — Ses vic- 
toires sur les Espagnols , 34§>v 
~Se distingue aux Thcrmopy les 
lors de la défaite d'Antioclius , . 
353-,— Fait exiler de Rome des 
orateurs et philosophes célèbres 
qu'Athènes y avait députés > 
382. -*«,Son ambassade ew Afri- 
que ; son caractère , 384- — Rc- . 
Vient à Rome, et détermine le 
sénat ià déclarer la guerre 'à 
Cathage, 385. , - . -, 
. Catow y d'Utique : Ses exploi ls 
dans la guerre des esclaves , V . ■ * 
pi, — Sa. réplique à César dans 
l'affaire de la conjuration de 
CatiJina, Ï29 et ski u, — Résiste 
au, triumvirat de César, Cras- 
sus et Pompée, 1 49- —7 Est t con- 
traint de sortir de l'Italie j sa 
mission en Chypre pour réduire 
cette ile en province romaine , 
,i5A. — Son désintéressement* 
ibid. — Prend parti pour Pompée 
contre Cé-ar , 317 , a$i_. — Con- 
<,duit à'TJtiqûe les débris de 
l'armée de Pharsale ,. a36. -^ Sa 
mortj et détails 'y relatifs , 238. 







ET ANALYTIQUE. 

Catow ( Porc tus ), consul : Se 
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distingue dans la guerre sociale,; 
est assassiné' par le jeune. Ma-* 

nus, v ?; i2. • ; f ' v' 

■, CATÎrçosV consul!: Guerre ci- 
vile entre lui et Lépidus'; il'dé- 
feit son-Vivâr, V, 45, 4.6.'-* 
Dénonce. Pambition de César; 
sa rigide vertu, *4i , x43. ( 

Cavade, roi de Perse : Edit 
insensé* qui excite une révolte 
des grands contre lui ; iï est 
condamné' à une prison ,perpé- 
taille, I, 4^8. — Dévouement 
de sa femme J; qui. facilite sa 
fuite, ibid. — Son retour en 
Perse , et vengeance qu'il exer- 
ce» 48 u — profite de son mal- 
heur et. rend au royaume son 
ancien éclat,* ibid. et àuiv* — 
Ses guerres avec Anastase et Jus.- 
tin, empereurs d'Orient; ses 
cruautés, VIII, ^ et suiu. , 58 
etsuiv* — Nouvelles guerres avec 
JustinjenJ jfet suiv. 82 et suivi 
— ,Sa mort. 85. ' . * " 

CEciîîiîA , général romain ; 
Pourquoi il embrasse là cause 
de Vitellius, VI, 67. A Son . 

portrait, 81 Ses succès con- ., 

tre les révoltés, 83, — Négocie 
ensuite avec Antonius, leur gé- 
néra^ et engage ses propres sol- 
dats à quitter le parti de'. Vi-' 
tellîus ; est. jeté en prison par 
les Vitélliens,.qui le* font sor- 
tir après leur défaîte, g'3, 94,. 
— Conduit ses, troupes au vain^ 
queurj en est reçu avec mé- 
pris, et envoyé par lui à Ves- 
pasien comme trophée de sa 

victoire,/^ Est poignardé 

par ordre de Titus, 119. 

Cécrofs, roi d'Athènes : Son 
règne heureux, II, 22. — Ses 

successeurs, jusque Théséc/2.3 
et suit/, ' , ' 

. Cendres (supplice des) ; Usité 
chez les Perses ; sa description, 
1 , 3a8, : ' ' \ 



Cens, à Rome: Son origine, 
son importance : manière, Ue Pé%- 
tabhr, :j IV, 53_ r ., I( .. , 
. 'Censeurs ^M Rome,: Leur créa- 
tion fleurs attributions j durée 
de leurs fonctions, IV t^ija, 
.CérÀuhos..( Voy* Ptouémee- 

CÉrAUWUS et SÉLEUCU5-CâRAU- 

WUS* ) - 

esar ( Juhus) : Son discours 
au sénat , dans 4 Ja . conspiration , 
de Çatilina, V*, xni.ettuiv. -r- 
Repliqae.de Çaton, 129 et suiv f 
— Son sacerdoce,' i3G, — Pros- 
crit par-Sylk, il fuit en Bit by- 
nie; ses débauches .dans -la cour 
de Nicomède,75ïd.* _, Est cap- 
tif chez des pirates dansj'île 
de. Pharnacnse, ibid. ; ~ — - Les 
fait prisonniers à son. tour.', et 
les envoie, au supplice , V37. r-r 
Son retour à Rome , où* il . est 
nommé tribun, militaire , ibid, 
1 38. — Domine je peuple par son . 
éloquence, i3g'.' ~ Parvient-au 
souverain pontificat , 140/ — 
Sou union, avec Pompée, 142. 
— . Répudie sa femme, ibïd* t — 
Son .triumvirat avec Pompée et' 
Crassus , i44-. — . Part pour J'Es r v 
pagne, et en fait la conquête, 
145. — A son retour en .Italie:, 
est nommé consul , 146. ~!Son 
ambition", 1 4 7 , _ Fait adopter . 
une nouvelle loi agraire- sa, do*, 
minatiôn, 149, —.Son. habile 
politique , 1 5o, t -~ Sortie de Ci- 
céron contre Jui , et vengeance 
qu'il. en tire, t i52. — Précau- 
tions qu'il prend, avant son dér 
part pour , les -Gaules', ibid. — 
Ses guerres avec 1 es Heïvétiens, 
i58. ~ Avec les fiaulms ,^i63. 
r— .Découragement dans son ar- 
mée,, 167. .— Sa harangue à ses 
ojîciers en cette circonstance , 
108,, ^ Sa conférence avec le 
roi.Ariovist'e , je 6g. A S a vic-t 
toiresur les Germains, ihi #é _ 
Guerres avec les Belges, qu'il 
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défait, i j'4> 175. '^-Supplications 
ordonnées par le sénat en son 
honneur, 156* — Guerre avec les 
Venètesj leur défaite; leur réduc- 
tion en servitude , ihid* 177. — 
Nouveaux succès contre les Ger- 
mains, i8o**f suiv, -^ Contre 
les habitans de la ■Gnrode-Bre- ■ 
tagne, i85, 186. — Contre les 
Gaulois , 1 87 y 1 89 ,' 193. — Sou- 
» 'met entièrement' les Gaules , 
^gS; ^- Guerre civile entre lui 
et Pompée, 198 et àuiv. — Le 
sénat lui ordonne de' licencier 
son armée , 204. . -— Harangue 
par laquelle il enflamme ses sol- 
dats > ao5. — Franchit le Ru- 
bicon , 208, ^- Conquiert toute 
l'Italie, 209 et suiv. — Prend 
Marseille, 214* — Revient à 
Rome , est nommé dictateur,; 
son abdication j son élection au 
consulat, 216. — Propositions 
de paix qu'il fait à 'Pompée, 
■ 217- — Danger qu'il court, et* 
paroles célèbres qu'il prononce 
à cette occasion , 219. -^ Sa dé- 
faite à Dyrrachium, 221. - — Sa 
marche en Thessalie ; sa victoire 
à P h arsâle ; traits divers, 222 
et suiv. — Sa guerre en Egypte , 
a32. — Trait de courage ,233. — 
Victoire sur Pharâace , et mots 
célèbres à cette occasion , a34» 
235.—' Pacifie l'Orient, et re- 
vient à Rome , ibid. — Guerre 
d 1 Afrique ; nouveaux succès ; 
triouiphe'de César, 236,23g. — 
Guerre d'Espagne , 242. — Fin 
de la carrière militaire de Cé- 
sar; son ^retour à Rome, où il 
est nommé dictateur perpétuel , 
243, *â44* — Conjuration de 
Brutus contre lui,' ifô et suit/. 
* — Sa mort > 253.'— Son por- 
trait, son caractère;* ses ou- 
vrages , 254 et $uiv. — Conster- 
nation qu'excité sa mort; exas- 
pération du peuple y 260 à 269. 
. — Autres détails de sa guerre 



d'Egypte et de sa passion pour 
la reine Cléopâlre dont il eut un 

ffls,*I, iogà'ift. t , ' /- 
CèsKn.{Foy.CjL\vsèlLvcivs.) 

Céthegus: Ami de Marins, est 
proscrit avec lui, T, ï$~Apr'ès, 
la 'mort de celui-ci, embrasse, ta 
cause de Sylla son ennemi ,27. 

Cetuha :'S6n r mariage avec 

Abraham i III , 162. 

* CEzOKïE,fenîme'de r Caligula: 

Empire qu'elle eut sur ce prince, 
V, 48o. — Pourquoi il fut tenté 
de lui faire subir la question, 
483; — Est massacrée avec Pem- * 

péréur,4^7* " c 

" Chabrias, général athénien : 

Son intrépidité dans les guerres. 

contre Sparte ,11, 3oj. —. Et 

contre ies^Thébains, 3t5. — 

Sa mort ,827. 

Chaldèens : Regardée comme 
les inventeurs de l'astronomie 
et de l'astrologie, I, 129* — 
Leurs fables, i3o. 

Châlons (bataille de) : Célèbre 
par la défaite d'Attila , Vil , 424, 
v" Çharilaus , roi de Sparte : Sa^ 
naissance ; son éducation, II, 
58. — Est massacré dans une 
révolte ,59. , 

* GhAïilemaonb: Défait Didier, 
foi des Lombards, et - délivre' 
Rome, qu'il assiégeait , VIII , 
3^2. — Ses conquêtes ; il nomme 
son fils Pépin roi dltalie,* 379. 
— Devient empereur 'd'Occi- 
dent , 383 et suiv. 

* Chakles d'AnJOÛj ; -frère de 
saint. Louis : Fait la couquêtede 
la Sicile , X , 69, ^- Veut ren- 
verser le trône d'Orient; rentre 
en Sicile humilié, 73, 74» ■ 

' Chakoîîoas, disciple de Py 
thagôre ": Morale de ce législa- 
teur, II, 236. — Scelle ses lois 
tde son sang, 237. , . « 

Château Saint- Ange ,àRome: 
Etait autrefois le môle d'Adrien, 

VI, 184. 
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Cniops çl Chëphren , rois 
d'Egypte; Leui\lyrannio ; cons- 
truction qu'on.. leur attribue des 
deux plus grandes pyramides , 
I, 4^* v • . . * T 

Vhérqnée (.bataille de ).; Ga- 
gnée .par^hilippe-V U » 3^o. — 
Prétendue .fuite de Démosthène 
dans cette, journée » ibitL * 

^Chïlon : Ii*un des sept sages 
de la Grèce ; notice * Il . 121 ; 

/ ^Chipièrefcl&) } monstre vaincu 
par, Bell érophon : Où les anciens 
auteurs la font naître et exister , 

I, '1-85* . v ■ • ,\ ;<' ^ 

„ Chine ; Sa grande; mura ille_j 
à q uelle oc c a sio n f u t . c o as t v û i te , 

;Chwodom14ire : ChefdelaçonT 
^fédératipn, allemande , /opposée 
au. César Julien , ; VII;,. i §7 gt, 
suiv. — 'Sa d éfa i te - * sa f uite tel 
sa captivité ; 161/ , v , , .:.^j'ï 
* i J^kfÂ^M^'M^ss^cjés sous Né* 
rqn 4 ^1 , 4& .v* Persécujtés par. 
Douai tien * i38. : *^— ; .Clémence 
dont » Trajan use envers ;eux;,~ 
i65* ■ — . 'Décret d'Antonin eu 
leur faveur, >2o5* — * Nouvelles- 
persécutions qu'ils éprouvent, 
sous;Marc-Aurèle ,2iG,~Sous 
Sepïîtne Sévère y 279, -r Sous, 
péçius^ 344- r* Sous yalérièn , 
35 1* — Sous*#iocIétien ,433..— r 
. Constantiûienr rend leurs bicns> 
et leurs églises , 4^4' -^Rigueur. 
de ' Julien à , leur • égard ' f f ■ V U ,- 
197. — Leur domination , leurs 
excès sous . Tbéo dose , .299 1 336* 
— Persécution 1 exercée contre 
eux en Orient, IX , 170. „ ' A - t . 
. jCfoistiqnîsmê.SPer&éçulÇ sous 
les empereurs romains, VI , 4^ »■ 
i3<)' àtJ 2Î-6> , 280 ,,344 î 35 1, 433* 
■^ Protégé par Constantin , 4^°^ 
et suiv. H- .Sa lutte avec .le Pa- 
ganisme j 4? 1 - r^-. Naissance. des 
sectes , ^3.^—r Histoire de< son, 
établissement , YII', 34 et suiv. 



— r Cause. de la haine des Ro- 
* mains .contre le culte/ 38. — 
Ses progrès, 4 1 * ~ Premiers 
évéques à Kome , 43' .**? dis- 
cordes occasionnées par les se bis* 
mes t 5i. — Election d'un chef 
dePéglise nommé ensuite pape r 
53. — Morale, du christianisme , 
54* r- Ses martyrs , en ; Perse 7 
i,o5. — Querelles entre les égli- 
ses, grecque et latine , IX , 60 
■ et 'suiv. *i55. ■-— - -Kéiinion des 
Grecs à F Eglise romaine, X^ 72, 

Cbrysostôme J.Vun des plus. 

élpquens ^orateurs de l'Eglise : 
Ses Homélies célèbre s, VII, 3ao. 
^-; ^ Persécution * qu'il, éprouve ; : 
son exil ; -sa, mort , 387 'et suit*. 
? Ç.Hy$-ïÇ'£ Ue 4e )- Sa descrip- 
tion ,' 11 1 28 2 ,* ' --*■ P a s se .suce es- 
si yement sous la domination des 
rois -d'Egypte, du peuple ro- 
main, des Musulmans, 28447— 
Trésor qu'on ?y~. trouva lors de 
sa* réunion avec -la-; république , 
romaine , 1 , 1 02* -fr^Ejulevée par • 
les croisés è V empire, grec;^lX^ 

Ci ce r o rr : Son pr e m i è r pi a i- 
doyer ; admiration g^néralequ'il 
excita , Y j.4 * ^" Questeur eu 
Sicile : , comment sauve Rome 
de, la -disette , 55 v — Son * por- 
trait ,89. — r Ses ouvrages , 91, ~ 
Accusation qu'il porte contre 
Verres, j, 92.* — Son.*édilité , 
94.. — Son aveuglement t pour 
Catilina:,- g5. 7^ Sa;défeuse pour 
Othôn, 100, -^ Est élu consul, 
1 xo r . r?* ■ Complot [ de Catilina , 
contre, lui , 1 1 1 . rr- : §a*. hara ng ae 
à ce conspirateur dans le sénat , 
11 3* — .Fait. arrêter , juger et 
condamner sc& principaux com- 
plices, à l20,/l33- 9 !l3l. r-*- Est 

pommé Père de la patrie*, i33, 
*- Sortie qu'il fait contre Çé-. 
sarr, et -yengeance qu'en tire 
celui-rci , i52. — Pourquoi il 
prend le deuil avec le sénat *et 
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vingt mille chevaliers 3 i53.~ 
Son exilj et spoliation exercée 
envers ïùi ;, ïbid. ~ Son rappel 
à Rome", *i 72; — Recouvre ses 
biens, 173. ~ Nouvelles 'ma- 
noeuvres qu'il éprouve de la part 
dû tribun CI audïus, 178. — -Vic- 
toire qu'il remporté sur les Par- 
thes'en Cilicie : l'armée lui dé- 
cerne le titre d'imperator $ 196^ 
«— ' Sa médiation entre César' et 

- Pompée y aoâ. -— Lâcheté qu'on 
lui. reproche après la défaite de 
ce dernier 1 à ■Phâfsale, a3i^ — 
■Politique d'Octave* à son égard , 
290 • -*-• Reproches qu'il adresse 
à Antoine , ' et : sénatùs~ consulte 
qu'il -fait rendre -contre lui- ,* 
ihid* et &uiv.~^SesPhilîppique$j 
294. '—Demande -le "Consulat 
pour Octave, 299;^^-: Fait ré* 
voquer tes décrets rendus eu sa 

. favuur i lors de sa marché sur 
Rome Y 3o*2*. — Cherche à 'en 
obtenir sa l grâce j - à son entrée 
dans 'cette '^ille >' 3o3; * -w Puis 
encourage;,' sur • uii faux bruit ] 
les sénateurs à relever leur parti» 
et s'éloigne * précipita ru ment de 
Rome , ibid. — Proscrit par les 
triumvirs y est assassiné ; «sa tête 
et" sa* main -sont -'attachées -par 

t ordre d'Antoine à la-tribune au* 
harangues, 3 1 8, 3 19. ~ Sa phi- 
losophie", 376. : ' " * ' » ' **•* 
. Cieiîto ït ( Quinius) -, frère:de 
l'orateur : Se distingue dans la 
guerre des Gaules-, V,* 187.' * 

- Cilicie 1 : Sa position, nations 
opposées qui l'habitent; leur pi- 
raterie', I , r86r— i Alexandrette, 

;- entrepôt fameux' pour 1 le*com ; 
merce dé l'Orient , 187- — ■*- 1 ' 

- -Cîmbres : Leur invasion, leurs 
ravages en Espagne- et dans les 
Gaules ; leur défaite par Marins ; 
IV ,»46o ; V , 2/ ..-:,-.-.- 

Cimmèriens; Leur irruption en 
Asiey.L, 162. -■•-.;■'.• , j.* " » 

Cimout j fils de Miltiade : Hé* 



* ritîer* de ses vertus et de ses ta- 
lens , Il ,141* — ' Son offrande 
symbolique dans ■ lé 'temple ' de 
Minerve y lors de la ruine d'A- 
thènes, i53, — Se distinguera 
Sâlamîne, i5g. *t- Administre 
sagement là république ,'i 78. — * 
Protège les arts ' et lés lettres \ 
179* — Sa poli tique et* sa rûsd 
envers les alliés iibid.—Ses vie.- 
toircs.sar les Perses, 180. ^'11 

*' fait la conquête de la Thracé ; 
• mais Va r ré te aux ! frontières ; de 
la Macédoine ; : est acctisé v à ce 
sujet, tSu- -U+ Son retour 'en , 
Attique ; sa/rivalité avec'Péri- 
dès, dont il balancé la- 'puis- 
sance, 186:— Son eii-r f 18ÏW7 Il 
est rappelé ; nouvelles- victoires 
^sûr les Perses , ; 196* -^- Sa* mort , 
191,*™ Autres détails quMe con-* 
cérrien t , I * 3a 3 à 3 âfl; '* > r '■'■ 

'ClffClKN ATtS,{^oy;'QDINtim5 
GtNCINNATUS*)' r ■ '/' - i 

' Cînna'( C ). consul \ Cité W 
jUgémeritson collègue Sy lia 3 ^V 9 \ 
i5^— -Veut -faire rappeler ^Ma- 
rius et les autres exilés 1 est lui^ 
même chassé de Rome et destitué \ 
.ao/— Son allianceavëc Marius;; 
leur marche "sur ^R orne; on lui 
rend la* dignité consulaire \ibid* 
~11 périt dans une sédition ,'àftr 

r Cikna-, petit-fils de Pompée : 
Sa conspiration contre Auguste , 
qui luî^pardonnë'i Y y *fa3\et 
suivi— -II- reste fidèle à* Pèmpé-^ 
r eu r e 1 1 ù i ; lègue t ous ' s es bien s en 1 * 
mourant V'4a& ! > '• ■-•;.'* 

Cirque : Le premier fut élevé 
à Rome par Tarquih-FAilcienj 

IV ,49, y S* . * • " " ' ,f ». *\ 

. v CiT/Àe;Assiégéepàr Jugurthà; 

sa capitulation, IV*, 43|j '435, 

• CiviLis ( Claudimy : Soulève 

les Bataves dans l'espoir de se- 

■ couer le joug des^Rdmaius ,' VI , 
ïoi/— Succès-et revers dans 
c ette gue rre' ,102 et StftV; r — Sa 
soumission à Vcspasien, 106. 
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Claude y frère de Germanie us' 
et qhcle de Caliguîa : Son élé- 
vation à TempireV VI ,.4* — Son 
portrait . , ibid. — -. Son gouverne- 
ment, 5 et &uip* — Sa des- 
cente eii Bretagne; son triomphe 
à Rome,;8. '-* Son ' indolence 
livre l'empire aux caprices " de 
Messaline* à la cupidité de deux 
i affranchis, 9. — Conspirations 
déjouées $ lu ~ Son union'avec 
Agrîppine , dontil adopte le fils 
Bomitius, qui prit dès 1 ors le 
nom de Claudius Néron ,, 1 7. -: 
Fait périr 19,000. prisonniers 
dans une naumaçhie, 24* *-' Sa 
mort, «S, — -Son fils, (Voy. Bri- 

TANNICUS.) *. 

, Claude II ( Marc^Àurèle ) : 
Tribun sous le règne de Décius , 
se* distingue par son courage 
contre les barbares, VI , 369. ■*=* 



c m 1* ■ , ï, — \ y X y ^iiisiJic^ nomaine envoyée en 

Son elec tion à Kempire * ibid: ~ otage à Porsenna : Son courage - 



1 

Nommée tribun du peuple» il 
cherche à perdre Ci céron , et le 
force à Vexiïer , -i5s et suiv. — * 
Contraint Caton à sortir de VU . 
■talie/î54. «- Après le retour 
de Cicéron, arme 'ses partisans 
contre* < lui,- 178^193, ~ Sa 
mort, ibid. .- • ' ■ 

■ , Cléàndrë j esclave phrygien 
favori de l'empereur Commode r 
,Son pouvoir; ses violences; 
ses concussions, VI a4<v 'Lu. 
Amas de bie% qu'il Vait dans 
un temps de disette ; soulève- 
ment du peuple, 25r. ~ Sa 
;mort et massacre de tousses 
partisans , dÏ2 fc . , ' » 

. Clearqùe i tjrran de Bithy- 
nie : Sa cruauté ; sa mort, ï\ 
£28 , 229. ~ Ses successeurs > 
ibid, ■ - ■ ' .■-'•" 

. CléliEj Romaine envoyée en 



Sa. guerre avec Auréole son com* 
pétiteur'j 370/— -Victoire qu'il 
remporte sur les Allemands ; son 
retour à Rome et son triomphe 
ibid^li abolit les confiscations, 
et donné lui-même l'exemple de 
la restitution, 371. — Vain- 
queur'des Goths, est surnommé 
le Gothique/ 373 et suiu m *— 
Meurt de la contagion, '374. — 
Ses.talens; ses vertus; statues 
qui lui furent érigées , '3j5 et 
suit/. ' ■ - ' * 

Claudia , sceur de -Claudia^ 
. Pulcher : Mot cruel de cette 
nouvelle Camille; son) juge- 
aient ;, sa condamnation i -IV * 

Claubics Pulcher , consul 
romain : Son mépris pour les 
auspices; sa défaite en Sicile, 
IV; 278, — Mot sanglant de sa 
sœur contre lui , 279. 

Claudîus ( Publius)^ célèbre 
par ses vices : Sa scandaleuse 
témérité, V, 142..— : Il est mis 
en jugement et absous , 243* ' — 



récompense qu'elle en reçut, IV* 
85, 86. • " ■< . 

CLéoBûLfi i l'un des sept sa- 
ges de la Grèce : Notice -, II 
122, is5. - J ■ 

■ CléombroIte , roi de Sparte: 
Tué- dans la guerre contre lés 
Tiiébains, II,3ir. -■'■ , ■: 

ClÉomeite*, roi de Sparte et 
fils de Léonidas : Réhabilite U 
mémoire d'Agis ,11, 4 7 3, 474,-^ 
Ses victoires sur les Achéeus > 
ibid, — Ceux-ci se liguent avec 
Antigone contre lui, 4^5. ^ ' 
Nouveaux exploits de ce prince 
476. — Sa défaite, 477.:^ 
Fuit en Egypte' pour y cher- 
cher des secours, 4?8. — ' Est 
jeté èh prison à Alexandrie; sa 
mort Courageuse / suivie du 
massacre de toute sa famille, ' 
479i 48o. —Autres détails, I, 84! 
1 CléOw : Prend. les rênes, du 
gouvernement d'Athènes, après 
la mort de Périclès ; son carac- 
tère, . .M ,;2i5i ■— Fait refuser 
la paix aux Spartiates <lans la 
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guerre, du. Péloponèse ,-£17* 5= - 
Sa défaite et sa mort >.?i9, 

* Ci*éopatre v fille d'Antiochus, 
roi de Syrie, ;> Mariée à^ Plolé,- 
niée Épipbanc ,.roi d'Egypte:, 

I , 86 ,* 444- *r- . Ç è g De »; s »^ e - 
ïttent^ après. lui; sa; mort, 87 » 

45 1 ? 4^2* - '"..._ 'i 

,, Glégpatre ; fille- de - la pré- 
cédente i, Épouse successive? 
m eut ses deux frères Philomé- 
tor et Physcon* l\ 87/93* -r &cV 
pudiée par ce, dernier., , est ap,- 
pelee.au gouvernement de PE- 
gypte^, t>4* -*" Vaincue par lui, 
se, réfugie en Syrie, g5. —Autres 

détails, jj6i , 4^3. " * 

^Çléopatre,. fille de la pré- 
cédente, : Seconde femme de 
Pbyscon, I, 94. -^ Sop r am- 
bition , son astuce pour régner, 
seul après. lui > 96 et suiv* — Est 
assassinée par. son fils Ptolémée 
Alexandre,, 99. • . ^ * * 

Cleopatre , sœur de la pré- 
cédente , , et femme- de Démé- 
trius, roi de Syrie: Fameuse par 
ses cruautés , I , g5 , t{G6. ~ 
ga> régence ;■ meurt du poison 
préparé pour son fils , 4^7* 

Cleopatre,: Sœur et femme 
de Lathyrequi est forcé de la 
répudier, I j .97, — Eemariée 
à Antiochus de .Cyzique;, est 
massacrée à À ni loche , ibid* • 

Cleopatre f fille de Lathyre , 
qui lui laisse le trône : Epouse 
Ptolémée ^Alexandre .qui la tue 
pour régner seul ,1 , 100. 

Cleopatre. : Mariée: à son. 
frère Ptolémée h fils d'Aulètcs , 
règne avec lui sous ,1a , tutèle 
de Rome ;'ï ,, 106, — Privée de 
sa:*part d'autorité, lui dispute 
le trône, 109, — Citée. avec* lui 
au tribunal de César ; ruse 
qu'elle emploie pour fléchir 
son juge, 109* —-.Confirmation 
du testament, du feu roi qui 
avait partagé l'autorité rentre 



ses' deux enfans:; sédition a ce 
sujet; mort de Ptolémée,! 10,11 3. 
^- César la place sur le trône ; 
leurs, amours; .naissance de 
.Césarion -,'- ibids. — Empoi- 
sonne , le jeune Ptolémée son 
frère .qui lui avait été, associé , 
et règne seule ; u i4> — Se dé- 
clare pour les' triumvirs , ven- 
geurs de la mort dcCésar, ibid. 
*—. Citée par Antoine*; son 
triomphe à .'Tarse , i*i5.. : — 
Nouvellcs amours ; .folles dé- 
.penses,. 116. — Son couronne- 
ment , 1 1 8» — 'Enfaùs qu'elle 
eut d'Antoine y ibid'* « Sa dé- 
faite et sa fuite à Actiùm, 121* 
— Son astuce cause la mort 
d'Antoine / îa3; -^-'Prisonnière 
d'Octave , * cherche inutilement 
à séduire :son vainqueur, 124^ 
<^> Se donne la . mort,. 1 25. — 
Aulresdétails^V, 33i, 353 et 

suit/* . ' - ,' '.- ' 

. Cleopatre, nièce d'Attale : 
Seconde épouse du roi Phi- 
lippe , II , 363 .;— Cruelle ven- 
geance exercée sûr elle et son 
■fils par sa rivale Olympiàs ^ 

364ï 373- . •-■ . .■■'•■• 
* Cleopatre, sœur d'Alexan-' 
dre-!e-Grand : Mariée à son 
oncle Alexandre , roi d'Epirè , 
II, 363. -t Assassinée par Au- 

tigone,44 2 * * : ' . 
Clittjs, général et ami d'A-, 

kxàndre : Lui sauve 'la vie à la 

bataille' dû Granique ; I, '35a'f 

II, 38 u. ~ Est assassiné par , ce 

prince dans un festin , I ,,*38o^ 

386 ; II, 398- 

T Clodiott, le premier des rois 

chevelus : Ses exploits ; VII ; 

4'ao. . * - t j t 

Clodius , proconsul* romain : 

Pris en Chypre, par des pirates 5 
fait tribun à son retour-, ob- 
tient la réunion de ce royaunao 
à la république, 1 , 101* 
" *\ .Clou sacré : Attaché au tém- 
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plê de Jupiter* à-Romé, dans 
les calamités publiques % \M\ 

Clo vis, toi de France ; Prâ- 
sens qu'il reçoit de l'empereur 
d'Orient, qui lui - donne en 
outre le titre de *consul après 
la conquête, dé la- Gaule ,i V11L', 

4î" . ■! : ■ , : * .y" /.■ . : 

* Cnidel „• Sa prise par : Phi* 
lippe; richesses qu'il y trouva i 
II , 33g. -, 

■ Connus, roi d'Athènes :" Son 
dévouement célèbre, 11^; 32.. - 
i Cohortes prétoriennes *Xeur 
formation, à Rome, V//} 20 ^ '*** 
Leur, insolence : ; É elles mettent 
le trône ^ l'encan , VI', 362; -^ 
Sévérité de: Septime Sévère à 
leur égard, 270,' ^ Leur ré- 
voile contre HéîiogabaleV 3o8, 
•■' Colchide j Sa, position; ex^ 
pédition . des ... Argonautes , I , 
â36. — Ses rois; sa réduction 
en province romaine , 237. . . 

Coitt-ATtw ÇLueîus Tarqui- 
nius) ». mari., de -Lucrèce ; Sa 
dispute^ avec > Sextus Tarquin , 

IV, 65. IV concourt avec 

Bru tus -à l'expulsion des tyrans 
et à rétablissement de . la* lï» 
berté, 67 et'$uiv. -^Est nommé 
consul', 70. -rr-Veut sauver ses. 
neveux accusés de conspira-* 
tion , perd; la confiance pu- 
blique; est forcé d'abdiquer .le 
consulat, 78, 76; • . . •: 

Colonne ras traie : t Elevée à 
Duilliusj d'où a pris ce nom, 
IV, 265, ... 
• Colonne irafane r Son éree-* 
tion, VI,'i56 f t88. 

CoataroDE (l'empereur)- :* Sa 
naissance," et phénomènes qui 
l'accompagnèrent, VI, 3i5. ^-* 
Vices de son enfance , 222.* — ^ 
Il est nommé prince de -la jeu- 
nesse, consul , et désigné • par . 
son père 'Marc- Aurèle pour lui 
succéder, 23 1. — *. Son union 



avec Crispirie, 233, *— r JT ac- 
compagne son * père dans sa 
campagne contre les. Scythes , 
a4'ï* —* Son élévation au trône , 
a44* ^ Sa lâche conduite dans 
la Pannonic j. paix honteuse 
qu'il signe avec * les barbares > 
a45. --^ Son arrivée à RomtT; 
ses désordres , ibid* ^/Conspi- 
ration ! déjouée y : et- ses au té urs 
envoyés. & la mort, 247* i — 
Pouvoir de ses favoris* Pér en-, 
nis-et Cléandre , et 4eur. triste 
sort, a4&'&. 25a. .«~% Ses .excès, 
ses débauches j a5o; ^ Ses 
cruautés,: a52.:-T^; Trois- de ses 
victimes sauvées par un enfant, 
3.53;. *^ Sa mort, 254. -r Le 
sénat:. le déclare ennemi ~dc la 
patrie, fait abattre ses statues, 
et livre, soii corps, a,u' peu pie qui 
le jette dans le Tibre, 258. 
jvCoMMODXJS, surnommé Vb- 
itxrs : Son adoption par 'l'empe- 
reur, Adrien ■ VI , .196.1^ Mé- 
contentement que ce choix ex- 
cite parmi les ' Romains ,. 4bid. 
^■-Sa mort ,197* — Adoption de 
son fils Vérus par Antôfiîxr,~ igS.- 
( Fo^'VÉnus,) !.., . -;*//' - 
Co m n è.iî. e ( Manuel ) , préfe t 
* d'Orient :. Assiégé dans' Nicée 
par Se 1er us ; artifice -par lequel 
il en obtient une honorable ca- 
pitulation , IX y i33 à . . .*..-.. 
- ,Comnène (/s.aaç) : Proclamé 
empereur par l'armée dTOrient*, 
IX , 16G* *— Victoire qu'il rem- 
porte sur son rival -Michel : , 167, 
**»' Son règne, 169.. — Sa ma- 
ladie, .170. -^p II. fait couronner 
son successeur , et se retire-dans 
un monastère » 17 r. 
? Com n è h e {Jean) % frère d'Isaac; 
Refuse le, trône , CX ', 171. . 

Comnene (Alexis I) ; Ses pre» 
miers exploits v IX y ' 198, -=-* 
Epouse Irène, petite-fille,, de 
Jean^Ducas,, ibid. -~ Bataillé 
entre lui et Brienne,*2o3<,.-^Sa 
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générosité dansla victoire , 204. 
— Son adoption- 'par Pimpéra* 
trice Marie, 2o5. : — tes minis- 
tres conspirent sa' perte; Nice- 
phore ordonne Passassioat de 
tous les" Comnène , ibid. — * Il 
fuit avec sa famille-, 206. — 
Est proclama empereur par l'ar- 
mée, 207. -r-'Marche sur Cons* 
tàntinopie et entre dans la ville 
par trahison , i7>u£,'2o8. ~ Son 
} portrait 5 ses grandes qualités; 
ses' taleus ,-209 et suiv. — Sa 
pénitence, 2i3. -^ Paix entre 
lui et les Turcs, 216» — Sa 
guerre . avec les princes nor~ 
mands ; revers et succès ; bra- 
voure de 'l'empereur, 217 et suiv. 
» Invasion des Scythes ; ' leur 
entière défaite , 225 et suiv* — ~ 
.Autres succès en Orient ,226. — - 
Conspiration contre lui , 227; — 
Sa clémence 'pour les conjurés", 
228,— Son combat singulier avec 
«un géant , 229, — i II demande des 
secours aux princes d'Occident " 
contre les Turcs, 23o; — Sa 
. conduite politique avec lés pre- 
miers croisés, 249 et suîp. — Sa 
position critique et son habileté ; 
ses négociations *et son traité 
avéc'.Godefroy de Bouillon , 253, 
'255*, 257 . — Anecdotes diverses^ 
25g, 261. — Sa retraite d'An^ 
tioche , 278/* — Guerre entre 
lui et Baudouin , 292. — Conspi- 
ration des Anémades contre lui , 
>2g4 ; -~ Son habile tactique ,de^ 
,vantDurazzo; il force Boèraond 
•à capituler, ibid* 2g5. -^ Bien- 
faits de ce prince en Asie , ibid* 
. — Victoire quHi reni porte sur 
les Turcs , 296; >— Son retour à 
Constantinôple, et ses rigueurs 
contre les hérétiques*, 297.* — 
Nouvelle et dernière victoire sur 
les Turcs $ son, retour dans sa 
capitale y et sa mort i 298;- — 
Belles qualités' de ce princè~i 
-Soi et'&uiv* 



, CoMHè«(Jtfta),fil$d\4fc#/sj 
Est proclamé empereur, malgré 
les intrigues- de sa mère Irène, 
IX , 3oo. — Son sage gouverne- 
ment, 3o3. -^ Conjuration for- 
ruée contre lui par sa sœur Anne; 
sa clémence en cette occasion, 
3o4,. 3o5* *— . Pourquoi sur- 
nommé Çalojean, 3o6* — Son 
habileté; ses guerres \et ses ex- 
ploits ,< 3o8 eï&uiv. -U S'allie 
avec les Turcscontre lès croisés , 
etfait le siège d' Antioche, 3;i2. 
— - Négociation' entre lui et Rai- 
mond de Poitiers , 3 x 3; —.Son 
entrée dans Antioche, et son 
départ précipité de cette ville, 
3^ :_ H prpjelte la, conquête 
de toute la Syrie et de la Pales- 
tine; ses succès, 3 i&T-Est blessé 
mortellement à la chasse ,3 17,'— r 
Sa mort ;*son règne apprécié, 3 1 8, 
: Commêne ( Anne) , fille d^- 
lexis et sœur de Jean: Mariée au 
César Brienne , IX , 299* — lu? 
trigues de sa mère Irène en sa 
faveur, ibid, — * Sa conspiration 
. contre son frère, et clémence de 
celui-ci , 3o4 ♦ 3o5. - 
; CoMNfcNB (Iwqc) , .fils aîné 
de Jean : Obligé dé céder le 
sceptre d'Orient à son jeune 
frère Manuel, IX, 3 20. — Meurt 
au siège de Corfou ; recommande 
sa vengeance à son Gis Andro- 

me, 000, , : * . 

'-Comn&ne (Manuel) } fils de 
Jean ; Sa bravoure , IX , 3 15. — 
Il accompagne son père dans son 
expédition en Syrie et en. Paies? 
tine , 3 16. -r- Est proclamé em- 
pereur , 3 18* — Son. portrait, 
320; ~ Sa générosité envers son 
frère îsaac' r 32i. — Son mariage 
avec Berthe ,.et son mépris pour 
elle, ibid. — Ses succès sur les 
Turcs , ibidU — , Sa victoire sur 
Raimond ,' prince d' Antioche, 
322. '— Inquiétudes que lui don- 
nent les croisades française et 
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allemande»-, ibid: et suiv. -^ Son 
entrevue .avec Louis-le- Jeune , 
roi de France ,326. — Perfidie 
dont il . use à Pégard de l'empe- 
reur Conrad, 3i8.* ^ En guerre 
i avec Roger , .roi de Sicile , il as- 
siège et .prend" Corfou , 33o.*~ 
Kevient à Conslânlinople et y 
est reçu en triomphe, 33'i .■<-£- 
Guerre avec las Hongrois ; son 
combat singulier avec leur gé^ 
lierai qu'il fait prisonnier ^ibid. 
— Traité entre lui et Guillaume , 
roi de Sicile, ;335. — Danger 
qu'il court à la chasse ; sa Bra- 
voure j son habileté en chirurgie; 
336- — Nouveaux succès sur les 
Turcs , 337, — * Nouveau mariage 
avec Marie d'Autriche , ibid.— 
Paix avec hs Hongrois , 338, — 
Alliance avec- Amaury y roi- de 
Jérusalem , 340. ~ Est vaincu 
par les Turcs £ la bataille de 
Myriocéphale ; bravoure extra- 
ordinaire qu'il y déploya , îÀa \ 
343.— Paix avec le sultànf *&*<£♦ 
t* Mariage de ses enfans ; son 
abdication 5 sa mort , ibid. 344. * 
r Comhèjse (Andronic), fils 1 
(VIsaac; Promesse qu'il fait à son 
père mourant , IX , 33 u — Sou 
portrait ; 33a. —Ses prétentions 
au trône-, ibid. — p II est envoyé ' 
eu Citicie; haine qu'il inspire aux 
grands , et conspiration contre 
ses jours , ibid. 333 — - Son corn- 
plot contre son oncle Manuel; 
sa captivité , ibid. — Ses désor- 
dres et sa fuite ,.339* — Il fait 
la guerre à l'empire, i6i<Z.~Rèn- 
tré en grâce , conspire contre la 
veuve de Manuel , régente ,- 346 
etsuiv. — n Combat en apparence 
pour le jeune Alexis , 348. — Le 
fait couronner après la victoire , 
35 1. — Le fait assassiner , après 
avoir été lui-même associe' à l'em- 
pire » 353» — Epousé sa veuve , * 
ibid. — Ses succès à Nicée, 354, 
— Sa tyrannie et ses terreurs , 
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355* —'Sa guerre avec Guillaume 
II , ^roi de Sicile,, et .défaite 
, de son zrmée ,iibiii.356l— Al- 
liance entre lui et le sultan \'ibid. 
-~ Ses proscriptions , ibid. — Sa 
fuite, son arrestation; son horri- 
.ble mutilation; sa moi ^357; 35& 
^CoMnèrrE (Alexis ÏI) y fils de 
Marie h Son mariage avec Agnès 
de France , IX , 3431 — Régence 
de .sa mère Marie d'Autriche, 
344.— Son couronnement, 35k 
-r Est force' par Andronic de 
signer l'arrêt. de sa -mère, ,35a. 
-r Meurt assassiné ^353.— Ma- 
riage de sa veuve ayee Andro* 
nie .ibid. - ■ '. • 

Comjîèke (Marie % fille -de 
l'empereur Manuel : Sa nais- 
sance, IX, 33 1. -.'Mariée au 
marquis de Montfcrrat ,343^— 
Sa révolte contre- l'impératrice 
sa belle-mère, 347— Elle meurt 
empoisonnëe-par Andronic, 35 1* 
. Comnèjïe (Isaac) ; Fuit la 
tyrannie d'Audronic , et se' re- 
tire, en Chypre ; en est proclamé 
roi v IX , 354..— Sa tyrannie j 
sa -victoire sur les Grecs, 36a. 
— - . Il insulte" Richard > Cœur- 
de-Lion , qui s'empare de ss 
capitale, le faiMier avec des 
chaînes d^argent , et. donne son 
royaume à Gui de Lusignan, 369, 
CpffON, général athénien : Ré* 
fugié'cn Chypre - r ses efforts pour 
relever les murs d'Athènes* et 
la délivrer du joug de Sparte , 
II , 282, — Victoire qu'il rem- 
porte sur la flotte • lacédémo- 
nienne , >g5 t — Il reconstruit 
Athènes avec l'argent des Perses 
qui l'avaient autrefois brûlée, 
2 97- -^ Vengeance qu'en tire La- 
cédémonê; son arrestation; sa 
disparition, 298. — Autres dé- 
tails , Iy34r. - ^ . . 
' CoKok, plus connu sous le nom 
de Léon l'Isà'ûrien. (F", ce mot.) 
Cohbad , empereur d'AUema- 
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gae ■:. Sa croisade , IX , 3a4* "*-• 
Désordres qu'elle commet : sou- 
désastre causé par un orage; son * 
arrivée devant Çonslantinople , 
{bid, 3a5. -**Son entrée en Asie ,, 
ibiâT— Perfidie de l'empereur 
Manuel ta son égard , 328* y. 
II revient à Constantinople, ibid. 
— Puis retourne dans ses états*, 

329» * * " ' . n ' *' 

Cokràd , marquis de Mont- 
ferratv beau-frère d'Isaac l'Auge 
et César.: Son combat avec l'u- 
surpateur. Brauas, qu'il tue , IX ; 
363. -^. Son .départ pour la Pa- 
lestine \ son courage à la bataille 
de Tîbériade , 364. —/Il enlève 
Isabelle, feinoïe'du connétable 
Humphroi , t'épouse et se pare du 
vain nom de roi de Jérusalem, 
\ 365. — " Meurt assassiné y ibid. « 
Constance, surnommé Chlo- 
re : Associé à l'empire par MaxU 
mien., "VI , 4^4- — Sa modéra- 
tien, ses mœurs simples, 4 2 7* 
--.Ses victoires sur les Francs et 
les Bretons en Batavie , ibid.-^ 
Fait.la conquête de la Bretagne , 
429.-7- Bonbcuï sous son règne, 
'j&tVL-^-Est nommé Jugustépzr 
Pioelétien , Lors de son-abdica- 
tion ,. 438, -— Son expédition^ 
contre les Pietés ; sa mort , 44^** 
Constance , fils du grand 
Constantin : Partage Pemptre 
avec ses frères; son caractère , 

VU, 96, 99. .— Part qu'il 
prend aux dissensions ecclésias- 
tiques , 102 et satV.— Avantages 
qu'il, remporte sur les , Arabes ,- 
io4v — Sa . lâcheté et sa fuite 
dans. la .guerre avec les 'Per- 
ses, 108..— Et dans celle avec 
Magnence, ii5,.n9- -rrSa clé- 
mence/ euvers -Vétranion après 
^abdication de celui-ci, 117. 
—Sa prédilection pour le ichris-, 
tianisme, i23. — Paix honteuse 
qu'il fait .avec les Allemands , 
128. — : Sa .perfidie à P égard du 



César GaUu5Vi3g. ~>Sa conV 
duite avec Julien qu'il avait 
élevé au rang- de, César, i/^x et 
suiv* — Ses dissensions avec les» 
évoques , au- sujet .d'Athanase , 

i4j; Il dépose et exile le pape 

Libère, i4S. ^-Sa lâche tyran- 
nie , i53. — Son entrée daus 
Rome, i54, -r,Ses ■ victoires sat 
les, Sarmates et les Quadés { , 
164. — Sa correspondance avec 
Julien j proclamé Auguste, par 
les légions ; et avec lequel il re- 
fuse de partager IV.mpire, 179: 
—Préparatifs hostiles entre eux ï 
^83. — Sa mort,, 187. — Son 
règne apprécié, 188. - - 

Constance -, général dlHono-" 
jius ; Ses victoires sur le rebelle 
Héraclien en j Afrique j .VII, 
3 7 5. _ Sur les usurpateurs 
Maxime et Constantin dans la 
Gaule ,376,377^ Sou union ' 
avec Placidie, sœur d'Honorius, 
qui le décore du litre d'Auguste, 
394* .— Sa mort , ibidi - i . • t 
j Constant I«*, fils -du grand 
Constantin .: Partage l'empire 
avec ses frères ; son.câraetère , 
VII ,96 , 99. — Profite ï.scûl- 
de la dépouille, de Constantin 
II , et réunit tout l'Occident 
sous sa domination j ,ibid* ~ 
Part qu'il preud aux dissensions 
ecclésiastiques, xo3, to6.— Sou- 
met les Calédoniens , io4- nrr 
Marche contre les Francs , 'et en 
• délivre taGaule,ioç).--Ses excès; 
ses débauches )( i5id, — Conspi- 
ration de Magnence contre lui , 
x l0 . _ Sa fuite et sa mort,. 1 ia- 
, Constant II , fils du 3* Cons- 
tantin, : Révolte des armées en 
'sa faveur ; il est élu- empereur 
d'Orieut i VIII , 279 et suiv..— 
Grand désastre qui signale la 
première année de. son règne , 
281. — Son édit en .faveur do 
l'hérésie des Monothélttes,.287 : , 
~- t Proscrit le. pape Martin qui 
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l'avait Condamné, ibid. ~ At- 
taque par les Sarrasins dans 
Constantinople ,• doit * son salut 
au dévouement d'un «soldat na- 
politain , 288. ^—> Fait la con* 

* qtiête dé TEsclavonîe', £93. 

Conclut la paix avec le calife 
Moavia , ibid.~ Son fratricide; 
ses remords , ibidr— Il veut re- 
conquérir l'Italie, et rétablir 
dans Rome le siège de l'empire } 
296.— Ses échecs, 297. —Sa 
résidence à Syracuse , 298, ^ 
Ses exactions ; sa niort, 299. — 
Son règne désastreux /3oo. v — 
* Constantin I« ,■ fils de Coris^ 
tance Chlore : Son portrait ,• VI*, 
444 'ètsuiii, — Perfidiede Pem- 

pereur Galère à son égàrd,-445.-^ 
Il accompagne son père dans son 
expédition contre* lés Pietés, 
44^- ? — ; Désigné par lui pour soia 
successeur,* est proclamé em- 
pereur par l'armée , 44? • — Sa 
feinte modestie ; ibid. *— Ses ex- 
ploits /souillés par des actes de 

'cruauïé V '449. -/Son* union 

avec.Fausta , fille de Maxirnien- 
Hercuie, .453.' — Conspirai 
tion de son beâu-père contre 
lui, 455 et -suiv* — Le sénat et 
le peuple romain implorent son 
secours contre là - tyrannie * de 
* Maxence*; sa marche en Italie, 
458 et suip* — ~ Sa victoire sur 
les barbares , 459. — Sa vénéra* 
tion pour le christianisme; 460. 

— Fraude pieuse du Lhâàrum , 
461. — Ses victoires ; son entrée ^ 
triomphale à. Rome, 462', 463/ 

— Son gouvernement, ibid\ VIIj 
8* — Education de ses enfans , ■ 
t6. — ■ Guerre entre lui et son 
beau-frère Licinius-; sa victoire* 
et Je meurtre de ce" rival réunis- 
sent sous ses lois toutes les par-* 
tics de l'empire romain , VI , 
468 ,469 5 VII, 22 et suiv: — Son 
repos actif, plus célèbre encore 
que sa vie belliqueuse r VI ,'469/ ' 



—-Use déclare ouvertement pour 
le christianisme- , 4? 2 ? T VII -, 9 
21* — Abolit le- polythéisme', 
26. — Montre autant de passion 
pour convertir que pour va foi 
cre , 99, <— S'efforce 'd'établir 
là paix dans l'Eglise , 5?* ^ As* 
siste au concile dé Nicée , 5j) et 
, suiv. — Ordonne le meurtre de 
son fils Grispus et 'de l'impéra- 
trice Fausta; révolte contre lui 
à- cette occasion; il abandonne 
Rome / fonde Cônslantinople 
dans Byzànce^ et y transfère lé 
siège de l'empire , VI, 477-; VII} 
64, ~ Ses institutions^ • y ; 

— II anéantit la liberté et fonde 
le despotisme , 71 et $uiv. — Ses 
panégyriques , 7*). — Partage dé 
l'empire entre ses enfans ; 78, — 
Lois et "décrets 'de ce prince ' 
18 , 85;. — Sa maladie -, sou bap- 
tême , sa mort et ses funérailles 
Vl,47 7 ^s«/>V; VII, 88, 89/ 

— Son caractère et son portrait', 
jjî." — Son règne apprécié , VI - 
479* * - ' * >. .i 
•' Constantin H; fils du précé- 
dent : Partagé Témpîre avec ses 
frères/ ■ VH-, 96, 98. — Son 
caractère ,99.*— Sa mort , ibid; 
r; Constantin III, fils d'Héra-* 
cliùs : ; Est éln ? empereur ;"* ce v 
qu'on raconte des premiers actes 1 
de son règne , VIII; 278* — Sa" 
mort ,279/ '* ' " * ' 

Constantin IV, dit Pogànaf, 
fils de Constant II v Est associé 
à l'empire d'Orient, VIII, 288. ' 
— Triomphé -de l'usurpateur 
Myris, 3ôi. — Et de ses propres* 
frères Héraclius et Tibère révolu 
téscoutre lui, *3o3l *-<DéIivre v 
Constantînoplé assiégée par les* 
Sarrasins, et 'sauve l'empire^'* 
309. — Part' qu'il prend aux 
querelles religieuses,' 3 i3. : — Sa/ 
mort . 3i6. '■-••-* .-...■.<■<■ 

Constantin V, dit Copronymë * 
fils de Léo* risaunéa ; Es*t as- 1 



48 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



socié à l'empire , /VITI , 34& — 
Son avènement ,- 356* -- r Son 
portrait , 357. — Révolte de son 
beau-frère Àrtabase^et sa fuite i 
en -..PUrygie > 358. — 7 'Il revient 
combattre son rival , -en triomr 
plie, et remonte sur le trône', 
35c)..— Son ingratitude ; ses dé- 
bauches ; . ses cruautés , 36o, 
36 7- ,_ i.Sa mort, 373.. — Mis 
par l'histoire au rang des mons- 
tres dont les vicesorit déshonoré 

le sceptre, 3 7 4 - 

Constantin yï, dit Porphy- 
TOgênète: Son association à l'em- 
pire , VIU, 3 7 5. — Régence de 
sa mère Irène, 377. —Ses voyages 
enrGrèce, ,378* — M secoue le 
joug de sa mère, et prend les 
r,éiies du gouvernement, 38o. 
— Est* défait par les Bulgares,- 
38 lf — Ses excès; ses débauches, 
3S 2 ,r — Vengeance d'Irène qui; 
excite contre lui l'indignation* 
publique, ibid. — Sa déchéance ; 
sa mère elle-même lui fait crever 
les yeux, ibid. 

Constantin VII, àît Porphy- 
TOgènèie II ; Sa naissance , IX*, 
gL "— - .Il monte sur le trône à 
l'âge, de six ans ; régence de son 
oncle Alexandre , 84- — Autre , 
de sa mère Zoé , 86. — Est dé- 
pouillé dej'aùtoritdpar Romain- 
Lécapèue ,. 91* — , Sa réinstal- 
Jation sur le trône , 97*.— Son 
portrait, ibid.—* Sagesse de son 
gouvernement, 99. — ^Luxe de. 
sa cour / xoo, — Ses succès con- 
tre les Sarrasins ,' 102. — Il re- 
nouvelle l'ancienne solennité du 
triomphe, io3* — Son empoi* 
sonnement , ibid. — Sa mort , 
104."—. Est auteur de plusieurs, 
.ouvrages -estimés, ibid. 

Constantin VIII, dls_deRo^ 
main-Je-Jeune : Son couronne- 
ment'^ 1X7 107. — Régence^ 
. sa mère^Théophano , io8 v — 
Sou^règne avec son frère Ba-- 



sile H", qui ne lui laisse que les * 
honneurs et 4es plaisirs du trô** 
nb^iatj, •laj-i.rV §cs débau** 
cbes,-7?4»"r*Sa maladie f i35* * 

— Sa mort*; i36. \* ** 
^.Constantin- IX i dît Mono* 
maque: Son élévatiomau trône ^ 
IX, i52. — Sa conduite, scanda^ 
leuse , ibid*, — * Événemens,qui 
font de son règne une <spoque 
remarquable, i54- — Sa victoire/ 
surles.Russes, *57- — *Sa mort, 

162. * , . . ,. :: 

Constanti n~X, nommé Ducas: 
Son élection j son couronnement, 
IX, "117.x- -^r.Son règne faihle , 
172. — . Éyénemens .remarqua* 
bles,/i73/ — '- Maladie de ce/ 
prince ; son testament et sa mort, 

174* ; ' 

Constantin : Soldat couronne. 

par Parmée en , Bretagne ; ses 
exploits, VII, 36o« — Sa tête 
mise à prix par Honorius ; il est 
reconnu comme empereur par 
l'Espagne, ibid* — Révolte con- 
tre lui , 375. —Sa mort ,377, \ 

Constantin , fils d'Irène. ; 
Meurt victime de la perfidie dé 
Nieéphore,lX,3, - . S). 

Constantin Daiassène , pa-? 
trice : Par qui et comment éloi- 
gné du trône , où Constantin.VII 
voulait le faire monter , IX, f i35* • 

- _ L Sa * captivité sous Michel , * 

i4*- * ■' " .'■ ■ ' ' " 

Constantin DaAcosèn , fdsde 
Manuel :* Despote du Pélopo- * 
nèse , X, 184**208. < — Sa guerre 
"avec Amurat, ibid* — »* Vaincu 
par lui ; obtient son estime dans 
sa défaite; le sultan lui accorde 
la paix et lui rend ses états , Q09* 
— Est proclamé empereur ,; : 
2i2* — Sa déférence pour Amu-, 
rat; son couronnement, ibid^ 
21 3 f _H demande au 1 pape des 
■ conseils et des secours contre 
Mahomet II; tumulte parmi/ 
lés Grecs / à cette 'occasion , 
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:2io, — . Défend' sa capitale con- 
tre îùî j a 20 et sui'y. — Repousse 
ses NpTOposittons 'injurieuses, 
229; — Discours qu'il'adressé à 

*sés guerriers '^pour les stimuler, 

*23p\ — Sa bravoure i a36* -—Sa 

'taôrt courageuse, 237* 

, CoK*stÀiîTiîîfev*fiIle du grand 
Constantin, et -veuve d'Anniba- 
lien : Ses intrigues , VII , 1 1 3. 

-— •Bemariée au César Gallus, 
j *"?■ «—'Sa tyrannie; ses cruautés* 
I26 : ; 128. — Sa mort; i3o." 
^ \ Constantinaplè : Sa fondation 
dans Byzauce j le siège de Pem- 
pire y est fixé, VIT, 66; ~ De^ 
<dicace de cette ville à ltf Vierge^ 
Qg' **u Querelles des factions, 
du Cirque, sous Justin , Vtîly 
55 et suiv. —*Ët sous Juslinièh , 
"86 et suii>.*-£ Assiégée par les 
Sa r ra s in s , * et- sa u v ée pa r Pempër 
reur Constantin! V*;3og. — Assié- 
gée par " Soli màn "et sauvée * par 
Xeon Vtsânnpn^^ietêuiy.-^Aà' 
si égée par les c roisés, qui rétablis- 
sent sur le trône Isaàc PAngë, et 
en chassent l'usurpateur Alexis j 
IX , 38a et suiiï. — Assiégée de 
nouveau et prise par eux lors de 
l'usurpation de Murzulphe, 394. 

— Assiégée par lès Grecs et les 
Bulgares j croisade pour sa déli- 
vrance, X, 3 o/— Pri se par Michel 
Paléologue , 56.— Prédiction à ce 
sujet ,61. — Assiégée denôuveau 
par* Amuraty 18*. ^-Investie, 
assiégée et prise par Mahomet II, 
20t ,' zz5 et suit*. s c38* * 

Consuls ; Origine de ce nom , 
I Y y -9*.~, Leur création ,* 70* ~* 
Leurs fonctions; leur pouvoir; 
leurs marques distinctiyes , ibid, 

— Leur commandement 'alter- 
natif, 71. — Pou voir, illimité 
dans de-grands périls ; leur des- 
potisme, i3s. — Leur abdica-' 
tion , i43. — Leur nouvelle 
élection après un certain laps 
de temps , 193. .~- Quand on en 



-% 



prit dans l'ordre plébéien >, 'îï% m 

— CorbeàWj 'machiné mari (iïue 
de guerre : Par: qui* inventé^ sa 

•forme, son utilité* HI* q3 ; W* 
^4. ■'..•"-. ■.''■* *i * 

* GoRBtjf oir ; Ses succès dans là 

r guerre des Romains .contre' les 

Parlhes* VI, 35. — Il couvre 

de lauriers les' tâchés 'de l'em* 

pire, -44. — Nero^ jkioùx 'de 

sa gloire, le 'fait assassiner, 5d< 

1 *- Corcyre: Sa guerre avec Co r 

trinthe i II, 194. ** Horreurs dôiït 

cette ville fut le théâtre durant 

la f guerre du Péloponèse, a 16. 

- Corinthe v Incertitude sur Pq- 
rigine de ses habitans/ II -; 36. 

"*- Ses i rôïs, ibîds w 'Gouver- 
nement aristocratique £ ^7, -I. 
•Puis démocratique, 38. — Sa 
. guerre ' avec Cprçyre -, 194. ZX 
Prise par Mummiûs ; est livrée 
au pillage et détruite entière- 
ment i 5o5- «- La liberté grecque 
périt avec '*U« i IV , £89, - * "^ " 

CbRIOlAff ' ( MàrCiUS 5 * plus 

connu sous le nom de *) •rSes'e^ 
ploits contre les VolsqueSj.fV, 
lo5 et suit*. -^ Son ambition , soh 
orgueil j il brigue le consulat', 
qui lui est refusé-, 109. -^ Vio- 
lente sortie qu'il fait au .sénat 
contre Iè peuple; il est appelé 
en jugement , et açcusé'd^aspirer 
à là tyrannie, 110 > iti, tï$.--L 
Condamné à l'exil, il se Wttre 
chez les Torques , • 1 1 4 , % ?5 - -^ 
Les excite contre Roine* et vient 
Passiéger à leur tête , ïïftfc ^1 Le 
sénat ne peut le fléchir , 1 17, -ix 
Sa mère Véturie J obtient' de lui 
qu'il lèVe le siégé et se retire l f 
119, — Incertitude sur son sort > 
et regrets dont sa mort fut ho- 
norée / ibid* . : ; ' c f * ' - * 
' 'Corkêùe, fille ^dé Scipicài 
l'Africain, et mère des Grac- 
ques : Son,pprtrait, IV, 36o, 406, 
— Calomniée à Poccasion de Ja 
mort de Scipion le second Afri- 
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cain , ^i^H^iStaiuçvque Je peu- 
\ pie rpm aiu lui fit élever^ ibi<l* — 
Son nohl£ f caractère ti sa sloïqùe 
feïimetë dans s qs l m al heur s ,J4^4- 
i CoRîiiMt7_s ( Publias.) , dicta- 
teur : Triomphe ; de s. Equ es et 

dés r yplsqi;eaj-sou abdication , 
, «..CoKv iu-tr&A AnyitîA;, dicta- 

tetir^ Hprrihle c^rnagequ'il fait 
des Sapanîtes^ XJV , 23 f 5. : ; - r .* ■ 
. ^^^w^^bataj^iede) : Gagnée 
sur les Thébains par Agésilas, 

' . iÇo^Cla) ,: Ses; habijans , rg- 
y.ô)tés contre ^Ro^ie,, sont^domp- 
tés par Varias , jIY ,283. ;. . ♦ • ' > 

r niade , général<âe Ladislas Jagel- 
lonj'Seaexplûitsqoutreles Otto-. 

manij X , 407? -^ Sa , T^g en ^ e ^ 
.Hongrie ;>IV administre sagement 

et^^dééend.a^ee^oire, 207, ly 
Mf £q ; Smeu. Qffiçier 4Iu etnpereur 

paV ïes^tecsi rdyoUés contre 

yÇosHQÊs;,, .surnominé , Anou- 

: S chirpdnÊoTh ^épeinent au trône 

de^erséj* notice ^ur ce .prince , 

^1^3^10,^8011 invasion 

( en prient* ; ^4% et^uiv. — Son 
'çntrée *dans ; Àntioçhe y ambas- 
!Sade^u?ii f y^spit de l'empereur 

' iusj uûm > » 4% « 4<>-— s?? çr?- 

.pres^ëtatsjénvanis par;Bélisaire ; 
- son^tour, en Perse , 1 47.; — K il 

Jai£ k pMx> ^ vec le ? R^o^ï^t. 
•. 1 49./— /No^ velle .invasion , : et 

trêve. t hotiteuse\que ^empereur 
a lu slin^ conclu t: avec v lui, J94> 

ï$5." A~Sa, défaite et. sa;foite , 

196.^ % morl^^n^ — Sa,po- 
; Jitique ^tuciense.^ong.-^eînps 
- avantageuse, à son pays » et t dé- 
^saslreuse^pour les * Romains î : au- 

t^s ;i d^tailsïqui te çqpçerne^t, 

>*I ,'fôo r et $ùi%i :: * ,:.,•* • •;,., 
:- .C^koiiîI^^^d'Hprnîisdas: 

'uKorâ«éroiA«P^W^canaiaeiiçc 



,son «règne ipar f un parricide ,* I , 

^^rane,ien triomphe à 1 aide a^s 
5 Rûïnains^ , jejt- ^reinonte t sur , son 
, t'rône^qu ç T c„é rebelle a^ait usurpé, 
Ï-U83J VIII ,,210. -r -F«t aSs ^ s r 
siner leSj ambassadeur^ ►d'Heç.a- 
^çlius , K 2$i\ ^}Én guerre. ave.c 
Ice^ ^empereur^sses pqnqwêjes , 
J,,484;^ni:»^3 r ^^es^ 

vers Jv et révolte ^cpntret Juj , .1., 
USS^.Vnt, 236 !:n Sa fuite ^a 
déposition ; parricide, de son,fa!s 
Siroès i: I ;;4Mï.yini^ita3 4 7. 
- ,- fe Cossus ( ^jÇoni^w^) ^guerrier 
romain : XueiTolumnius, roj ; fles 
Veïens ; son trophée fasgljuot'» 
IV 5 îJ7- rr Son consulat, 181* 
-^ Sa dictature . 212, - 4 / v; *. 
^ . _Çoi?ft : TSxr Ai, ( Pierre de) f em- 
pereur français à Constant injpr 
A plc : Son élection > X , J?o. r^^Son 
_ 4e ; pari de, France; ,, || y est cou- 
ronné à -Borne , *&&? v ~7 A ssl ^S e 
JDurazzo; est ,rféf§î) > r î^n f {^.^o- 
^,;4M^ e o^Fir^^K€m- 
f jp^ic^ pr i^onnier ,, 21,^. Tou- 
jours réclamé et iamaîs secouru , 
meurt de c çhagrin r ibw, ; 

' . oi . ÇpjîitTEK ai (Robert dz?) * 5°?- 
pereuV^ français à Constant i no* 
•pie j f Son élection, X,^2 : — ^on 
conrx>nnement r: 23. — Donnée un 
a^iïe etjcfes secours, aux. deux 
frères Lascaris , ré ypjtéa centre 
leur ^beau-f rère , VatVce iM empe T 

jrec , tbia*j2 

des Grecs, i 

' rançais par 
lence \ 25." — Sa fûite^ sa x \&- 
cheté; sa,mort r ^6. , v 

.. ,CR4sstNijs^Ç^ïfd/asJ,_dicta- 

"Wur ^Sâ*victoirc 1 sur les Hernî- 
ques, IV v à20. f ; r . ^ 
u ^Cbassus (Marcî/^),: L'un des 
^gén^aux de 3ylla , V 9 M. .— 

^Sa'pféture; il Commande, dans 

■ la guerre, contre, les^ esclayes , 
62. — ^Défait Spart acurf^pôttTr 

^uoiVottient.quc lès honneuts 
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dé Vwà&mfibîd: *63^Prqfu- 
- aîon saiis exemple*par laquelle^! 

ccmsacreson p^tit Macnphè^feïav 

- — Sàjàlotisiè Contre rpômpée; 

/«ob àm^îtioû^iJ^-^Sôh triumV 
virât avêi Pompée et César, *44- 
^SôVcbnSuïàt /lî-ygï.WSoa 

dépa ri 'pôùr'TAsie ^ * 1 80 .- -^ Ses 
sùccès;sttr Jës ParthesVUjpiilë Ja 
Judée et s'empare; du/tfésorde 
Jérusalem) I , ^dS%/ suiv* ; "V ; , 
igSr ' — Sa 'présomptueuse^ té- 
mérité ;' sâ^déiaïté et sa mort ,' 

^ r CftÏTèRÈ / : généràl d'Afexan^ ■ 

dre : Gouvêroë'uue partie delà 
* Grèce après là mort de ce prince , 

- IV4°7- ™ Sôn'àlliaàce avec Au/ 
tipa ter dans la guerre LamiaqajaJ ■ 

. *4 ; i 1 et smîp. -^ Il se ligue contre. 
Pèrdiecas , qui aspirait à la sou- 
■ yéraineté , 4 *4- — Sa mort , 4 1 5. 
Crémone ;* Prise et incendie 
de * cette . ville , sous le règne de 
Vitellius, YI V94; . * ; 

ÇRisTTsy.roi de; Lydie ;;Ses 
richesses j ses conquêtes ,1; i63. - 
— -Son entretien avec Solon * 
i64.,~*'Sa guerre avec. les Per- 
des ,166/^- Sa défaite 5 le nqm, 
de Solon/luj sauve la vie , 167. 
-*- Autres détails % nyV et suiv* * 
^ Crète ( fie de ) : Eclairée \et 
■'policée 'pat Aïi&oa; songouver-, 
Cernent % Il , 14.— Abolition de 
la rbyauté, 106. — Malheurs et 
' déconsidération de ses habitans , 
1,07.— Est conquise par les Ara- 
bes., IX; 28. -^ Et par Nicéphore 
^ Phocas/106, , - . '/'• 

Crispe, confident ,., complice 
et gendre, du tyrau-phbcas : Se 
révolte contre w.;lui ^ YHI, %<xï\ 
t~ Refuse soq sceptre a près, sa 
mort , 2,26, T-Ses.insolences eôn r 
tre f Heraclius^ses "trahison fil 
meurt dans ua, cloître ,228 et 

Crïspus ,' fils de Ç on s tan lia : 
jVïmûtvictimje de la jalousie^ de 



sa^beHe^mète^Fausta /-"W; '476-5 
/KII'V 04/5 ! *ï* *ti^;rj*,i ,.a tir 

ijjGjEtïTOiÀûs^ général *<des 'CôV 
•rinthiëns*: Vains eÛorts^jù>iliait 
pour i'afira-uëlussè-mî&iî^-^dc' la 
îGrècëylI', So/f&'v* * » - * ■■=" T * 
r 'Croisades -Leur origine] ÏSI*/ 
i32 , 23a* — * Missionde Permise 
Pierre * sig. ; — Exhortattott&du 
; pape-Urbain II en France ,^4 3 -' 
— Première croisade J r 24i^~ 
Bésordres de cete quitla^eom-' 
posaient, 34'y. ^ Leurs raVa^es 
ea Hongrie ; leur défaite par lès 
Bulgares , ibid\ ^ Ordre de l'em- 
pereur Alexis à regarda es croi- 
sés , et sa conduite ^poiitique^à' 
leur a ppiQcb e , 348 /ss^^Bûur 
destrucliou , ti5o* * — Croisade de 
Godefroy- de Bouillon;* 25a *et 
sui v* ~ No u veaux c ro i ses y 262 . 
-«-teurs éc becs e fcleùrs victoires, 
2641^ suiv. ~ -Divisions eâ- 
tre eux » 270. — Leurs honteux 
excès à -Anti oc lie , ^727 2 7 5 ,/— 
Leurs victoires sur les Sarrasins, 
275,. 280. — Désastre^ parmi 
eux-, causé par la/;faminç *, 
270 , 278*1^*-. Leur marche^ sur 
Jérusalem;, ils assiègent et pren>- 
neut cette.ville 3-massacres qu r ils 
y commettent > aSuet smu.^ ' 
. - Dernière victoire des. premiers 
croisés ; leur; dispersion l 287.; 
aSS. -^.Guerre entre: eux et les 
, Grecs , l 3i x, *-- Croisades .fran- 
çaise; et. allemande ^comman- 
dées par- Louis-Ie- Jeune et Con- 
rad, 322 et $uip K ( Voy/ÇotinAD 
et Louis, } Croisade .de s* cbè- 
vàliers de St-Jeande Jérusalem ^ 
et du-Temple , 34°» ^* Croisade 
commandée: par -Frédéric Bar- 
be ro u sse ; s ou r et 6 u rjdés a s tre u x, 
365. \ 368./^ — Nouvelle croisade 
allemande ; son peu > de ,-■ su ce es. t 
ïj 2* — Nouvelle c roisade contre 
les Turcs et les' Girecs^cotn- ' 
mandée par Montferrat ,. 375 et 
suiu* . W Marche des croisés sur 
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Constantin oplc., 'etjeurs succès; 
contre l'empereur, 379 et suiv* 
«Ils prennent sa capitale ,-3g4*.. * 
— Leur conduite insensée,après; 
La* victoire > X *, 3* — Nouvelle 
croisade pour la délivrance de 
Cous tantiïio pie assiégée par les 
Grecs et les Bulgares , 3d. — Sa 
dispersion , 34. — Autres croi- 
sades , contre, les Turcs v com- , 
mandées par le comte de Ne vers ^ 
et par Boucieaut , n 56 , i5B, '- 
^ ,Çrum , roi des Bulgares ; En- 
vahit la Thraee et «la livre aa ' 
pillage; ses guerres avec Michel 
Rhangabé et Léon l'Arménien,; 
IX , i3r, i4» 17,— Sa confé- 
rence avec ce dernier., 18. -*• Sa 
ino^t» 19. , \ i - 

fc ,Ctésias, historien célèbrede 
la-Grèce : Notice » II , 4 1 ®* 
f , Gunaxa ( bataille de .) ; Où 
Gyvus fut tué par son frère Arv 
taxeree , II , 269; ; , 
■ ~CvR-ïAces.( les trois frères ) ; 
Leur, combat singulier avec les 
trois Horaces; leur mort,. IX» 
* 1 38 et suit?. t * ' 

.Cnaïus, proconsul.; Ses exv 
pioits en Macédoine , V 3 55. 

,Cimins De^tatcs , consul ; 
Fait vendre comme esclave un . 
citoyen romain qui avait refusé 
de s'enrôler , IV y sSa. — Sa 
vie toi re: sur. les G re c s à- - B éné- 1 
vent,;253. •;- 

Cuimus. ( Ifâarcus*) ; Son dé- 
vouement lors de la peste de 
Rome, iy , 219., * 

Cy a x a tic l*$* , * roi , de Médie * 
Bat les .Assyriens et assiège Ni- 
nive» -L, i5&,^-: Défait par Les 
Scythes , fait une p£ix honteuse , 
«t se -rend leur tributaire, iSyt 
-*^ Fait massacrer leurs chef s* par 
( trahison , ibid.-^ Nouvelles vie- 
toires. et conquêtes, *r58. — * Sa 
mort fV r&/d. . •* 

'- t CtAXAR£lI, fils d'Astyage : 
Soûteuu par Cyrus SQn;neVen 



ACETIQUE . 

dans la«guèfre' contre les Babylo- 
niens y l t 366 eisuiv* rr^ Dernier 
roi des MètlestlfitSS^ 279. , > 
- «Çyitbàs , disciple .de Démos*- 
thène , et ministre de Pyrrhus : 
Envoyé au secours des Taren- 
tins ; son entretien célèbre avec 
ce monarque , II , 453 et suîv* ; 
IV, s43v— Son ambassade à 
Rome », »pour» 'proposer la : paix » . 
a46. ^- Grande idée qu'il conçoi t i 
du; $énat>etdu peuple romain ^ 

CtHiciaE, Athénien: Trait de\ 
courage qu'on en cite , à la jour-,, 
née de .Marathon \ II y \ 38. -*■ 
# Cynocéphales > montagnes de* 
Thessalie : Célèbres - par* la dé* 
faite des Macédoniens , IV /33g» 
' Cyrène , colonie' lacédémb^ 
nienne +: Dispute cl convention 
cïiirexelle et Carthage pour leurs. 
limites; } sa barbare condition 
dans ce différend , III , 71 . ' >* 
Ctfkds . roi de Perse : Son, ori- 
gine; ses belles qualités morales' 
et physiques, l y 263.^- Son édu* 
cation ; son séjour à la courd' As^ 
tyage-, 264, ô65-— Ses premières * 
armes contre les Babyloniens ;, 
ses succès i 267 et $#1*%— Traits 
divers de magnanimité et de. 
vertu qu'on en rapporte , 36g et 
suiv+—Son mariage avec la fille 
de Cyaxare,roi desiMèdeSj253* 
-~- Sa e^erre avec Crésus > % roi de 
Lydie , qu'il prend avec tous ses 
trésors , 167 ^ 27$ etsuiv* —^ As- 
siège et prend -Baby lone f 1 5o ^ 
ijj. _ Maître de l'Orient j il 
organise sagement son vaste em- 
pire y et fait 'prospérenpàr son 
exéniple toutèsdes vertus mili* 
taîres et civiles, 278 et suzV. -*i * 
Réunit la Médie à la;Perse ,279. 
— : Fin de r s6n règne glorieux ; , 
280^^ Son histoire selon Héro- 
dote , 281. — ,Édit par lequel il 
ordonna La 'reconstruction du 
temple de* Jérusalem ,111-, 3o5; 



- JC T R|Ji (Jè jeotteî) v ffittté Dar Perse;îl;332 pf suiV/} ïr;a6*r et 
nos- Nothns. et -de ^arysatfëv: «ai*.: ^ Sa^défaite *à' €<uJaxaÇ 
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* JDaces * ,Ea' guerre avec; les 
Romain?, qui deviennent lenVs 
tributaires sou s Bomi tien f > VI £ 
l35* — leur défaite par Trajàt* 
guides oblige à son tourà'upe 
paix humiliante , i54/~ Noo-r 
guerre ; et ^réduction de la 
te en-provînce ropûaine: ihidi 

Calmâtes /En guerre avec les 
Romains viV-y 38ii \ '".-•* *, 

Bamase, pape 'îSes dissensions 
avec Urcin .pour le* siège ponti- 

- ficai ;- massacres* qui; signalent 
son triomphe , VU Y ^53 , 254. /' 
> *BCMoctès : Anecdote de l'épie 
suspendue -sur: sa tête, dans U 

palais de Benys le Tyran , .' III ,*' 

33* ; . <■..* -, - , ï 

; *Damok et Ptthiàs : Iienr ami-* 

tie j détails historiques f III ;3av 

BAtfAé , fille d'Acrisius, foi 

d'ArgosrSon histoire, II, 16V 

Bà'naûs (voy.- AbmaÏs):. «" ' 

^Da»-doiA> {Henri) ^ doge dé"* 
Venise :î*L 1 ùû* des ' plus formP . 
dables ennemis' de rèmpire d'O- 
rient, IX; 357. ? — ,Sa bravoure 
au siège de Gônstantinopte^ 383v 

— Fut ^sur; le" point d'être pro- 
clame' empereOTidès 'Latins , 3g6.' 

* Battiez, prophète :'Interprète 
les songes de* Nabuchbdonosor ,'. 
IVi46- ;— 'Est jeté dans la fosse 
aux lions par Evilmérodach V 
T 49* ^"Explique les caractères 
traces par une main mystérieuse* 
sur Jës murs du palais de Baltha- 
sar, i5oj 277.— Autres détails de 
son histoire "et dè~ses miracles } 
1 II , 329 et <s wiy.', 335 ; ^ ; * - w ' 



JX 



>'\ 



il" 



' 1 r 



♦ '3- 



r j 1 



w v „ - ■ ♦ 



♦ <■ 



» 1 



BaWdanûsV :: Premier, -foi 
Troyen, lljfa ''— * $ es prmcif* 
pauxrsuccesseurs { 4" 1 - * u * ' * " 
•» 'Barils, îfîls' d^Hystaspè : : ÉIu t 

roi de Perse'; ruse-à laquelle il 
dut cette 'élection $ I ?''-2g3 <«fe 
sUÎP.j llf 126. rr- Il porte 'Se* 
armes teri <Jrèce » k I , ; ^OyS, — * 
Assiège et prend Babylone ,' 297^ 
Marche contre les ' Scythes f 
sse de t son- armée : &&!- re— 

, _ , j,' 298 c* saiV, -^7 Autres en-, 
treprises dans les Indes-et :> eiï 
Egypte , 3oo; - — "ïl suit ses an- 
ciens projets contre laïGrècèv 
3o2. -r-' Causes de sa haine coii-r 
tre les Grecs-, et comment il &*y* 
entretenait, 3oi ; II, jîo.-; ^ 
S'empare de Milet et en passe* 
les fhabitaris au. fil de* l'épée f - 
1 3 1 / ' — * Échecs de saVlotte: et oV 
son armée commandée paV *Mâr~ » 
dofams y ibià. ; I, 3o^ï. — V I1 &èto\& 
de* subjugue 1 * la -Grèce /et. ©û*' 
voie -des * hérauts dans> toiileS' 
les villesv poùr : faire recontiaîlre. 
son autorité ; ils sont immoles y 
3o3j II, i33, 134.**- Nouvelle en-; 
treprisê contre Athènes ; il * est» 
défait à la journée de Marathon ,> 
i35^ i, 3o4. ** Médite ufte -in^ 
vasion' plus fortnida'ble que les* 
précédentes ,' et ineurt au niilien' 
de ses préparatifs de guerre ;-son 
épitaphe -, 3o'5,- 3o6 ; ÏI ;. 1 44- 
"■ Da RirJs'NoTHi-s, roi de Perse" : 
Son avènement, 1 , 329* -^ Ré-- 
boites bontre lui; ibid. '— Scé- 
nés tragiques -qui souillent 'son* 
palais^ e*t flétrissent Von règne y 
33oV33ï, -^Bà moTtV ibid. • : -< v 
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**Wùktv$ Ocàvs; roi 3e? Perse: 
BaifUT trône Vs&^crîmés ; : son 

#£ité sécréta 1, 34^-^r Se ? %r 

nBleVc>uautés, 344- — ^guerre - 
en* ' Egypte ; il s'en rend ma î tiré 
ët^détrôiiè Néctanébus, 67, ï$5 
ei4aïi/„ — * Veut changer la re- 
ligion , lès lois et les moeurs de 
ce pays ; r sa tyrannie ; il revient 
àVBabylaûe chargé de. dépouil- 
lés éï-thMà haine de; l'Egypte*; 
es^èmpoisonhé par Bagoas ,; son 
gênerai ; et son favori , 67 ,■ 68 , 
34:6V 347: ~ Autres détails' de 
ses *sticcès v en Egypte/ de ses 
âehauçÊes et de sa; nxortj II > . 327; 
' JJàïuos ; CÔOOMAH 1 1. fo* de 
PeVsé : Gdmaiént échappe au 
nîasSac're de sa famille j I, 344- 
2± Action * d'éclat qui le rend 
l'objet dé l'affection générale , 
348/ — <A le gouvernement; de 
PArménic, i&ïtf/— Monte sur le 
trône^et fait périr le traître BaV 
gd'as ; T &o& règne heureux; ses ver- 
tu^<68> 69 V 348. — Ses guerres 
avec - Alexandre > 449 e * 5tfI ^- 
t*- Marche et luxé 'de son armée, 
45àte* *«*, ; II, 584, — Bataille 
tfelssusj sa,4éfaîte et sa fuite; 
égards du vainqueur- pour sa fa- 
mille, ïWâ.385 ; 1 , 358. — Ses 
lettres à. Alexandre, et réponses 
qu ? il en. reçoit, 36 r, 364- r ~~* 
Refus de sa soumission par le 
rbi'de Macédoine, 369,— r liras-, 
semble une nouvelle armée; sa ? 
défaite à Arbellesi sa fuite , 3jo 
etsuiv* ; II , 3ga, — ll*est pri-. 
sÔhnietT dé ses * sujets rebelles , „ 
qui^l^bandôùttent^près l'avoir 
pef cé u de flèches , . 394 ; X > 3^6. 
wEst vengé par^lGXaadre , au- 
quel il * souhaitait en .mourant, 
le tràne J du monde , 377 , 38* î 
II ,395...-. / 
, Datamb, Pun des généraux 
d'Artaxerce ; Ses exploits dans la/ 
guerre,contre lés Çàdusiens % jl ^ 

284.* r- Çalotûnîé 'auprèsidu ; "roi> 
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oui ordonne "sa ;mQt{' fir u;so re- 
volté ; est aksassinç ,,s35: * * 
^Dà^id,» roi * prophète*;* oon 

sal^^ïllj* ^t:;^r H défait 4 1* 
eéànrGoliatfi^ pfà êt-suii?, — 
Eprouve la .jalousie, jae^baul ; sa 
ïftxitë^ ^ i^Sa'victolfe «ur les 
Philistins , M ^45. 77, Sa. magna- 
nimité 'envérV Saul, a48. ".*-?• 
Nouveau ;sacrç ; guerre ^avec, is- 
boseth îl fiU^de.Sa^l^:a48 J ^c F — 
Se s* victoires ,\$q. — Sa^ssioa 
c riininelle pour* Bethsàbéé , aSi • 
—'Révolte de son -ffls^Absalon* . 
qui ïîûblîgeà fuir âei Jérusalem", 
a53> *— Sa* mort, 255. — .Son . 
portrait ; sa vie héroïque , ïiitf. 

Débiteurs, à Rome^: Révolte 
du : peuple * pour l'abolition des 
dettes , IV , 89. — Lois qui lés 
concernent j s3'2.* * . * a-*, 
. DéeoRA/Prophétesse;iII, 2 18. 

Decébale , • roi des Baces-: v 
Vainqueur des Romains sous-t)oV ■ 
milieu , les rend ses tributaires-j 
yi, 1.3S. *— Vaincu à ^on/tour s 
par Trajàn, signe une paix bu, 
nriliante, i54v— Nouvelle tenv 
titive qu^il fait contre les Ro- 
mains.; il est, entièrement ,dé~; 
fait;, son désespoir; sa. mort y 

n ï55, i56*. t ■■. . ■- >*■' 

Dècemvirs : Remplacent les- 
archontés.à Athènes, Il , 264* — 
- Leur tyrannie ; leur ckut^ t 365/ 

. Leur création à Rome , IV , 

142.'--- Leur gouvernement, 143* 
~£ Ils rédigent unnouveaa code , 
Î45/-P-' Nouveaux décemvirs ; 
leur tyrannie ,< tfô 1 i48* ^* R^"- 
Volte du 'peuple et (Je.J^armée ; 
leur abolition, i5gei sûià^"- - - 
Décius , .tribun : .San courage 
dans la guerre de s Romains ayeç, 
les Samnites , IV-, «S, — .Con- 
sul» lors de, la 4 guerre contre les 
Latins 'révoltés, a?6* t — >Sa ; vi- 
sion; son généreux dévouement ; 

samprt; a^5 et'swv/ \[\ ■ 
'Diciùs^ général de Tempe- 



"\ 




fils, 

p ÏÛicïis Mus, /consul : Se dis- 

;tingue;à;Ia bataille d'Aseuluin 



pe& uri^asilé .qu'on lui! refuse^} 
445, : ^ Se rè%i«Tà Étires * i 
4*6. — Sa fortune reievéè>%>ajr; 
Séleùcus; êoii mgratiludë^éïiTei^ 



*re e ; ux,, : yj„ (44. --. Leur ban- àifeconqûerir' la^acédàiBe ffe 



tue ensuite/ et s&ï déclare loi „ w 
cette contrée , 44ô> ^Pyrrhus 
w 'contre lui ,/et $ 'tandis qu'il 
■entre, Mans- la. Ma^édoïtfe }. $}ê± 
Strias ,^arr ûneVautre^routè* 
ravageirlpire èrla livre au<pila 
Iage ! > 45i.w Sa'déïaitè^sap&îte 
et sa mort , 4 Sietsuip* \ ri ', 
^ Dé m et a jt s Sotêr- : Ses prêtent 
lions an trônèdeSy rie , I* 45? 



nissement^ar Trajan J ifiJL . 
1 - ;■ &4lugewiiveï$el / Tradition 
- ,qne; Je^ différent peuples de/;] a 

.terre ont^ conservée de ce grand 

^^re>IIJ,:i£3 Mi ; V \ .:, 

-^ DêmadEj , orajeur. athénien . : 

Çe ; quîil 4isaït;de^ u discours de 

Démosthène , II; £3y, w^agné 

par Philippe , , 347.2— 'Sa mis! 

siqn auprès d'Alexandre ; 379; uu » uuc ucovne .. ,, ... 

,: D^atéT, roi de Sparte :D^ ^Hé^olte dè^yloSS 

SéW^^f % ~* ï"? ^^ Ç¥ me contre^ luiyfe 
^ JDémetrïtts de pHXi^aE , ty- 
ran^'Atbènes (Son'sage gourer* 
nement • notice , ir, 439. _ ïn~ 
♦gratitude des . Athéniens à son 
* égard , 444, —, terminent il. il- 
lustre >a retraite. feni Egypte f 
ibid..~-i> Considéré comme ora- 
teur ; notice littéraire /5Uo> 

■ , 'DÉMÉTRlUsPoLYORcèTBjflls, 

A'A^'gon^ r'Son caractère ^ses 

1 tajens ; 4 troublés qu'il causé à 

Athènes, II v 443* — Il y reçoit 



— -.;On lui opposé un:avehtiîrier 
qui. obtient en sa faveur un dé-? 
cret du> sénat romain ; ibid. vj; 
Bataille entre lui et Timposteu^ 
Akxàndre]Bala ; il y périt , 4&>< 
^ Sa famille livrée au suppÙçe> 
ibid/ -r A. - : - V '■'.' :?•;, \ : 
- Distiriius' NicATo^j fils de 
Soter ,: roi; de Syrie /: 'Mont* 
sur ïe trône ; I *,. 46i^$6nïn*- 
gratitude envers les Egyptiens ,.: 
auxquels il devait; sa /couronne ,>. 
46i —'Conspiration contre lui ; ■ 



ii / C l°]r 444-VSa de Sr »6;d. - Sad&aite par Tripbbi 

cepu >A*n, r« e de Chypre ;.. il 463. -Sa -«ptiriS , OùCT ^ 

s empare, 4» Sçbnna. , et défait .. perd^W couronne; \<SL'~ l\ e * h 

en bat.ijle^a^e > flotte de inon^sWle^rôa/,^. ^ sl^ 
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,* ;W sç6itvi *f$ { 465> ^ Sa 'bé- 
tail tê^ avec ( Zébiga , : sa « défaite 
4>ar s Cet ^a vénturier j) sa .mort > 

9&,J^v46&/ ^ N «*-;•/" i 

n1 jD_EMéTRitJS , ^fils de Philippe'/ 
roi de: Macédoirief : Envoyé en 
otage àîRome /Il ; fà*. — ftaioé 
de^iort frère; Persée contre lui? 
sa condamnation ; sa mort,. 5#* 

S '"" t "" " "" l » 

^^jfe^p^èp^i, médecin;; grec/: 
I^sonnief de Dariusj -comment 
reeociyre sa) liberté-, I, 395>.2g6:j 

iiy:j3,7 — , * -v'. ,'*■'•*. » ; . » ■■'. .'* 

,XiéMp5TH^îï^ i général > Athé- 
nien jt §on-e»péditîc*ïiiContre des 
Spartiates iftaus le l rPélqponèsé, 
ilfc-^îéf $&&• ^#utré en Si^ 
eile.t a4$: -r /Il set rend prison* 
nietv ,1^45; — Est ënvoy é au,su|>~ 

'IJéHosTHèîf^.jiiîorateur:: Obs*. 

taçles <J«3iU 'oppose ait génie de 
Philippe^ ^caractère 4e>'san réio> 
quenec-,; ,et noticet qui i le con* 
cenie * JI:> 335 et smi% 34GJ 
349» 35u^Vîiolens reproches 
quHI adresse,*aux 'Athéniens sur 
leur engpu^issement ettsur leur 
crédulité » J 353.^S6natwbàssade 
à Thèbes-, 35g. ~ Anecdote de 
saiuitç prétendue à la* bataille 
de Gbéronée 5 36o; -* Honneurs 
■qui, lui sont rendus à Athènes $ 
36 1: ~ Sa lutle célèbre avec 
Eschineyêl sa générosité envers 

son rival vaincu y ibiîi» -^ Ternit 
sa igloireeu^ remerciant les dieux 

de Ja mort de Philippe , 364- ~* 
Sa harangue * contre Ja proposi- 
tion d'Alexandre ,. qui deman^ 
dait que le, peuple athénien lui 
livrât ses ministres et ses* ora- 
teurs , 378. — * Anecdote à son 
sujet, révoquée eîa doute r4°4 i 
— Il s'exile à Trézène , ibid. — - 
Rappelé après la mort d'Alexan- 
dre; décidé le* Athéniens à s'ar* 
nier -pour r r leur indépendance f 
43 ( , ' — Poursuivi par Aritipater 
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Leur \ àS^empciisonnê pour 
♦mourir* libre-; statue qûeluiélè- 
-verit les-Athéniens j' 433. ; — hu- 
îtres détails yI*?4\4 lV> '' ' 
v IDbwy^ ^HàuûIrhasse : ; l Soti 

:éruditi6n;-not|ee,IIi 5tr/- ; ' ; 
V. \ De aïs iElT^altî : Sê'distiriçûte 
dans l'armée des Syraeusaihs^ 
son origine*,' III î iS.-^ Accuse" 
et -fait /déposer les chefs' de' fa 
République / \&/et kuïv. '£& 
-Nommé généralissime; pârquelle . 
■ruse:ac croît son pouvoir-^ 19, ~ 
Rétàhlit (la tyrannie , *tfî ^ SA . 
dit ion dans a son camp $ meurtre 
dé sa.tfemme> ibicti ^^11' règne 
par là .terreur r 2iî'— ^Nou- 
velle ; Tévolte ^datis * son 4 armée ; 
sa -tête est mise;à prix ;*il négo- 
cie avec, les rebelles \ m. - — Ses 
.J> rëparatifâ cdtit r è les \ Car th a g 1 - 
nois \ qu'il veut expulser de là 1 
Sicile v a3 y ^ Son doublé màL 
riage ; répotosê- humiliante qu'il 
reçoit * d'un ~ riche f cîtôyeri - de 
Rhége i auc[uel il avait demandé 
sa fille ^34^ ^ Ses succès contre 
les Carthaginois , * $5*.— Tenta- 
; tiye infructueuse Contre sa ty* 
farinie > 26* ^^Effrà^é de la 
haine cju'il inspire , ïl s'efforce 
de se fendre' populaire^; 27.}^ 
Humilie . CaVthagë,, et porte ses 
armes* en* Italie* j' est Blessé au 
siège de Rhége; rigueur avec-ïà* 
quelle il traite ses habita ns ,28'. 
*^SÔU amour pour les lettrés \ 
ses échecs littéraires à Olympie/, 
29; ;~ Sa mort, $i\ ^— Anec^* 
dotes et* traits 'divers qui le con^- 
cernent; ibid.èt miv. T : " 
' ' t I5enys te 'Ji>vi$tB : Son; règne 
paisible à Syracuse , III , 33,-^ 
Son amour pour les lettres et lès 
arts 1 ; accueil qu'il fait à Platon, 
34, *^- Il sauve la vie à ce philo* 
spphe ; 36-"— Outrages qu'il fait 
à '"Dion, et révolte que celui-ci 
* excite parmi Tes Syf acusains, 3^1 
^•Sa fuite en Italie, 39*"— Il des- 
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- cen4 eu v Sicilèl et < s'empare "de 
nouveau du trône , 44* ~ Sa 
férocité; Cbrinthe lui déclare la 
guerre , à la prière des exilés de 
Syracuse^ 45. — Il se rend* à,Ti* 
moléon qui l'exile à Corinthe , 
où il se livrera laTdébaucheiet 
finit par se faire maître d'école , 
tyetèuiv. . * i 

i . DEucéTius, chef des Siciliens î 
Les rassemble eu corps de nai 
tion , et bâtit la ville de Poîtssa , 
III» 1 3. — ♦ Ses victoires^ il est 
abandonne par sou armée, ibid, 
«*■* Exilé âGoriothe r ï4v M * . 
< Dictature < ; Sa création à 
Rome • pouvoir de ceux qui en 
étaient revêtus, IV ,90- ; * 

Didier , roi J des Lombards i 
Son avènement, VIII, 36j. — 
Ses violences à -l'égard, <\u pape 
Etienne, 070* —.Querelle entre 
. lui et la France, 5j t* — Sa mar* 
* che sur Rome; sa défaite et «sa 
fuite, 372. — Il se rend à discré- 
tion à JCharlemagne qui Remmène 
en France avec sa famille, 373, '* 
Droow : Fondatrice de Car- 
thage , Ij 17a. ~ Son histoire, 
III t 69.. * . 

DiÈus, chef de la confédéra- 
tion grecque contre les Romains : 
Vaincu par Métclius, se tue après 
avoir égorgé sa femme et, ses en- 
fans", IV, 388* ..,-- 

Dioclétie* : Soldat heureux / 
élevé à l'empire , VI , 414. — . 
Bataille entre lui et Caria son 
compétiteur, 4i5. — * Son ori- 
gine; sa vie militaire, ~$i<j 9 — 
Son portrait, 4*8* — Sa clé* 
mence pour les partisans de Ga- 
rni, 419. ~ H associe Maximien- 
à -l'empire ; comment ils parla--, 
gent entre eux Pautorité, ibid. et 
suit* . — Ses . vie toi r es en : O r i eu t j 
4aa- -^Association de deux «ou-, 
veaux Césars, 4^4* — Dominâ-> 
tion deDïoclétien, 4^5. — Nou- 
velles' victoires , 43o» ~ Com-^ 



ment il: se détermine à persécuter 
les chrétiens qu'il avait d'abdrd 
protégés, fô$reï $uip.'-~. Soi* 
retour de la Perse ; son triomphe 
à 'Rome v 437. —^- Sa maladie ; 
son- abdication, . 438, * — Sa" re- 
traite en Dalmatie , -43g, — Tâ^ 
bleau de l'empire sous son règne^ 
ibid, et suip. —-Sa 1 mort; cha- 
grins - domestique* qui empoi- 
sonnèrent ses' derniers momens i 

Damons, de Sicile :-Noticelit- 

téraire , -II } 5 1 1 * ' -. ^ 

* Diogêkej le Cynique : Plus fou 

que philosophe ; notice, II-; 

4*9*' ■ .* * 

Dio gêne (Romain), empereur 
d'Orient; Son origine $ ses ex- 
ploits , IX , 177. ~ A la mort de 
Ducas , conspire pour s'emparer 
dnMrôneî-est condamné, puis 
acquitté, ibid. — Passion dé 
l'impératrice' régente* pour ce 
guerrier ; leur mariage , a 78, ^ 
Son sage gouvernement V \i8o.\ 
-^ Ses victoires sur les Tores}; 
ibid.~*ll marche denouveàù con* 

en ce guer- 



tre eux ; son i 

rière, i83 ètsuiv* — Sacoura-^ 
geuse défense; sa captivité, 186.; 
— * Singulière réception que lui' 
fait le, sultan; paix entre eux, 
187, -—Fausse nouvelle de sa 
mort; révôltedu César Jean, 188» 
— Sa déchéance ; sa défaite et sa 
fuite , 189. — II lève* une nom- 
breuse armée , et, refusant Je par« 
tage de l'empire que lui-propo^ 
Ait son rival, il ne veut accorder 
qu'une amnistie , ibidi-** Sa ca^ 
pitulation ; son-abdicationiiigo. 1 
— - Son héroïque - générosi té; ; ; sa v 
mort, ibid: 19 rT *' *"-;..«• 
* 'Diov-i fils d'Hyppârinus et 
beau-frère deDenys le Tyran ; 
Reproches qu'il fait à ce prince, ~ 
III, a4* r* Son crédita là çpiïr^ 
de Denys le JeuneJ ''intrigues; 
contre lui , 34 et mivy -*.- Son: 
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exil* 36. — Irrita contre le ty- 
ran qui Pavait outragé, il des- 
cend en t Sicile et s'empare de 
Syracuse^ 37 et suit*. '— r Dis- 
grâce qu'il éprouve auprès de 
ses concitoyens, t 3g- — Son rnp- 
-pel,I 4°** — t Nommé généralis- 
sime, quel usage il fait de son 
pouvoir, 4 1 * — Meurtre d J Hé- 
raçlide , 49* — Conspiration 
contre lui ç sa mort f ibid. 4^* 

Diophahb, rhéteur : Excite 

Tibéiius Gracchus à réformer 

la législation romaine , IV t $02: 

. — Son procès après le meurtre 

du. tribun ; son supplice , 4.09- 

Divorce: Du premier qui eut 
lieu à Borne ', IV , 284^ 

Doge ,- à Venise : Qui fut le 
premier revêtu de cette dignité ; 
origine du nonaj VHÎ, *3a3. 
, .tDoMiMiCA , veuve de l'empe- 
reur, Valen s ; Son dévouement 
au siège d'Àndrinople par les 

Gotlis, VU*.. 291... 

I)okiTïEH , fils de Vespasicn : 
Créé- César par un décret du sé- 
nat, excite des désordres à Rome, 
après la mort de VitèlHus, VI» 
95 > 99» ! — Son ambition j ten- 
tative qu'il fait pour détrôner 
son père, io5* — EL son frère 
Titus qui , au Heu de f le punir-, 
^associe à 4 l'empire, î2i. —Ac- 
cusé par quelques .historiens de 
l'avoir empoisonné, 124* '*— Son 
gouvernement,, x 25. — Il bannit 
de Rome les philosophes et les 
savons ,^127.—* Honteux triom- 
phé de ce prince, 1 34 et siaV. ~ 
Sa «tyrannie; i36, rr Sa cruauté 
puérile-, 1.38."— Conspiration 
contre lui, ibid* — Persécutions 
qu'il exerce envers' les chrétiens, 
x 3g, — ^ Sa' conduite effrayante 
envers le sénat, ibid* — " Sa 

mort ,» i4<K « 

> Do mîtius Etros ardus, premier 
mari d'Agrippine ; Père de Do- 
mitius^ .gui., -a effrayé le monde 



' sous le nom de Itérait , VI 3 16* 
<(roy,NÉRow.) - '. *■ 

DonU , amiral des Génois ï Sa 

♦perfidie envers Bérenger j dans 

la guerre contre les Catalans» 

X , 92, ('. 

Dracon : Appelé au gouver- 
nement d'Athènes: sa .législa- 
tion; son exil et sa mort, II, 77. 

Dïujsrjs, tribun : Cherche à 
rendre au sénat romain une par*- 
lie de ses anciens droits ; veut 
assurer le succès de cette entrer 
prise , en se conciliant la, faveur . 
du peuple , V > 8..— Veut faire 
obtenir aux alliés le droit de 
cité ; est assassiné » 9. . : 

Drusus, fils de Livie : Ses vic- 
toires sur les Germains , V» 4 12 * 
— Sa mort; son éloge, 4' 3 et 
5Ml V. ^ Décret du sénat qui 
accorde à tous ses descendais le 
surnom de Gertnanicus , ibid. .>, 

.Drusus, fils de Tibère ; Com- 
mandant de l'armée de Fan.no* 
nie ; comment y apaise une sé- 
dition, à l'époque de la mort 

d'Auguste, V, 44 3 «f'ww*.— Eat 
nommé tribun , $65. — Insulte^ 
et frappe Séjan qui le fait em-, ! 

poisonner * fôfà* 

Ducas ( Andronic ) , général - 
;de Léon VI : Sa disgrâce ; son 
exil et sa mort, IX, 82. 

Ducas (Constantin), fils d' An- 
dronic : Ses nombreuses victoires 
en Asie, IX, 82. — Son élection 
à l'empire j sa mort, 85* — Mas-, 
sacre de sespartisans, 86. 

Ducas. (Fo/.Cotîsta»titi X») 

- Ducas (Jean) , frère de Cons* 
tantin: Nommé César, IX, 108: 

— Conseil perfide qu'il donne 
à l'empereur Diogène , i83. — , 
Sa révolte contre ce prince, 
ïSg, _ Sa cruauté, 191. — H es- 
père régner à la place de Mi-* 
chel; uu eunuque renverse ses 
projets, 192. — ' Son dévoue- 4 
ment ; sa captivité -,, .iqS* — Sa 
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-rançon*, ig6. — Il renonce à 

toute prétention au trône, et 

■y fait porter Alexis Cônïnèûe. 
206. v y ■- -.;•■ A 

IJccàs (Jean) t dit Mur&ul- 
phet Ami et gendre de l'usurpa- 
teur Alexis , devient - le confi- 
dent, le favori du jeune Alexis 
son neveu,' et peu après son 
bourreau , IX , 3o,o et suiv. r— 
Est proclamé empereur, 3g3. — 
.Projette le massacre des croisés; 
ihid.'— Ceux-ci lui déclarent 
la guerre ;~sa' défaite et sa re* 
•traite, 3g4. — Réfugié chez son 
,beau-père qui lui fait crever les. 



'&> 



yeùxetlèbànnit, X, 4. — Tombe 
entre les mains des Français qui 
le précipitent du haut d'une co- 
lonne , ibid* ■ - * '* *-* 
', 'DtrcAs ( Jean }• Voy m VàtàÇe. 

Dm ti-ius,' consul : Ses victoi- 
res sur les Carthaginois ; dané la 
première guerre punique ; IV \ 
.264* — Donne au peuple. romain 
le- premier spectacle d'm* triora^ 
phe naval; cojonne rostraîe.qjui 
rappelle sa gloire , a65 et suivi;. 
lit , 93 et suiv. . - ; . 

Dyrrqchium (bataille de) : 
Gagnée par Pompée sur César f 
Y, r 220 et \wiv % - . - m 
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-Ebceo», roî des Istriens- au 
6e siècle ; Assiégé dans Nézarti 
sa f capitale» se poignarde sûr les 
cadavres dés siens, à la vue de 
Parmée romaine , IV , 364, 

Eçbatané^ capitale de la-M& 
die, I, i5i r! — Prise d'assaut et 
livrée au pillage par Nabucho^ 
donosor, i56\ *' * . : • : ; 

Ecosse. (Voy. Calédonîe*), 
Egeste. en Siciïe * Prise d'às-. 
sant par Agatnocle, qui passe ses, 
habitans au fil de Pépée, III , 5g; 
Egypte .< Sa position i I, i& 
«Sa divisioû ; ses mon a mens , 
17 et suiiK —^ Forme d4. gou- 
vernement, 22, — Lois et usai» 
ges , a3 : er suxV* — Culte et su- 
perstition, 27 et suit\ ~- Pro- 
grès . dans les sciences % £{), -^ 
Temps fabuleux, 3j, — Temps; 
héroïques , 34* ~^ Histoire de 
ses rois , 35 et suiv* — "Subju-i 
guée par Garabysë , §5. ■■*- Soà 
gouvernement sous les fois *de 
Perse , 61 et suit** — Soumise 
: à 'Alexandre-le-Graud f 69» ~. 
Son gouvernement sous lès La- 
gides % *ji et $tzi*v— Devient pro- 



vince romaine; passe ensuit© 
sous la domination des Arabes 
et des Turcs, 126 ; V, 358. — 
Invasion d'Omar, VÏÎI, a$5.,-« 
§a conquête par ce calife , 28,1* 

.Egtptus, v ( Toy. Sésos-TRis.) 
, £lide : Son, territoire sacré 
pour tous les. peuples 'de la 
Grèce , H , io3- -~ Son gouver- 
nement ,104.. — Fondation -des 
jeux olyn^piques,, ibidir ,« . 

Elis, : Se? prophéties. â.u roî 
Achab, IHy.a&i-,. 28I— Son 
ascension , 286* 

1 EtxsHAw, roy d'Abyssinïe s ; 
Zélé sectateur de la foi Chré* 
tienne % abdique et ■ meurt dan& 
un monastère , "VIII , 60. 

Elysée,, prophète : Ses mira* 
clés ,111, 286. * * tj ' 

Emilie*,, général, de Qallus : 
Sa victoire sur les Goths ; soa 
élévation, à l'empire, VI, 349. 
-^ Déposé la plus grande part de 
l'autorité entre les mains du se* 
n.at,* et se montre digne du scepr 
. tre, 35o;— - Trahi par ses propre^ 
troupes en faveur de Valérien-, 
perd l'empire et la vie , îbid. . 
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•Emimus* consul*: Défait les 
Gaulois j son triomphe , IV , 2 88. 
— Soumet ristrie et Plllyric ré T 
voilées, 291* — Périt à la bar 
taille de Cannes, $og et siïiv.; 
III, T2o.> ,, 

Empéjdocle 9 poète, et tpbilot» 
soptie-: Notice , Il , 4 I §* 
' Empire romain: S'élève sur 
les raines de la république » V , 
35g, (Vpy, Marne* }*<*- Règnes 
d ? Auguste'et de ses successeurs, 
383 à 488, et VI en entier. ^ 
Anarchie militaire 5 règne des 
trente tyrans , VI / 358 , 368. 
— Est partagé entre quatre" em- 
pereurs, 4 a 3* ~ Son tableau 
sous . le règne de Dioclétien , t 
4^9* — Nouveaux partages; il 
est gouverné par six princes , 
443 , 453- — Changement sous 
, Constantin ; -son siège est fixé 
à Byzarice + ou Constantinople , 
469 r 477- —* Partage del'ëmr 
pire entre les eiifans dé Coiis; 
tantin/VII, 96, -î-f* divi* 
sion définitive eh empire d'Oc- 

* cidènt r et en empire d* "Orient l , 
a'46. '— : Çhùte de l'empire d^Oc- 
eident, 45 * * ""^~ ^* n de iWnipiré 
d'Orient f VU 1 , 38G. — * Empire 

frec, IX / 1 -et éu$; ~/Sàn 
émèmhréaient;; sbji ^partage,, 

* '397 • ~ Êmpireïatin 3 X , i et 
zuiv. — Son entière destruction 
"en ' prient \ 58/ — Second êmr 

/ pi^gféh ,' Sg et suivi — ^Ré- 
volu' Uon qui le jjénvcrse ;* sa fin , 

'Ètsbb ; ^rîhce'troyén t :'Fondaj- 
teur, d'une- colonie qui 'donna 
naissance au penple' romain., II, 



S/i^îC bataille d' )';' Célèbre 
pan la défaite de PerséeV et Ja 
destruction de la fameuse pha- 
lange. /macédonienne , IY , 36g 
et suivi* ..-, ; ^/ t; , : -^ 
t ; Emûbç * ;poète laUn : Protégé 



par Seipioni' Africain dans -ses 
j ours \de, gloire, ne l'abandonne 
pas dans son .exil ;* l'amitié unit 
«leurs cendres, IV , 36o* . ^ 
Ennïts.:: Elu'roi par les escla- 
.ves «révoltés en Sicile, défait 
.successivement quatre armées 
; pré toriennes , IV, \ t o. — Xaincu 
et prisonnier ides, Romains j se 
.donne la mort, ibid* t \, .*,;-mk 

Epàsiinondàs , général ■ thé- 
bain i^Son caractère /II, 3o4 , 
3o5. '—+ 'Favorise la conspiration 
de Çélopidas , 3 06 .*— Gagne .1 a 
bataille'detLeuctces sur les Spar- 
tiates , 3 10. v-t Assiège Sparte , 
3 12. —Affranchit* les Messe- 
: niens , 3 1 4* — Accusé et mis en 
jugement , est acquitté , ibid. — 
" Assiège Corinthc, 3i5. — Né- 
gocié avec Alexandre de Phères 
la liberté ^dë'Pél^pid as, -3 18V— . 
Nouvelle tentative qu'il ffait sur 
Sparte , J >320. -— *Sa victoire- à 
Mantiiiée.j ^sa ^mort; -seS'cder- 
nières ^paroles -, et -hommage 
rendu, à ce f grand homme , 3a 1 
et'suiui - . . . ; ' ■ .'.♦•*» 
. EpsfcS*rioS{, favori d'Alexan- 
dre : Anecdote qui "Je; concerne , 
1 , 36o, ~ SonTmariage.avec une 
fille de Darius , 400. ---.Sa mort , 
4ot> «* Dépense de 36 millions 
pour Jsesjunérail les., 4 02, -^ Au- 
JreS;détails, IL,'4o5. '*" k 
1 1 /Ephores^imngistTalsde Spar- 
.te/. Quelétait Jeur-ppuvoir, H.^ 

ûia 72-, .. - - .'•• t . ^ t ' * ' 
.vEï , iCHAnis,:.AfiVaùchïè:impli- 
^uéè dans une conspiration con- 
tre Néron;; comment rillust ré sa 
jaaort \ VI, ,4g et&uiv* - 
oitE^icTETE , «.philosophe iStoï- 
jçien^ î: Sa morale ; "notice,, II,, 
Ji.f.o*.-*- §res m§ximes,appréciées , 

i, ÉpicpRe.:j5aiC0nduite austère 
^t sa <loctriue:.relâchée:;.notice,, 

JI i 4 : 2 : Iif r .t '•;,.»' j ■; 

.t (Epiménide.: "'A-ppelé-au gou- 



> ; ET ANA^YTJQTJfE-./ : 

1 * T 



Qi 



vernemeot d'Athènes , II ^79.— 
Fable de » son sommeil pendant 
guaraute/ans ,;ÏJVd; — Sondée 
part, 80. ' - '•'-.',''*. 

. I^ponine /femme t de; Julius 
Sabinus .: Sa> piété xonjuga le j Isa 
mort glorieuse,; yi v ï 10V, t , _ *. 
; Eques t ( les ) ^ Leurs guerres 
avec IeV ; Romaias l IV V 180 «f 

W*-. ..' : '".'./".. . 

, Esau ;§a naissance , III ,*65.. 
rr Vend à son frère Jacob son 
droit d'aînesse , ihid-rr Est as- 
sujettira sa domination, 166. .4- 
— Leur. réconciliation ,,170., 7 ï 
. }Esçeïwe iV orateur atbe'niW : 
Çagné.par Philîp£e,ÏI , tffi^ 

Sa rivalité avec Bémostliène j 
son exil , 36Ï,— Caractère de 
son éloquence ,*36i. ,■ ' * 
Eschti,^, tragique grec : Fon- 
dateur du théâtre' d'Âtbènes j 
§e. ; distingua , encore 'par sa va- 
leur , , H , - ujg. ^ Sa lutte avec 
Sophocle ,413, , î . • * 

. , Enclaves : Leuriaffranchisse** 
nient à J^me r IVV SS^Veuient 

J incendier cette ville j leurcqns. 
piration découverte :et jmnie , 
?79vT- ^vojte des, esclaves en ' 
Sicile t -4?9* ™ k eu r;guerre avec 
Us .Romains aous la conduite' de 
Spartacus ; leurdetaite,, .V ,6a , : 
63. ^ Leur révolte à.Gappuê;, 



i^4- *^ Sou entretien ; ayec S07 
lon,I, jfcî / < ". '.".V'. rVi '.— 
: J2ssénien$ ; -Mœ u rs de ces sec * 
ïaïres * VII, 32. * " '..""■ 
- Esxa B$ ? J ui ve <: ;Spn, mariage 
avec Assuérus : son histoire* IIL 

^ " ETÉocLE^roi de Tbèbes ; Sa 
^uerfe|av 6 ec son frère Poïynice ; 
ils tombent sous les coups l'un 
de l'autre, Il ~ 35, 36. ' \ 

htrusquçs ; Leurs guerres avet 
Rome, IV, j^i, 1&1; 222, 24Y. 
• Eucnoàius, roiîd'JÈgypte ; Bà- 
Ut Memphis,!, 3j. : 

EunoctE*/ veuve de Cpustan- 
tîn Ducas ;.Sa régence , IX it y*}§ m 
-^ Son mariage avec Romain 
Uiogène, J78. ~ Ouvrages de 
cette savante princesse, 1811=^- 
Sa retraite dans un 'monastère . 

188. :; J ; ; ~ 

E^doxie ; Mariéea l'empereur 
Arçadius,' VII, 339.,-^'Sa.jéT 
gence en .Ôrïênt , J87- — Sa ^ 
mort, 389. , \ t ... ";' * 

_ Extdoxie , fille du philosophe 
athénien Léonce ^: Son union 
avec 'Théodose II , . empereur 
d^Orient, Vil ,$ 9 i. — :V«ut 
gouverner rejnpereur et rem- 
pire ; sa disgrâce et sa inort, .392, 

EunpxiE, fille de la ,préçé- 
dente \ Mariée à Valentiaien III 



112. — Mauvais^ loi .d'Auguste empereur d'Occident, Vli3o 7 . 
.pour l.achat.des t esclayes de.tout ^ Puis à Maximus/son meur- 
ci^yen, accusé ide.crime d'état,^ trier et son successeur ^m ^. 



4 l 4- — Ordonnance de Titus,, 

. renouvelé^ par, Ker^a, et pro- 
nonçant la^ peine de mort-contre 
les esclavesVgûi tauraient dé- 
noncé leurs mai très ^Sl/145, ' 
Esclàvons: Xeur. o rigine, VIIIj 
81. — Leur soumissionna Pem- 
pereur Basile, IX/,59. . " 

Esdras ; /Rétablit lîanciènne 
religion à Jérusalem ,'.111 , ^07. 
. IJsorE, esclave r phr,ygien;,Eère 
de la fable, et Vun des .sept sa- 
ges dé la Grèce j wticc;, II , ■ ia3', 



Xivre Rome à Geniériç t ,* quilui 
enlève sçs tic liesses iet Remmène 
en servitude pour ; prïx de sa 
trahison f 4 3 9- /-, ■ -'.'• ; 

m Evpomk ,^fille : .de Vaientir 
nien : Prisonnière de^^nse'ric,, 
qui (la force à tépousér son Gis -* 
Hunéric V yil jr 446; VIII, G,— 
Descend t du trône , .prend ,1a fui- 
,te,.et vient .finir ses jours dans 
,un cloître, à Jérusalem, ,ibid. 
. Eugène , secrétaire d > Arbo r 
jgaste : Décoré, du titre d'Auguste ' 

1 
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Jar cet usurpateur/ VII t 3a5. 

~ Sa mort, 32g, 
. *' Eumème I, roi;. de Pergame; 

Augmente , sa principauté de 

. quelques^ villes « prises sur les 

■ yois de Syrie^ I ,232.* f ■',*;* 

' EumèkbII : Fonde la fameuse 

bibliothèque de Pergânïé j est 

'en guerre avec tous les ennemis 



3j4, — Elle passe de Pamour 
à la superstition , et se "livre 
aux erreurs de la magie ;Wpris 
public pour elle , 3 j 5. — Son in- 
trépidité, lors du siège de Cons- 
tant inoplê par les croisés /385. 
— Sa captivité'! 386, . f '.„ ' 
'EtnuPiDÈ i tragique'' grec ; 
Philosophe dans ses écrits ; "ca- 



dé Rome; attaqua et laissé pour ' ractère v de sa poésie, U.,;aoo". 



mort par despiratéé , I, v a33< 

Ruse employée contre lui par val 



de Sophocle \ pureté de sa 
Annibal/ et qui 'paraît fabu- morale'èt' de' son ; langage, 4% 3| 



leiise , III, 137; IV, 362^Son 
frère Atfale* s'empare de son 
trône et épouse f sa femme; il 
revient dans ses états *èl reprend 
sa' couronne, 'I- , a33« — Se 
brouille avec Romè f ; sa 'mort *, 
^34- * \ 

* Écmêse , général 'd'Alexan- 
dre : Après la mort de ce priucè , 
resté attaché au parti d'Afidée 
et d'Alexandre , fils de Roxane , 
I , 409- — Gouverneur, de * la 
Cappadoce et de la Paphlagô- 
nie A s'unît avec Perdiccas con- 
, tre Cratère etNéoptolème, 4 08» 
4i4 «f sui&. ^— Est déclaré en- 
nemi public, 4 1 ®* — Battu par 
Anligone , 4*7* — Généralis- 
sime des troupes royales contre 
les. gouverneurs révoltés, 4 18* 
*— Ses propres soldats le livrent 
à Antigonè, qui le fait périr , 
4i2;U,449. t 

Èuphemia , femme de l'em- 
pereur Justin : Soii origine; son 
portrait , VIII ,53. 

Èt>?RÉMius , gouverneur de 
Sicile : Condamné à la mutila- 
tion y se sauve chez les Sarra- 
sins , IX, 29. — Est; ramené 
par eux en Sicile , et proclamé 
empereur ; sa mort , ibid* 

Euphrosine, femme d'AIexîs- 
PAnge l'usurpateur : Le sauve 
par' son courage dans une sédi- 
tion , IX; S71.— Sa folle passion; 
sa disgrâce ; sa réconciliation., 



— Magnifique tombeau que lui 
fit élever Archélàûs ; ihià. \ , * 
: EiiRYâuuÈ ; ; Iiacédëuïonien : 
Généralissime des Grecs dans la 
seconde guerre * contre les Per- 
ses V Hvi48i r='Sa querelle avec 
Thémistocle j et* mot célèbre à 
ce sujet; » 55; — Honneurs qui 
lui sont rendus, *5g. ' ^ . 

r EusèB«Vde CésaréeVSon par 
hégyrique de Constantin, VII, j5. 
Eustathe ; évêqùe ; cTAntto- 
che ; Son exilera mort, VII, 79. 
* Euîrûpiî : Ministre et favori 
d'Arcadîus , VII , 343* — Com- 
ment mécontente Les Gqths, 347* 

— Statues 'élevées, à cet eunai 
que ; opprobre de son consulat , 
384, _ Sa mort ; 385 et suiy:. 

* ' Évagore , roi de Sàiamine. : 
Ses victoires sur les' Perses ; $a 
défaite'; sa mort ;; notice' de son 
règne , II ,282 'et'suip* — Eloge 
funèbre qu'en fitlsocrate , 283 ; 

284. . /■ * \' 

' Eve , femme d'Adam ; Sa 
création^ sob exil du paradis 

terrestre , ,111 , i5 1' etsuiv* 

Évilmero dach \ roi de .Baby- 
lohe : Son règne ^odiéux ; v sa 

mort^r, i49* 

ÉzÉCHiÂs,, roi de Tuda : Son 
rècne glorieux, III \ ^98.^- Sa 
mort, 3oo. k ' : r 

ÉzÉCHiÈL , propbète : Ses vi- 
sions , et détails qui le ' concer- 
nent 1 , III, 3a8.' . 
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Eabios*. (les) , ; famille patri- 
cienne-: Se dévouent au nom* 
fcre de3ô6 }) dans la guerre, dès 
Romains avec les É truques, IV,, 

124 et suiv*- . • 

■■ » "" *i « ■ * * 

, Fabius. Ma x im us , surnomme; 
CunctatQr ; Chef de l'ambassade 
romaine à . Çarthâge ,• après le 
désastre de Sagonte , comment 
lui déclarera guerre, IV, 2g5, 

— Est créé dictateur après la 
défaite de 'Trasimène . 3oi, — 
Sa temporisation f iJ balance la 
fortune d'Aonibal , 3o? et s«/V, 
r— Son retour à* Rome; accu- 
sation contre lui, 3o4* — Dé- 
cret du peuple qui lui enjoint 
de partager la dictature, avec 
Minutius, sou lieutenant; 3o5. 

— Il secourt, celui-ci , qui ab- 
jure son,, fol 'orgueil et * le pro- 
clame seul t dictateur, îbid* -^ 
Son abdication, 307; -?- Com> 
ment il relève le^courage des 
Romains ,; après v Ja défaite de 
Cannes, 3n. — Et lors de la 
marche d'Annibal sur Rome^ 
3 16. -- Cbajrgé de combattre 
les Carthaginois , reprend Ta- 
reote ; glorieux , surnom que lut 
donnent les soldats ,, 3 1 8 ? —, 
Combat rau sénat l'avis do jeune 
Scipion pour l'expédition d'A^ 
fri<jue, 321, — Autres détails 
qui le concernent , III, 106 à 

Fabius. Màximus, fils de Paul- 
Emile : Adopté par Fabius, IV l 
368. —-Ses succès dans la guerre 
contre Persée ; 36a. — Son traité 
de paix avec-Viriate rompu par 
le sénat romain', 397. — Vic- 
toires qu'il remporte sur les Gau- 
lois etjes Atlobroges , 4^5. , ' 

Fabius QviirvSy fils d'Ain* '< 



bustus : ( Enyoyé en ambassade 
au camp des 'Gaulois ;, son im- 
prudente; témérité, IV , 196."*—, 

* EluJ tribun militaire, 4 197. .. .— . 
Commande les Romains contre. 
Brennus,* ,est défait ^ 198' et. 

' suit/, -' « i . , . *, 

■ ■ f 

. Fabius Rulliahus : Lieute- 
nant de ' Papirius' Çur^or^ livre, 
bataille' contre ses ordres, et£ 
quoique vainqueur ,- est cou-; 
damné à mort' par le dictateur/ 
IV, 234» — k Le sénat ,et le .peu-** 
pie : le déclarent ' innocent j et. 
me me lou able i .ibidi • - < 

. Fabkicius (Caïus) , patricien :. 
^ Relève le courage des Romains , 
après la défaite d'Héraelée, IV, 
245.-^ Sa mission auprès de Pyr-, 
rhus ; son désintéressement t et . 

* son intrépidité, 348. — Il aver-: 
*.tit ce prince de la trahison de' 
son médecin , a5o, — Bel éloge 
qu'en fait Pyrrhus , ibid* 

r Taîisques : Leur guerre aycc>. 
les Romains , IV , 177 et suîp*. 
— . Leur p défaite; trahison du 
maître de leurs enfans , igi; — 
Leur soumission à. Rome • 102. " 
. Fausta, -impératrice, femme, 
de Constantin : Son dévouement 
conjugal ,' VI \ 456*' — Sa jalou- 
sie contre Crispus, fils de Pem-,/ 
pereur; sa mort, 436; y II, 64., 
Facstiwe, femme de l'étape-* 
reur Antonio. : Notice i VI Y2o5. 
î FAustine ,' femme de Marc-; 
Aurèle : Notice , VI, 21 5- —Ses, 
désordres, 222, — Sa compli-/ 
cité avec Pûsurpatejir'Çassîûs ^; 
228- «^Sa mort. a3o» ' - t 
î Flemmes S Influence qu'elles- k 
eurent dans le gouvernement 
*de Rome ,1V, 214^-^Cûndam-j 
nation et .mort de ïna iRomai-r* 
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nés , 23 tu Décret des trium-' 
virs pour un impôt sur t4oo* 
femmes les plus distinguées et u 
les plus riches de Rome ; sa ré* 
vocatîonYV, 3i9*ef a«fV,— Sé- 
nat de -femmes, créé par Hé* 
liogabale ,' VI , So^ ' h 

Filipique .{ Bàrpànb , plus 
connu sous le surnom de ) : Sa 
révolte y son élevât ton à Pem- 
pire d'Orient , VIII, 33o; — 
Son entrée dans Constantîno* 
pie*, 33 1; — Il y excite des dis- 
sensions religieuses, ibid, — y 
Son incapacité; sou règne hon- 
teux ; Sa déchéance et sa. cap- 
tivité, 33a» — Autres détails, 
IX» 2 et 3. '■ : 

" «Firmes, prince- maure : Se' 
révolte contre la tyrannie de 
Bômanusen Afrique ^Vlt, 257: 
— Vaincu par Théodose , et 
livré aux Romains 1 , se tue pour 
échapper au supplice, 258. - . 

Flacc*xï,a , impératrice , fem- 
me de Théodose : Ses vertus, 
VII, 293, 307. 

Fl Animas ( Titus Quint us) -, 
proconsulen Grèce, lors de la 
guerre contre Philippe : Faitplus^ 
de conquêtes par sa politique 
que par ses armes , IV , 3 So,. ■*-' 
Proclame l'affranchissement de 

la Grèce, 34<>-; U» 49°. * 49 3 - 
— Les honneurs du triomphe 
lui' sont décernés ,' 495. — Pour- 
suit Annibal dans sa retraite 
chez Prusîas , et obtient du roi' 
de Bithynie que "ce général lui 
sera livré, III ,137.- 

Flamiuitfs ( Caïus ) , tribun 
séditieux : Bravé Tautorité des 
Consuls et du sénat ; est forcé 
de céder à la puissance pater- 
nelle , IV", 283 et swïV.— Nom- 
mé consul, et rappelé à Rome 
par le "-sénat, lui désobéit, et 
triomphe des Gaulois malgré' 
les "augures*, 289. — 'Son ab- 
dication , **ihiâ, — ;Be nouveau 



Consul, compromet le salut de 

Rome à T ras i mène où il périt* f 

~3oo et suif. — Autres détails, 



m, ri 5. 
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FtAVi Eïf/ éyéque d*Antioche ; 
Imjplore avec ^succès la clémence 
de Théodbse pour J cettè r ville 
révoltée , VU,. 3ao: - ' . 

Floriew , frère de Perapereur 
Tacite : Son élection à Pémpirè $ 
paix- désavantageuse qu*il côn- - 
dut avec les Gôths:* "révolté de 
ses soldats; sa mort, VI , 4°3* 
* Foi punique : Comment cette 
expression < devint une injure, 

III, 7 8.' \ m .\ " 

- FootQBES, curé dé Néuilly : 
Prêche une nouvelle croisade * 
contre les Turcs et les Grecs { 
IX , 336; * _ ^ ; •■ 

- Fourches caudines : Ou les Ro- 

* * * • 

mains furent humiliés par les 
Samnites , IV » 236 et sttiV. ' 

* Francs : Origine et moeurs de 
cette nation; son- établissement* 
sur les rives du Rhin , VII ,4*9* 
e t Sï»rV* i~ teurs ravages dans la' 
Gaule , 436. 

* Frédéric Barbéroussë, em- 
pereur d'Allemagne : Chef de là 
troisième croisade pour îa Pa- J 
lestîne , IX , 365, — Obstacles 
que lui oppose la perfidie 'des 
Grecs, 366. — 'Sa mort et celle 
de* son fils dans cette expédi- 
tion, 368.* , ' \ : 
" FutviE , veuve de Clâudius ,' 
et femme d'Antoine : Ses actes' 
de férocité , lors des proscrip- 
tions des triumvirs, V, 3ig. — 
Ses charmes et ses vices mé- 
prisés par Octave, 332. ' 

Fu'bvitrs l'Accusé du meurtre 
de Scipion T Africain , IV ; 4* 8, . 

- Excite' le peuple contre les* 
patriciens,- 421 . — * Sa mort, Ifîil 
•' Furics( Publius*) ^consul*: 
Vainqueur des Gaulois malgré 
les augures, IV,, 289- —'Son 
abdication f ibid% 
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Gaiathedoik, sultan d'Icône : 
Se Jigueavec l'usurpateur Alexis- 
l'Ange contre Xascaris, X, i6\ 
— Est défait par celui-ci qui lui 
tranche la tête. 18. 
- Galba (Sulpipius) , prêteur 
dans la Lusitanie ; Sa. lâche, pèr-; 
fidie contre plusieurs peuples 
gui sollicitaient j'atliaace de 
Rome j. indignation qu'elle ex- 
cite ; comment il ^acquiert l'im- 
punité, IV i 379/— Proclamé 
empereur par les armées des Gauy 
\ G *êt d'Espague, VI, 54- — Est 

proscrit par le sénat, 57..-*. Elevé 
à l'empire après la mort de Né- 
ron , 62, — Son portrait ; son 
^caractère, 63. — Ses rigueurs en 
entrant dans. Rome, 6|» -^ Ré- 
volte des logions de Germanie , 
G6, ~ Adoption de Pison, 67, 
7— Conspiration tPOthon, 79, 
71. — Mort de l'empereur , 74., 
Galère, associé à l'empire par 
Dioctétien : Son caractère, VI, 
4^4* "t- Est vaincu dans trois 
batailles par, les Parthes et te^ 
Perses, 4^1* — En triomphe à 
son tour, et ne met plus de bornes 
à son ambition , ibid. et suîv, — 
Comment détermine Dioctétien 
à détruire le christianisme, 433» 
— Est nommé Auguste, lors de ' 
l'abdication de cet empereur , 
438* — - Sa pêi fidie envers. Cons- 
tantin, 445*. — Refus qu'il fait 
de .le reconnaître lors de son 
olection , 44$- r- Sa tyrannie ,* 
449r *rr- Révolte contre lui à 
Home, 4,5i. ~ Il marche contre, 
cette ville , 45?. — Fuite de son 
armée; sa retraite en Asie, 453* 
~ Sajnort j révocation de.l'édit 
publié par lui contre les.chré» 
tiens, 45&V > f 1 

> GaiiOAçus, foi de Calédonien 



Défend' l'indépendance dé son 
pays contre les armes des, Ro- 
mains ; son discours à ses sol- 
dats, yi, 127. . 

- G allier, fils de Valérieu ; 
Son élévation à l'empire romain; 
son portrait; tableau de son rèr 
gne, honteux , VI, 354, e^suir. 
r-~ Il dégrade le sénat, 357,*-? Son 
insouciance, sa làcbe apathie., 
au milieu des fléaux divers qui 
désolent l'Italie , ibid.,r— Anar- 
chie militaire ; ambition des gé- 
néraux ; règne de trente tyrans, 
358. — Insurrections et révoltes 
diverses , 359 et Su *v- — Ven- 
geances atroces de l'empereur» 
364. — Sa guerre avec Posthu- 
mjus , 365, — Conspiration con- 
tre lui ;.,il est assassiné, 366. 

GAtLUs., empereur romain : 
Général de Décius , trahit son 
chef pour le perdre, et sa pa- 
trie pourja ; gouverner, VI, 347, 
— Est proclamé empereur , 348, 
•— . Adopte et empoisonne Bos- 
tilien, fils de Décius, 34g. — 
Marche contre son compétiteur 
Emilien; est tué dans lé com- 
bat par ses, propres soldats, 
ibid* 

. Gàelus : Echappé an nias- 
sacre de la famille de Constan- 
tin ; VII, 94,* _i Est nommé 
César ^ 117* rr Sa tyrannie, 
126» — Il cherche à se- rendra 
indépendant ; nouveaux excès , 
128, — r Perfidie de Pempereur 
Constance. à son égard, ift). ~ 
Sa mort ,\i3o. 

.Gaule .-Expédition de César ' 
dans ce pays, V, i56, -4 Ca- 
ractère et mœurs de ses babir 
tans, i83. — EsF soumise par 
Auguste à la police et aux lois 
romaines,, 397^ — JEuvahie et 
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ravagée-par4c$.îGermains , ^ VI > 

.. 3%2\et suiv. ;<#H , 281 etrsuip. 

— Par les Francs , les Gotbs^et 

-les Bourguignons y 4^%^ *-' . * 
^rGaulôis;Xjèxir, expédition" con- 
tre*le3) J Bpmains jgsoiis, ia .cou4 

;duite de Brennus ,- IV, *9k; €t !" 
5Uf >. — Us s'emparên^deRome', 

^ooi — r -Assiègent et-bloqucnt le 
Gapitole, 202.' — Leur défaite 2 ; 
leur expulsion , 207* - — Us me- 
nacent* la' république de -nou- 
velles invasions; sont successi- 
vement battus par GamiUe , 2 16 9 
2 {n.- ♦ — * Par Qûintius Pennus \ 
22b j-.aïfci.- — -Par Sulpicius Pe- 
tïtus, ibid. — Par Publius Va-, 
lérius^ 282* , -7- Par Lentulus,. 
z&id* — Par Àttilîus et Emilins y 
288^ — ~ Par Flaminîus- et Fu* 
riûSj 289. < — Par Marcellus, 
290. ( Vôy. Gaule.) * - ■-. *r 
--•fi-Énéoir : Sa victoire sur les 
Màdianites, III ,"219. H- Tro-_ 
' >phëe : 'd , orgu*il qui cause sa ruine 
et celle'de sa famille , 220. 
ç Gelimer, *roi des . Vandales : 
Son -.usurpation ;, VIII, 91-.*— 
Jl uiarchecontre Bélisaire, 98, — 
Déroute de son armée , 100. --- 
iNouveâuX' préparatifs .-hostiles, 
io3> — Sa 'défaite* et sa fuite , 
ïq^-tt Singulière' demande qu'il 
fit^à Pharas, 106.'— ■ Sa .capi- 
tulation, et; sa captivité , 107;. 
' tt- II orne -le .triomphe de 'Béli- 
saire, .108. .-.*-*->** -. l V \H.; 
VttGe tô k , roi' - de; Sic il e : Son 
origine , surélévation au trône F , 
III n 5. — Sa victoire sur les Car- 
thaginois commandés par Amil- 
eàrr,: 7/ — .< Son gouvernement 
sage^et pacifique;; action qui l T a 
plus illustré { r que -tous f ses triom-' 
phes, S.-v-.jSa^moi'tj honneurs 
rendus à sa «mé moire,, *9# —'Au- 
tres; détails qui lej concernent , : 
II , 235*^ .-,**,. t .,,-. iVTJ ** . " «■■ -* - 
ï. tGÈ^Gis-KAs ^( Témugin, plus 
connusous^ on s u ruoûxde):, ,chef 



Vdes JTartares- : Son, origine ; <ses 

exploitables .conquêtes ^et.iSa 

rmort - f *ilL 9 i'S^\et suip* .-rr-Via- 

v bleauvde sa .législation. sauvage , 

j-39,. ■ ,\ n -■ . * <■?**'., 

Mj&énoiSi; Leurs guerres* âvee 
les Catalans , X , 92. — Ils^as- 
siègent iCpnStanjlinoplej^i'So^ 
jGEwSERiCij^oi^yaiidale ^Son 
portrait ^ses. exploits, Vit? 395. 
-# II- fai t ïassàssinertses ;nevéux ; 
5 -empareide Carthagev et làîlivre 

au pillage, ^4 oo; i î " rrîA ^ a cruauté*; 
ilj, s'allie/ avec * Attila \ . 4*8. -^ 
Prend Home -»ct Ja^livre auupilr 
lage , 439, -rrr Incendie Ja^flot te 
romaine à Cartliagène , 444 > 44^* 
— * S'empare de la. Sicile ;. îbid: 

*Gerîhaîtî > .patriarches grecs: 
Résiste à l'autorité de Pémpé^ 
reur Léon , «VIII , 548-- — Sârdé- 
position } ,352,** " ■ ♦ t - f \*.* <• 
, ( Germains .v Défaits partiales 
jCésar ; V;, 17 1 V *3o et suivi —• 
Leur portrait; 182 et kuiu. ~ 
Leurs* excursions , leuis^rayages 
dans l'IUyrie et dans les-Gaules; 
leur défaite par Alexandre Sér 
vère v r VI » ozï'et s«ïVi T -Tfr V Nou- 
vëlle invasion sous Gratien'; leur 
défaite -, VII ,,281 et sui^v^ ±r 

*■ Germàhicus . César:, fils -de 
Drusùs : Adopté. par* son; oncle 
Tibère ^ Vi,'4 a3 > ~ Ses victoires 
sûr les-Dàlmates j^ 2 ?^-^- Son 
consulat , 433; — Sa^belle con- 
duiteJors délias ré vol le, de ^P ar- 



mée de.Germanie ,445 f € ^ '*%&* 
-*- Discours qu'il* adresserai ses 
soldats, 448; xj- 'Il apaise Ja 
sédition ;.'45o. 4- Jalousie ^qu'il 
inspire à Tibère*, 45 T *ir^ N^our 
vjelïes victoires?, 4 5 4^*r^ piaille 
entre lui et Arminius , et^idé^ 
faite de celui-ci , 455-— t Son 
retour^ a^Kome; son triomphe, 
456, — Il est envoyé en ^ Asie;, 
458. f"T->- Pacifie^ rOriènjt , ■ ,et 
meurt empoisonné , paV/Pison 3 ■ 
459, ^Détails sur ses derniers 
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momens, ibids™ * Honneurs rein- 
"dus à" sa mémoire ,* ^62; r * » or^^ 
* * Oéro'ntiuSj ^géuéral%de r V 1W 
surpatéur Constantin : Se révolte 
contre lui, VII, 375. -^?Sa 

défaite ;?"> sa inorf courageuse', 
376:^ . -■ /"* ->\ u t.v ^ _ ( 

. Gi? A , t! fils * 3e *. Sêptime J Se- 
yère : ,f Son- ^caractère 1 humain y 
W, 279' -i'Sôn ? portrait? ^87. 
«•■It partâge^'ëmpire' avec 1 Ca- 
racàllâ-; antipathie' 'entre feux , 
, iMdîi— H" meur t. r » assassine *' par 
son frère, qui 4e glorifie. de ce 
crime, et le' fait déclarer ennemi 
délŒtkt V*2%y 29o.; r i r ( •'■ . ,i 
/iGildo : Sa révolte en Afrique?* 
son'usurpatiqn^^VlIi 344. >*- 
Son jugeaient dans le .sénat de 
Rome ; it est- déclaré ennemi 
public , zb id. ^ Défection dans 
son armée ; sa mort, 345; 346. « 

- Gjemschid •: Regardé par les 
écrivains arabes comme' le plus 
célèbre des anciens rois.de Perse, 
et comparé àSalomon , I ? * sSy, 
«r- Révolte de* ses -sujets contre 
lui ; sa; 'fin tragique-, ihid^-' j .** ■ 
.' Gladiateurs \t Leurs- combats 
abolis à Rome par* Constantin ,' ' 
YII, 64* — Et ensuite pa,r Ha* 
norius, 355. .. r ■■; v . 

• l GLACciAs,roi d'Illyrie : Prend 



sous sa protection le jeune Pyr- * 

rhus, depuis roi d*Épire, II', 

45o» * *.*. .'. -, - ; . v / 

: > Gltcia ( Cîetudius ) : Envoyé * 
pour • combattre les .Corses ré- 
voltés contre Rome , traite avec ' t 

eux' sans la • participation * du* Leurs ravages. 'en Th'race ; 1 
sénat; est 'condamné à mort* à guerre avec -les Romains, ~2 
son retour /lYj 283, - • -'' 
u '^GoDÉFaox de Bouillok;; Par» * 
trait de ce "prince ;' sa croisade , " 
IX', 25a; 4- Ses ^négociations 



* Jérusalem ,- a85/— Son élection 
côuime roi , '286.; -~ ■ Sa . mort , 

■ a88> * - ■ ** *** , \ -'•«.'. a * : - *\ v-.'fj . - : 
Gbnottis : J Commandé les 
Juifsdu I temps de leur captivité' , 
ïll, 3'p4-* ^4- Sa mort-, 3o5; .r 

* ~ Gomore K : ' I ne ê hd iè d e ce 1 1 e 
ville", lit, i58> ■* ' -v- 

- " ■■ GowbÉBEîiT^fiJs d*ATÎbert,'Toi 
de Lotnbardie ^Victime 1 de. 'l'u- 
surpateur Grimoald-, V'ÏIIj ag4; 
•" Gordien, fils de MarceHus : 
Sénateur octogénaire y rrecohnu 
empereur : par l'armée ' efci par le 
sénat, VI, 327. -^ Son jeune 
fils nommé CêsàT y 3^8. — Leur 
mort , ibid\ * v - \ '■■*•-* ï * ' 
■: Gordiek' , fils de Junius Bal- 
bus : Associé aux empereur SrPup*» 
pienet ' Balbiny VI;r329. ?— 
Ëlévé à l'empire y 33 w — Son 
portrait y 333/ ^ Son adminis4 
tration ^ ibid, ~ : ,Se&. victoires 
en Orient , 335.> -~ :Perfidie,dc 
son favori Phil ippe ', * qui excite 
une révolte; dans, l'armée;' 336: 
Sa mort , 3S7- — Châtiment: de 
ses^rneurtriers ,'342. * - ' , • ' */' 
Gordihws (les), rois de Ehry- 
gîe : Appartieùnerit plus à'ia fa- 
ble qu'à ^histoire VI , 1 fg, 1 So. 
* •> Gotks : Bataille rentre eus- et 
les Romains ; leur: défaite par 
l'empêreurv Claude y VI, .3y3 , 
. 374- *— • ,Tabîenu de cette nation ; 
ses diverses peuplades, VII , 26'Jt 
et\suiv.^ Battus par les Huns; 
'2^4j r^ Se réfugient en -Orient, 
376*. ^- t Leur, révolte j/sy&i" — 

leur 
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et son/ traité avec- l'empereur * 
Alexis, s53 , 255 , 257; — r Ses ' 
exploits prodigieux ; sa querelle * 
avec 'Bôèmond j-^a^Gj*. -+~ - Son* 
h um il i té après la .^c bnquê te^ 'de 



— Ils gagnent contre eux la bâV 
«aille* d'Andrinoplë y îa<)0. - — 
Ravages qu'ils commettent, 292; 
44<>» — 1 Leur'émpircen Italie, 
yill» $5 ett$wv..ï- Sa'desr 
truc tion par Justinien;î68. (Vo^r; 
Alaric , Theoboric/) - * * « u . 
• l Gracchps ( Titus y -Ses. vie- 
toires^bur les Liguriens et "sur 
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les; Sardes Révoltes ,*iy i% 282. 
, \$KkçcnvsifcSempronius) : Sa 
magnanimité envers .Sçipion l'a- 
fricain , dont il faitrcesser l'im- 
que procédure, et dpntiil épouse 
ensuite la fille Gomélie , . IV* , 
3Qo.i ;' ■- , . '. * » r i't ' 

Gracchus (Tibérius) : Monte 
le, ^premier *su r les murs de Càr- 
tbage, IV,, 897* ~ Son .por- 
trait , 4 00< ~" Pourquoi quitte 
le .parti ,des ' patriciens > et "se 
jette dans le parti \ populaire ', 
4<>r, -j— ■ Briguei et obtient le tri- 
bun a t ; réformes qu'il propose 
dans la législation; résistance 
du sénat , 4 e3 et suiv. — ; Fer* 
raeté de 'Tibérius,'; adoption de 
sa loi; autres édi ts de ce -tribun , 
4o4 et 'suit** -r Ammosité "du 
sénat contre lui f ennemis qu'on 
lui suscite , 406. — Tumulte en 
sa faveur y à ^expiration de son 
-tribunat/407* — Il périt dans 
une sédition , et son corps est 
.jeté dans te Tibre i 409.» -^-Pro* 
ces fait à ses : partisans v ibid.- — 
te peuplé lui. élève une statue, 

4*4.. * • . . "'■•'.'. 

. Gracchus- [Caïus) ; Son- por- 
trait^ IVj-4 01 ' — Son inaction 
après' le meurtre' -'de son frère 
Tibérius , 4* u — Nommé ques- 
teur en Sardaigne; comment il 
s'attire l'affection du peuple^ de 
cette province , 4*2, — Son re- 
tour à Rome ; il est accusé de- 
vant le sénat et se justifie^ 4 1 ?* 
— * Nommé tribun, il ranimé la 
haine publique, à l'occasion de 
.la fin tragique de son frère, 
- - 4 t 4" — Enthousiasme du; peu- 
■ pie pour lui; sa puissance, 4 *6-'— 
-Comment il en use pour s l'avm* 
tage de la république*, 4 X 2 ; ~ 
Politique -du sénat envers lui, 
ibid,; -^Envoyé en Afrique , y 
fonde la nouvelle Carthagc qu'il 
nomme' Junonia. 4 1 ^.* —'Nou- 
veaux troubles à son retour à 



.. H pme # 4 1 gi ~*4~ ~ M Manœu v rcs" des 
■patriciens ,contrè'>}ui $i ibid. et 
jsuiv* r-? Sa tête est misera* 'prix* ; 
sa inort;, et* massacre de»Hrois 
mille; de %ses 'partisans , 4â& *-*- 
Letpeuple iuiv'élève, une -statue , 

4*4. .'çr 1 *' ; !^ : 

* Granique (bataillé du*) : Ga- 
gnée ipa r Alex andr e4 è^- Gr and^j 
I, 35*; lit, 38 iï;ib ^ «* VT* ;• v '- 
/. GRATÏEi»(y filsdë "Valentinierf: 
■Est nomm-é Auguste^ k "VlI ,260. 
—jSa^sagesseij 1 sa modération*; 
ih partagéui le f trône avec v^son 
jeune. frère -V aient inieri IÏ/^67. 
— Etat de * l'Occident 'sôtïs' ce 
prince, K ,*%i « 'î *-vSonJ «caractère* ; 
ses qualités et ses défauts , ibid, 
^Victoire'qu* il 'remporte sur les 
Allemands , 283- — ' Son , arrivée 
à: Constant inople , *,293;- "*^- ; II 
associe Théôdosè * a .^ l'empire-, 
294/ — Nouvelles victoires, sur 
les ba rbares , * 297 . ^ : Mônu- 
mens qu'il fait démolir â Rome / 
ou il attaque l'ancien culte 'dans 
son sanctuaire, 299 et&uïvl ■=-■ 
Devient 1 odieux' à une grande 
partie de : ses sujets, '3 00, -~ 
Sa marche contre l'usurpateur- 
Maxime, Ï502. — Sa mort, -'et 
récits divers à ce sujet ,-3o3; 

Grèce ■: Sa description ,31,* 1 . 
— Sà'position/2. — Son histoire 
divisée en quatre : â^és, G? *i— 
Premier êge : temps^héroïques 
et fabuleux "; gouvornement" mo- 
narchique *, n *et » ■$«£ *v — Se- 
' coud âgé : gouvernement répu- 
blicain', 5o et suiv. 1 ^ Troisième 
âge ; - g ù e rr e s • d i vê ts es {' "si è c le 
d* Alexandre- le -Grand, 126, 
i'38V2"o5;a2i ,33oy34oVi68 v 
: -^ Quatrième âge : sùctésseiirs" 
.d' Alexandre ; nouvelles guerres ; 
derniers efforts de la Grèce pour 
la liberté; sa- réduction en pro- 
vince' romaine, sous le nom 
VAchate; 426, 464 , 4q4 -, \5o3 , 
5o6. — Tableau des 'moeurs , 
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culte et lumières à diverses épo- 
ques ,;i 06-, <4o8v 5 09, — -1 Coûta:- • 
mes, mariages, funérailles, jeux, 
théâtres , commerce, 5 14 ^-Sa^ 
~ Poétes>tetr'flxiiosophes grecs y 

quet des sept sages; 1 24. — Em- 
pire gsefc;*iaX*;'U et^suiv^^ 
Spn\ démembrement , ^97/ — 
t Son partage .définitif! entre les 
Français* jet lèse : i Vénitiens / X , 
4- *■ — ^Secondvempi re*:grec ,- F S'9 * 
et-sùivt ^ Sa^fih yoAfet- sïiiv. 
â Grecs : 'Incertitude sur 'leur 
origine ,rlly 7; <*^ F Leurs guerres 
contre? les Versés ,'126, 145, — > 
Guer re du- Péloponésè , ao5 , : 
aa.r.'*!- .Guerre contre 4 Philippe, 
r roi de Macédoine , 33o.— Guerre 
sacrée ,;34Ô. — Conquêtes d"A* 
iexaudre,- le -Grand , 368,' . ~ 
Guerre contre Athènes et Sparte , 
464.' — j Contre les Romains , 
495.^'— .Contre les Turcs, IX,- 
i59vï^6v i85 etêuiv. s 193,^-— 
Contre, Jes croisés, 3ti-, 3j5 et 
suiif. yT s< Leur conduite après la 
prise de Constantinople par ces* 
derniers, *X r 1 et suiv. ~ Ils 

,y rentrent *en triompher après un 
demi-siècle de combats, >66 et 
suiv; —-rLeumétmion à l'église 
romaine, 72.. -i 'Leur défaite, 

Jeura^servîssementparlesTùrcs, 
a3j et s su£p. ■ ■ **. t- •■'»'- 

t- .Grégoire J/( le pape ) ,* dit le 
Saint* et te Grand : Son éjeetion' 
en 590 ;*éîoignenieht qu'il mon-* - 
tre- pour 4e pouvoir ; son instal- 
lation ■,- VIII ,2 12 .^—Courageuses' 

< leçons * qu'il , adressé au ' tyran 
BhocaSjiâïg. 1( ..- r ' ' '• ' 

^Greôoire lij*papè.:' HaMleté' 
de ce" pontife y VIII * 3^2j^- U 
résiste à rerapéreur * Léon + - qui. 
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excite une conspiration contre 
tfui ; sa, soumission apparente, 
348- — Sa mort ,353* ' ' ^ 

Gn e g 6 ï r e 1 1 1 ; Son' pou tifîc a t ; 
son- décret en faveur' du- :? culte 
des images, Vlir; 353. >^"S6ù 
ambassade à Charles Martef, 
354- : ~- Sa mort , 355. ' */'~' ' 
'Grégoire (S 1 ) dé Nazîante'; 
Détails concernant son ins lalla- 
tion dans PépîsçopâVpar Ttiéc£. : 
dose , et sa retraite f , VIP; *3o8. 

Grégoire, pa triée en Afrique :' 
Se rend indépendant , VIII, "286. 
~ Sa moït *, ïbid* — Courage 
belliqueux ,. et captivité de .sa 
fille, ibid. ' -' ■ ■* " * 

* GRiMoALD.dûc^de Bénéverit ; 
Usurpe- Je trônë^de CombartHe, 
VIII y 293,.— Sa perfidie* à v Pé-" 
gard de Gondebert et de Pçr- 
tharit ,294 'et fuivl^-!* Victpn"e i 
qu'il' remporté sur. JèslFraiiçaîs ,* , 
396. .-^-^Àutre sur F ? Peinpereur 
Constant , qui voulait reconqué- 
rir l'Italie , 297. **-! H enatrasse 
le catholicisme , et Iraîte" aVec 
Ghildéric 11/ roi de France,'29S. 
— Sa mort j ibid. ' //.".'. "! : 

; Guerre sacrée, entre les Grecs 
et les Phocéens*: Combien dura , 
et quelle çtf fat l'origine vM»"34p:' 

* ' Guerres -puniques ; r Bétai Ù fy 
relatifs; IV,'2*5 7 ; 2 9 3/383; (Vpy; 
Rome et Carthage* ). ' e 

Gygès , l'un des premiers* offi- 
ciers de Gandaule,' roi de Lydie : 
Comment lui enlève je trône et la 
vie 5 ï , ; r6s. -^ Son rè^nc, ibid.. 
' GvLippE , généraMacédémo- 
nieti : 'Son expédition, en Sicile , 
II, 24^ — IMriompne dessins 
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HiviroK , riche Carthaginois : 
Forme le ; projet* de se'rendre,, 
maîtrè de la république, III ,85. 
.—i Son supplice , ibid* - - . 
..-Hajstîok : Chef de la' faction 
opposée à Annibal à Cartilage,* 
IÏIj .104, 122. .■ ■ ♦ 

Hanm, général carthagi- 
nois ■ : Sa descente en Sicile pour, 
secourir^ Agrigeute contre les 
RotHrainsV IV,' 262.1-- Sa dé- 
faite 3 sa perfidie ; sa punition ; 
ibid. -*- Sa mort ,266.' *» 

Han^on , autre général car- 
thaginois : Défait et .tué' par 
Cnéius Scipion en Espagne , IV , 

2 99v ; . . - ■' r ;.' : 
-* fiAAMoôxcrs et Aristogiton ; 
Conspirent pour le rétablisse-, 
ment de la liberté; publique à 
Athènes ; leur mort , , 1 1 , ,94. -r- - 
Honneurs rendus , à leur- 1 mé- t 
moire \ hymne qu'on ieur chan- 
tait, ,dans .les fêtes publiques', 
96. ^ Eloges exagérés dont ils 
on t é té l'objet y 97 . ' 

Haroun al Raschild , calife, 
arabe y Ses guerres avec Nice- 
phore ;<ses victoires , .IX > ^ et 
suiv*.-* Sa mort; 1 éloge de son 
règne V 6. * . " ■ ■ , 

Hasa w, fils d'Ali : Reconnu ea- 
life, cède le trône à Moavia: meurt 
empoisonné, VIII, 291, 292. 

'..Hector, fils du roi PHam : 

* * 

Vainqueur de Patrocle: dans la " 
guerrede Troie ', II , *4& — !• 'Est - 
tué par Achille , 47* i " . ■.' 
Hélène , reine de Sparte VEn--, 
levée par Paris , II, 39, .— * Ra- 
menée * par '■ Mendias ; .après *la 

destruction de Troie , 48* 

Hêlêpole , machine dé guerre 
inventée par. Démétrius ; Sa des- 
cription, Hi445 ; < 
HÈLioDoaÊ ,.in tendant de Se-- 



'. ■ .J * * , f ^ w 

■ . " ■ *1 ■ -k«* 'Ml ( 

léucus v; Viole le temple de Je-* 
rusalem ; sa punition, , 411 -y* 344- 
.H-iupGA^ALB VSon * originey 
VI 1 , s^jr^r Conspire erf- Asie • 
coritre% Macrin , 209» -^ Est*, 
proëlanxé. empereur, 3o t , jSozj^: 
Son portrait ; son premier cfimé^ 
3 3 i^_ H -arrive à H oiûeyicréfr 
un sénat de ; femmes , 3o4* — - ( 
Souidolâtrie ; ses sacrilèges ; son> 
sacerdoce 1 , * 3o5.. — Sejs r débau~ 
ches; ;: son; luxe effréné j ses ex- 
travagances ,3o6,î^-: Il adopte 1 ^ 
Alexandre Sévère, 807; ^ Wf 
pouvant le 'corrompre , * il -véut^ 
le_ faire, périr j révolte desîpreV 
toriens, 3o8, — Sa^mort et celle* 
de sa mère*, ibid* .— ^ Son "nom- 
est effacé des registres du séuàty 
309. ■ f V ' -'. --- * : *'j 

. Helvètiens ; Leur guerre avec J 
Çésar t , V\ i58 et '.jsmip* '-^ Ceûr : 
défaite,' 162, r-r Condition -de- 
la paii qu'Us en obtiennent y 

*.- Henri , /empereur français à- 
Constantinople : » Prend la réa- 
gence pendant la>' captivité d«- 
son frère Baudouin; ses. succès ~ s 
sur les Bulgares ,' X, 9. ;— 
Son élection à Pempire ; sbit 

portrait > 1 1 Nouveaux suc^ *■ 

ces sur les 'Bulgares ; i3/ 15..~ 
Son mariage avec la fille de- leur 1 
roi Joannice, 16. ■ — H nieurt } 
empoisonné , .19* *• : r J .* 

{ Hêraclêe , ville de Bitfaynie. ; « 
Fameuse par l'étendue de> son * 
commerce , et par -la force dcses^ 
flottes, 1 3 2aft,,-- Embrassé le « 
parti de .MUhridate; contré les- 
Romains"^ 229. — Est détruite f k 
par Cotta , ibîd* ^ 

Hêraclêe (bataille d') ; Où les 
Romains furent* défaits par Pjr- 
rhus , IV, 244. ' »' h, -.-- p 
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' Heracléônas, fils d'Heraclius : 
Désigné par son père pour lui 
succéder à l'empire d'Orient, 
Vlfi; 2* 77 ; — ; Est rejeté par le 
peuple^.j 8v^ Son ^usurpation > 

<; cHçr Açlxd E-y amiral *> sy racn- 
ssLJn^: Ses iutriguescontrejBidri , 
111$ 3g. r -£|l se Jivre là sa dis- 
crétion 1 , lors .dwîrappe! decêlui--, 
ciïiàrSyràcuse j ipard^ôhr qu'il en 
obtient ^iU— OVouvfelles-intri- 
gués de«cet ambitièuxij sâ ? mort;- 

.^JJÉftACLiEif i l*un : desassas* 
sins de Stilicon,uA5II,;362. —:' 
Consul en Afrique ',.y* 1ère l'é- 
tendard de-la révolte et prend 
Iccjiitre d'empereur*, âyS. ,-r--Sa f - 
défaite , sa fuite et sa mort , 

riiiHiRAçnus , ^empereur d'Ô- 
rien> ^Détails, de son élévation* 
et de sa conjuration contre Pho-' 
casv"YIII , M&et-suivï^r- Son 
inaction pendant dix ans y ses 
préparatifs hostiles contre ïesPer- 
868,3227, 228/— Son départ pouk 
cette expédition; régence dé son 
fils HéracliusiGonstantiny 22g $ 
23o. — Ses victoires,* 23 1: — 
Son combat avec un>géant, à32. 
-rr Nouvelle guerre » avec*. Co s- 
roès ; Refaite des Rerses^ et traité 

de*paix,ïa33 et.suiv Retour " 

et triomphe d'Héraclius à Cous- 
tantinople-, 238., — , Son départ - 
pour. Jérusajem ;>son : zele: reli- 
gieux;, ses exploits, ïbid.— H 
survit à sa gloire j sa vie faible 
et. mojle ;^son règne bonteux 1 et 
funeste v %3§.et'.suiv. — Ses ar- 
mées -défaite sj> par.; Mahomet et - 
par Abuheefer, 262, 266.— 1 : 
Sa ; pusillanimité ,. 250.-7- » Ses • 
préparatifs de guerre en Syrie, 
371*, — Ses revers » 2^3 -et sûiu. 
— - Sa raortj 256- . ; .- ... \ ,{% 

-HiaAC^njs^ frère de Tibère 
III ; Combat < avec* gloire les ) 






, Sa rrasms ; sa tyrannie; ses cruau-, 
Lftés, VIII, 325-— ^Sà mort} 
3a8. 

*' Hérauts , à Rome : Leur créa- 
tion*; IV.i 34ï ,'■■:► ;^ ■ " ;\ 

•^tHEftctJLE : Sa* naissance; ses 
exploits!, II; i ; 7 >: .i^r— 5àmbrt^ 
20. — : Sestfils :., connus sous le 
nomâ-Hératlidési se dispèrserit 
dansla-Grèce 4 , ibid^ . v 

Herdonitjs, Sabin : Se^com- 
pose un parti He bannis et 'd'es- 
claves; sa conspiration* sa^mort,^ 
IV, 1 34* et s'uiv; *■■,--..■ 

HermàN N OU. HerMANRICK ■ f> 

prince goth ; Célèbre par ses ex* - : 
ploits et ses conquêtes j J notice $-' 
VII h 264. — Révolte contre lui { 
sa mort , 2j5i * *■ 

Hérmias : Régent de Syrie sous; ^. 
Ahtiochus-Ie-Grand ,1 ,' 44p. ^i jf 
Ses perfidies; 44v^Sa ffiôH, ~ 

44^ ; /\ ^ ' *' * * 

Herm'ockate v. gériéraP : $yrà T 
cusainr; Ses } exploits contré les* n 
Athéniens et les Carthaginois / J 
III , a5. — Une faction le fait 
condamner à l'exil; il VëutVèn- 
trer à main armée dans^ Syra?' 
cuse , et périt dans le -. combat ," ' 

: Heiïode-le-Giiànd: Gouverne * 
la Galiléès III , 383. -i^Ven|e£ 
le meurtre d'Antipàter /ï"6/d; ~ * 
Est nommé roi de Judée* far 
le sénat romain* 384* —^ As- 
siège -et prend Jérusalem ; son ' 
mariage avec . Mariàmne 'f-ibi& 
— Sa conduite envers Hyican^ 
385. t— Sa perfidie envers Aris^ " 
tobule / 386- + Sa justification : 
devant Antoine;, 387..— liacT* " 
compagne Cléopâtre en Egypte?; , 
victoire "qa*il- remporte sur lesV^ 
Arabes ,388. — Son-départ pour ' 
Rome après la- jôuriiée ^Ac- ■ 
tium ; iil i se concilies ramitie 
d'Octave , et *revient triomphant^ 1 
à Jérusalem/ 38g; ~'Fait périr 
làieine Mariamne^i6/d.~ 
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JV<^3ï$. ^'Voulût' -abolir la 



veaux crimes ; •il Iran s forme-sou 
Palais, en tine citadelle, 390*. — 
..Querelles et malheurs de sa* far 
mille ;* 39t. t* Sacrilège 1 qu'il 
commet au sépulcre dcT>avidi 
ihzd. ,,— - Mort de ses' fils et de 
3oo officiers, 39a. — Sa maladie ; 
sa mort , ibid. 3$3. — Massacre 
des enfans ordonne* par lui,, à 
l'occasion de la naissance de Jé^ 
su s - Cb ri st, 3g8. — Partage.de 
ses états par Auguste, V, 420* 
HénofcS le tétrarque : Fait 
mourir saint Jean-Baptiste, III , 
* .a. — Défait par son beau-père 
Arétas, roi des Arabes, 4*°* 
— Exilé à* Lyon par Caligula, 

43i- , " - 

*" Hérodote : Le père de l'his* 

toire ; mêla trop de fables à la 
virile, II , 300. — Notice , 4*5; 
1 * IlÉsio de , poète grec ; Sa Théo- 
gonie , II , s 18* » . 

HïEstPSAL'i roi numide , fils 
de Micipsa : Ses démêlés avec 
jugurtha , qui le fait assassiner , 
IV, 43* et&uiv. 

Hiempsal , autre roi de Nu- 
midie ; Donne asile à Marius et 
à plusieurs autres bannis^; les 
trahit ensuite , V , 19/ 

HiÉaoK I , roi de Syracuse : 
Notice de, son règne; vertus et 
défauts; de. ce prince, III , n , 

Hiérow II, roi de Syracuse : 
Ses vertus; son caractère ; dou- 
ceur et prospérité de son règne, 
III i.*Gi- ~ Allié des Romains , 
cjui lui doivent une grande part 
dcSiSUCcès de la première guerre 
punique, IV, 258 et $uiv. — ■: 
Assiste à la célébration des jeux 
séculaires à Rome ; , joie qu'y, 
1 en use sa présence, à83.— Pré- 
sens magnifiques que lui fait lé 
sénat, 291* — Resta constam- 
ment fidèle aux Romains , 299;, 
III, 62. -—.Meurt presque cen-> 
tenaire, pleuré par , ses sujets et 
regretté par les étrangers }, ibid* 



r6yauté ; avant 'Me "mourir , III , 

^Hiéroktme, fils d'|ïiéron:Hé- 
rite rilè^ son trôné V et non de ses 
vertus ; est aagassiné^par ses sn> 
jets, III, GV, 63;. IV, 3 14. 

Hlpparv^è : Chef de la répu- 
blique d'Athènes J II-, 93. — 
Cache son pouvoir absolu sous 
des formés légales', ibid.~ 'Coqs* 
piration;d'Harmodiùs etH'Âris- 
togiton,} sa mort ^94.' 

Hippias i frère it'Hipparqne t : 
Gouverné Athènes avec lui , II , 
gS- — Conspiration* d 1 Hâ>mo-' 
dius et d'Aristogiton, qu'il fait^ 
périr, 94* ~ Sa tyrannie ; il est 
obligé d'abdiquer, ib'îd.'<)5* — * 
S'exile en Asie après un règne 
de dix-huit ans , zètd.— Rappelé' ' 
par les Lacédémoniens , qui le 
protègent , ne peut réussir à re- 
prendre son autorité, 98 > i3i. 
— Termine sa honte et sa vie à • 
la journée de Marathon , r3g« * 

Hippocrate : Son courageux* 
dévouement lors de la peste- de 
l'Attiquej honneurs et récom- 
penses qui lui sont décernés ,* 

11,212. '* * 

.* Hiram , Tyrien : Construit le 
fameux temple de Salomon , I / 
169. ' 

HoLOPHERTiE, roi de Cappà- 
doce ' : Chassé de son trône par 
Ariarathe, et rétabli, pan Démé- 
trius ; son ingratitude envers son 
bienfaiteur , 1 , 45g. • 

'HotoPHERWE , général de Na- 
buebodonosor : Ses victoires,; 
son orgueil; il fait lé "siège dé 
Eéthuiie ; est mis à mort par Ju- 
dith,!, i44î i45 ; IH, 3t2, 3i3. 
. Homère *: Le premier des 
grandi* poètes ; ses poèmes ap- 
préciés ,11, 1 i8. — Notice, 119.' 

Hongrois : Leur origine; leurs 
moeurs";' leurs conquêtes, dans 
l'empire^et au nord de PItalîe , 




i W:^' >'*vV;^*, ^ "; a ^ ' coudàuaiieJà une -prison perpéV 
¥° ^$? V filfe d ^Ma«idie , et , tuelie f et le prive de la vue . ibid< 
pehte^ûlle du grand Théodose ; v 48a. ^ Meurt assassiné par sà& 
démarche- extravagante de cette T fils , Cosroes II , ibid. — Traits 
FWÇcs|e.a PB r^d , A|tî>ft l>!r Y|I, e ^ qu'on en raconte, VIII 7 «oi 
f 94 1 45 1 : *r Comment .finira- — Autres détails de sa fin traei- 
houteusjçamère,^^^, v que, 209. . 

^^^F&fev^^TModose ; , .flo W snA*- :! prince: persan , 
E$4^p^n^,4:ugust^yi],,^9;^ Mre;ainéde Sapor Il-PrivéW 
^ ' ™ * V ^P^tfc* l'empire " les grands de,se$ droits aumône ; 

languit, quinze ans en- prison j* 
VII, 87; — Brise ses^fers j de* 
çaande un, asile. ,è .Constantin f 
et embrassé . le .christjanisinfe : 

«ter i : - 



a'Qccident |f î33:ï fn 338, — Son 
union a^e^ltlarie, fille de;SUl 



* * 



con /,,34^-iirt* pa ■ fuite honteuse^ 

devant ^la rie;; 352^—1; .Son ret 

tour à Émjie / 3&fc- *-. U abolit WWm , . , _ ... . 

les cornets des gladiateurs, 3$5, / . ; Hortensia , fille du célèbre 

T^ b i* -?\ pp .^* R WW-> dateur , Hortensias :' Srâ'<di*»- 
ïwq» — Sa jalousie contre son ' * ■ 

ministre Styicqn l( qu'il fait peÇ 
rir/ 36*2. — ,,Sa tyrannie .j" 363. 
— ,1! fa^t U;pai^ayeÇ|ÀtaalphC| 
?7? T . ~ ^Coniment ^ triompha de 
sept usurpateurs, %8. '-y. Lau- 
riers honteux qui lui furent dé? 
cernés par la "servilité romaine, 
38o.t— ; Sa mort , Soi; , ■ 
, Horace' : Son triomphe, snr t les 
£uriaces; soumet AJbe aux, Ro- 
mains , IV , 38et suivi ~;Tue 
sasœtir Camille,' 4 1. -n Son. juge- 
ment j comment il est sauvé par 
son père , ittid. 4^*,,.< • t jt 

. Horace IFlftcçus ) : Apprécié 
conime poète- et cpinme t phiîoT 

wp^i-iY/s^.^, ,. ..,.;* 

_ ; Hojaatjus ^ surnommé Cacfes ,* 
Sqn^i [lustre^ dévouement » ; com- 
me^recompensé , IVj 8t r , ,8i, 
., ;IIpRMispAs , fils, de * Sapor I ', 
roi de ferse : ; Prince ;iaib!e;, qui 
neut ni'Ia vaillance, ni t les vices 
,désqnpère^I»474. 



cours énergique aux. triumvirs 
qui voulaient* forcer. les. daipes 
rqtnaines à contribuer/aux* frais 
de la guerre civile ,' V ,,£ao, \ 1 i 
Huns: Leur invasion en Occi- 
dent , VII, 269,^ Portrait de 
Ses sauvages, 370.'-^ Leurs suc- 
cès en^Çjbine., ^271,-*- Leur <déf N 
faite par les^ JVtares^ 272.' -*1 
Lej|rs victoires. sur les Alains et 
sur les Goths , 274; ?^B4mi&.à 
.ces barbares par leur, h aine con- 
tre Rome ; .ravages qutils com- 
mettent , .392,— Leur défaite à 
la ^taille ;de .Châlons , A %i& 
ft.çuiy.(Fqy t Attila,) * ? ^ t: 
- : . fffffa&pe (bataille d*) :»,(îaguée 
sur pprus par Alexandre ^ % 3^6 ; 

-wMymère (bataille dj >;< Où^ 
rit Amilcar, III,..8».8û v : ù 
• > ■ • fJïR.CAir i£$ean), f granà-prêf re' 
.et princie'dç Judée ; Ses victoires 
( sur, Jes Syriens ,.IIX,^73;-^. 
jÇomment il sauve ( Jérusalem , 



' ti * ' ~*t*'Ït - '.' ',» i^.vwuçHi ".sauve; Jérusalem, 

'?? m *& Sj r r^F ■ a l g ?l 1? < n » ens ! c ^ w'r Anlfipehiw, ^75;— 

^. r '^5?» e 2P! olt i'P è r«?.d«,Sa r Sageué'de son gouvernement, 

,- Horwsdas 111,81s de Cosro% .f," P^^fil*- d'AJerandrav- 
Ie.Gr.and l^pqpÀytëm* ' ■Wmfr.Âvfà&f&t me S ti ; dn 
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^ecrdoce *> inï 3 79 -Hérite 

4« trône de sa mère ; son règne ; 
guerre ^utre.iluil.et son frère 
Arifitobule; iiûL —'.Sa retraite 
ensable /,38o>;^- Est Ç^ àMÎ 



par Pompée 'dans lt? sacerdoce , 
38 1. *-r Est mutilé par sdu neveu 
£ntigone,; 383;i ^* ? Sa. retraite 
chez les Partbes , et conduite 
d'Uérode 'envers lui >' 385: t 
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, fJWrf^ ."Sa-posilion } caractère 
indépendant- de ses habitans j 
? es TÔi^ï 'I»'îft8* — Cornaient 
Jraitéef par les empereurs . ro- 
«nains, i3g. > ---•'■ t — ^ 

Igetas, tyran de Eéontîuni : 
^Cherche à se rendre maître de 
' Syracuse ; , est vaincu par Timo- 
î&fa:i<lll»;'»4* f & ****v — Sa ré- 
volte ; îlest massacré avec* toute 
sa famille ,49 1 ^o* ' : ■ * 

; iBytie ; Guerre avec les ftpr 
niains^W^ a85, — Soumission 
de cette coûtrée, s 86* *'■■■■» 

- ' Im^g^s (culte des ) ■ : JÉdii de 
*Léôn qui le proscrit , ^Ylïl, 34 7: 
^^Déçret d e-GV^gairé 1 1 1 en sa 
iaveur^ 853. Çjfyy.'-IttÀrèi in^ 
péra triée, d'Orient. ) * . * : ' 
*> Iiûiicoiî ," -fils de Hannon et 
ilieutenant-cUÀnnihaï <: Fait le 
siégea Agrigente^ III, 8t, 8^-f 
•BésastrÊ qu'il éprouve à celuide 
Syracuse} 'sa mort j 83.- ' / ! 
.< *. iïnkpewtôt' : Titre purement 
honorifique chez les' Romains-) 
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fe-Gtaîid ; 385 et smiV: j -Hî , 3c>9 ; 
;;lpmcaÀTE, général Athénien : 
Ses exploits 'èoMt re les Spartia- 
tes, Hy 299*~*H passe ou* ser- 
vice d*Ârtàxerce avëcWingtJniHe 
Grecs j leur expédition en Égypr 
te -, Sog,— Appelé 'eri'ju^ement ; 
Heureuse -témérité qui; le ^fàit 
absoudre , 3i8. .— Sa force pro- 
digieuse \ son' habileté dans les 
évolutions militaires ,* -3*2g: ~ 
Rétablit Perdicêas sur le Irène 
dé Macédoine,' 333. - ■'■ /*• ; 
c ■* ïpmà /(bataille W) * m 'Fhry T 
gie*; Ôù : péfi* Antîgone , -et où se 
décida-le' partage de ! Pempire 
d 1 Alexandre , ï, ] &Q, : 4^7 ï ^ > 



Irène; AithéuîenïTè ; Mariée -à 
Léon IV , 'empereur : d ? 0rient , 
VHly '37*>'— Régente : sbus son 
'fils Constantin, 375. ^-Ses ? vôyai 
ges en Grèce i 3^8; — Èltê'con- 
voquê ! le concile de Wîcéê', et 
rétablit le culte des images; cfue* 
■' * mt '■"* 'igiéuses à ce sujet; 3-jg. 



*JT'OUri|UO« Jtl;i 'OHIHVUllMV *v .-«w- 

mxyyant ,I,À7p^ ' ' ' ' , : 
>::içARtJS , roi -de Libye : Règne 
ïen Epyptej est hïtttu etdétrôné 
*par-'Artaxéiice , ■ roi de Pefse^ 
,f,j : tti venge 'sur Jui la mort de son 
•frère Achéménide, I, 63» 64*, 

Inde : Guerre sanglante ;sous 
le règne de Sémiramis, I , i36. 
to Sa ' eonquête' par Alexandre- 



et IUI» loi* CJ|G*IUCIWÇ ^»v»vi * v « 

yeuxy38i etsuiv. *^ Rémonle 
-sur le trôné y comment* cherche 
à faire oublier son usurpation i 
" " éancé , l son 



383.' — Sa 

et sa mort, 385* —* Mise par 
'^opinibn publique an "rang des 
tDoUsfrèa qui ont dégradé. i'em- 
pîre , et par le _ fanatisme^ des 
orthodoxes au Vaiig des saintes 

de la Grèce y 386* 
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ET; ANALYTIQUE.- - 



i 'ÏRàKE,* fille de Jean'Ducas : 
tarife IPempereur Alexis Comh 
nèue., IX, 198.— Ses intrigues 
pour oter le sceptre à.son fils ,et 
le donner à soh- gendre V.299'.\ ;j 
Isaac, fils d'Abraham et de 
Sara : Sa naissance, III, i5g. 

— Offert en sacrifice, 160 

Son mariage avec Rébecca 3 16 1.. * 

— Ses enfaris, i65. — Ses voya- 
gea y sa cécité; sa : mort v i6& 
...Isaac - l'Ange :J>a lâche té au 
siège de,* Nieée- sa soumission à 
Andmnïç , tX l9 334. —.Son ar- 
restation ; son désespoir çoura* 

S eu * v 3 ^ — r ï{. est proclamé 
empereur ; méprise à laquelle, il 
dut f cette élévation \ % ïbid. *" ^ 
Son portrait ,;35^* t-r Révolté 
de Branas contre lui;' joie bar- 
bare qu'il éprouve au sujet de sa 
défaite-, 363, 364^$ a conduite 
perfide à l'égard des croisés al- 
lemands eLde leur ;ch<rf Frédé- 
ric Barberousse , 3Ô6 etsuiv.^ 
Conspiration de son frère Alexis 
auquel il est livré et qui* lui fait 
crever Jes yeux, 37o.~Sa dé* 
livrancê par les croise^ , 386. "^ 
Est* rétabli sur le trône v avec 
son'fils Alexis*, ièidi -~ Mécon- 
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IsAAa CoMuèNE* { roy, Com- 

NE/) ■ ' ■ 

-.. Isaïe ./ prophète ': Détails qui m 
le concernent , ÎIÏ, 3a6* ." , ; * 
_, ; IsBosBtn » fils de , Saiil i . : -, Son 
règne j guerre entre lui. et fia* 
vid ; sa mort , JU » ?4&\* ?49* \ 

IsDtGERTES Ï«T, roi de Perse : 
Son habileté ^ses vertus j tuteur 
de Théodose II,. et protecteur 
de Perd pire , ï\ 477- ' .* : 

Isdig ertes ÎI ; son règne mé- 
prisé ] 1 f 486.~-ll périt dans une 
bataille contre les Sarrasins, z&tâ* 

Islamisme (V) .'; Ce que c'est. 

vin, 253. * , ; 



* r Ismael , fils. d'Abrah^anV et 
d'Agar : Les Arabes luiattribuent 
leur .origine., _ETI , 157* .-* Son 
exil, 159, , v t ? t '. 

t ^ Isojç^Tg $ célèbçe, oraieur, j 
grec : Caractère de son éloquen- 
ce ; notice , II , 20 r. 
^ Isodas , soldat Spartiate : Son 
intrépidité ; pourquoi le sénat 
lui décerne tout à la fois une 
couronne i >çtyle ^condamné k 
une amende , II: 320. : • • > 
- Israélites : Leur esclavage en 
Egypte ,aiï , 184. -t-;. Mort; de* 
leurs en fans ma jes t i85. — « Leur 
délivrance et leur* départ; 191* 
^r Marche de Pharaon contre 
eux; passage delà mer Rouget 
199. — - Leur séjour- dans' le 
çjésert ,194 et suit?, — f Leur ido- 
lâtrie ,199. — Leur, dénombre- 
ment, 20a* -r-^Leur.circonci* 
sion , *ai^. .— Leur dispersion 
et leur corruption , a 16. — Corn- 
mandement des Juges % < a 17» — r 
Nouvel esclavage sons ta domi- 
natipn hi des/ phiUstins. et deç 
Ammonites , aàii *-r- # Anarchie 
c o mplè le pa r m i * eu x^ l f a a n »r; *^- % 
Leurs guerres avec ies Philistin^ 
a33 ; a35/^- Ils demandent un 
roi ; , îbid. -^Nouvelles guerres 
avec les Philistins , a4o , : a4a.^ 
Nouveau dénombrement, a54-*^- 
Rois d'Israël ,, aôy^ nj6 r 380 , 

Issus : ( ; bataille d*) :0u fut 
jHessé Alexandre* le-Grandi I, 
358;îi;384-; ... .•.>.,-■■•. 
_ Italie -< Ses premiers peuples , 
IV , 5. -^ Sa division en petits' 
états, 6. — Elle adopte; la ^reli- 
gion des > Grecs , 7/ ~ Èvéue- 
mens antérieurs à la fondation 
de Rome^ 19 et sniv. r-= Établis- 
."semeiit de ses grandes routes, 
;36 1.; --, Irruption des Sarma- 
tes et des Scythes, VI, a 35. 
^-_ Sa cession à r Théodoric>, 
.VIIÏ , ^7* -^- Es t^ conquise; par 
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TotHa ,\t5i/W Ét> rangée ? de 
nouveau sous les lois romaines 
par Narsès< t ï68î -^..Etablisse- 
ment des duchés et des^ fiefs , 
*'ï86.' ■' *~> } Sa ('conquête par les 



Lombards £ 283/ ^Expédition 
d r Ottion dans ce pays , IX , { \ 1 i. 
—Incursions et ravages des -Sar- 
rasins ,!5q, ia4i ( Voy i'KoTde 
•et Empire\romaini) ; 
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*■ Jacob , fils d'Isaac : Sa nais- 
sance ; il achète de son frère 
Ésàu son droit d'aînesse , III, 
Y65.— Isaac en mourantassujeû * 
lit tous ses autres enfans à sa do- 
mination i 166. — Sou départ 
pour la Mésopotamie ; songe de 
Péchelle, 1671 — Épousé Lia et 
Bachel; ses enfans ; sa ruse en- 
vers liàban son beau-père , i 68: 
— Sa lutte nocturne, 169- +± 
Sa réconciliation avec Ësaïï , 
170.— Massacre des Sichémites, 
par ses enfans , ibid. — Son dé- 
partit celui de, sa famille pour 
- l'Egypte j 181 , — Sa mort ; hon- 
neurs funèbres qui lui sont ren*-* 
dus, i82, T i83. '• ■ 

jAWEtKui, roi des Scythes': 
Présens mystérieux qu'il envoie 

à Darius , I, 191 . * .."-„' 
Janissaires : Milice de jeunes 
Grecs j par qui formée', X , iSj A 
• Jason » prince de Thessalïé, : 
■Son expédition contre la CoT- 
chîde 3 conquête de la Toison- 

d f or t i=336 S 'iï, 19. .; ; 

- Jason y pontife : Son usurpa- 
tion, Ht, 345.*— Sa déposition, 

* 347/— Guerre ehtre'lùï et 'son 
'frère 'Ménélaus '} sa défaite ; sa 
mort , 349 , 3561 ; " '■ 

Jean ;* nom de plusieurs 'em- 
pereurs d'Orient; ( Fày* Com 1 

/îïèWË, DtfCAS, Paleolocue* ) 

- ' Jean , secrétaire et favori d'Hq- 
noriùs : Après la mort de cet 

mpereur , usurpe le trône d^Oc- 
„ Rident; -sa 'mort , VII , 3g6. 

Je \m& \ f gén<Jfafc romain: ; Ses 



exploits- "contré lès Vandales**, 
VIH, 98. — iSâ'môrt, *et re- 
! gréts qu'elle ebtcitë , io5* 

- Jèàn ,t de Cappadoeé f favori 
et ministre de/Justinien : Son 
ambition j sadisgrace Vson exil, 
VIII , ï4^*-3I se fait couronner 
àDara, et gouverne . cette : ville 
eu'tyrauy sa'mort, i43. * ■. ■ , 

- Jean ( le pape ) : Envoyé en 
âmbassadeâ Cônstantinople pour 

y plaider la cause des Ariens \ 
sa conduite en cette circons- 
tance , VIII , 60. — Arrêté, à 
son retour à Borne , meurt yro 

prison i 61. ' . ' 1 , 

Jean ; Patriarche grec , A , 
8a, — Censure ^publiquement 
son souverain Andromc ,'87.'^ * 
*' Jéan-Baptistè ( saint ), pré- 
curseur de Jésus-Christ : Baptise 
sur lés bords du Jourdain , III , 
3gg. — Sa mort, 4°^. ' : 

Jean ue^Béthune, chef des: 
Croisés armés par -Baudouin : Sa 

captivité î t sa mort , X , 34- * 
- Jean »e Bri'en ne ; k empereur ^ 

latin. ( Voy. Brienne. ) • 

JÉHir : Sacré roi d?Israël , III , 
^82. — Sa 'conjuratioh contré 
Joram , a'88. — H extermine la 
maison d'Acbab , ibtd\ ( ^ tJ . 
' Jè^Bte : Sa victoire sur "les 
Ammonites , III ,/^V* — Sacri- 
fice de, sa fille, 2-22. — Il gou- 
verne Israël ; sa mort , m3. [ . 
' ïf'JéïtékiEy prophète : Ses élo- 
quehtés tamentatiorisj.III , l ïcr2. 
-^Détails qui le concernent', 3a7 f - 
Jéricho : Prise et destruc lion 
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de- cette -ville par Josué y III ', 

" Jéroboam : Sa révolte rçontre 
Saïdmon ; y sa fuite \* III ,* 26S* <?* 
siriV, — Son avenemen t au trône 
d'Israël, 269. — Son idolâtrie ? 
270. — Sapuuition, 271, — Sa 
défaite par Abias , 274. — Sa 
mort," a^5. . ' ". ; 

> Jéroboam j fils de Joàs : Lui 
succèdè'au trône -d'Israël - spn 
règne, III ^ s 9 4 + * * 

Jérusalem ; Prise par Sézac , 
roi d'Egypte, III, 272.'— 'Par 
Joas , roi d'Israël, 291, — Par 
Nabucbodonosor , 3o3; — Son 
temple reconstruit par un edit de 
Cyrus, 3o5. — *VioId par Hé- 
liodore , 344. — Pille* par An- ' 
tiochus, 35o, — Assiégée et prise 
par Pompée ,38 ï. — Par Hé- 
rode , 384. —, Par Titus , 4^0. 

— Incendie de son temple , 4i'« 
^-^Phénomène^ lors de sa recons- 
truction par Julien ,• VII , 210, 
*- Prise par Omar, VIII, sjS. * — 
Son tableau a l'époque des pè- 
lerinages , IX , 232 et suiv* '— 
Assiégée et prise par les croisés , 
282 et suis/, — Par le sultan 
Saladin , 365/ — Autres détails ,' 
I r .8g l .i46;V 1 86 î VI t io7.. r 

> Jesus-Christ : Sa naissance, 
III, 397. — Fuite de sa famille en 
Egypte , 3 9 8- ? — Action qu'il fit 
à .Page de douze ans, 399, '— - 
Son baptême , ibid. ~— Premiers 
iriiraclès des noces de Cana , 
4©i. ~* Sa, fui te en Galilée j au- 
tres miracles ,4°- 1 4°^ 7 4°9- — 
Se choisit douze apôtres, 4o3* 

— Prêche sur la montagne , 
4o4* -^-' Sa* transfiguration, 4o6-' 

— Aventure de la femme adul- 
tère, 407, ■**■ Morale de J. *C;, 
4o8. ■— -. Son départ pour Jéru- 
salem , 409? — Cérémonie de la 
cène, 4*0. -^ Trahison de/ Ju- 
das , ibid* — Cérémonie de'PEu- 

cbaristie >: 4iit *- Prière dans ' 



77' 

le jardin des Oliviers , ibid. ^» 
Arrestation âeP$M C. *,' l'Wd; ^ 
Son 1 jugement* 1 ^! 2 '* — - Renon- 
ciation>de saint Pierre ■ ) ;4 1 ^-*- L 
Renvoi dé Jésus devant -Hérodè 
et Pilate ; outrages quî^lui sont 
faits, 4 l 4- — Sa condamnation 
et sa mort , -4i5. ^ — Ténèbres et* 
miracles Â ^16. — Son 'enseve- 
lissement; sa résurrection,'^ 1 7*' 
•*-*■ Ses diverses apparitions j wid> 
4*8, 4ig v — Son ascension,: 
420. — Découverte 'de son sé- 
pulcre au 4 e siècle , VII, 65/ r 
Jeux Olympiques : Par qui 
fondés ;* leur description j II ;; 

104* * " ' 

" Jeux Séculaires : Leur célé- 
bration à Rome, IV, 2»3^ . ■ 
* Joachas, roi d'Israël : 5on : 
règne , III ; 293, - 

Joachas, roi de Juda -':. Son 
règne,; sa déposition, III, 362. \ 

JotaïiiM, roi de Juda : Vaincu 
par Nabucbodonèsor, et prison- 
nier à Babylohe , III ? 3o3. 

Jo a w w 1 ce , * roi des Bu Igares : 
En guerre avec Baudouin, Xy 
7.; — Sa barbarie envers cet em* 
pereur prisonnier, roi — Sa 
mort,* i5. ' - - 
' Joas, fils d'Ochosias-: Corn- 
ment* échappe au massacre de stc 
famille, III, 285, — Son avé-> 
nement au trône de Juda ,^290. 
— Ses égaremens; sa mort, ibid*- 
291. - ■ - 

Joàs, fils l d^ Joachas ,. roi 
d^Israël : Prend Jérusalem , Hly 
291.:— -Hérite de la vaillance 
et de Pimpiétéde.son père\ 293*. 
—rSa mort, 294* ' r ■ ? ^ 

JûAThaw^ roi -de JudaA Son 

règne hèureux'ét glorieux^/ III S' 
296^ - - ^ .* 

' Job ; Son livre ? son caractère, 
111,322. — Sesmâlheurs; 323.^ 
Sa dernière prospérité ,' 325; . 4 

J ojs as \ prophète l : Histoire de> 
ses atentares , JJI , 336;: : * ? 
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^Jo^XfBAs, frère de Machabéer 
Gouvernera Judée,, UIj 368.. — 
S'allie ; avec- ^lexandre Bala ti 
contre Démétrius Soter , 36g. — , 
Extermine -tous Les Syriens en; 
Judée :i Jji- — Sa mort, 372, , . 
, Joutai, roi de Juda : Son ido- 
lâtrie ;' sa' mort,,, III , r ?Z\ » aSS., 
JoiUM* rpi-.d'Israê't : Vain- 
queur, desMoabites ; III r 287*. 
^■Conjuration contre lui; sa. 
mort, a88* ; ; •. , - ■ , * v ' ** 
- Josàph*t, roi de Juda : Son 
règne glorieux , Ut » ^84* t 

:, Joseph', fila de Jacob : Sa 
naissance, in, .168. ^- t Çausej 
de ses malheurs ,172.-11 est • 
véadu .parTses. frères î son escla- 
vage , 173; -r Son aventure avec? 
la femme de Putipbar ; son em- 
prisonnement , ibid. r* II expli- 
que leSîSbnges'de Pharaon et de 
deux de ses olEciers, 174, **}$*~: 
Son gouvernement en Egypte; 
son- entrevue avec ses frères;,- 
leur reconnaissance, 176 et &uiv*i 
% -w Sa mort , x83., — Leçons 
qu ? offrc son histoire , ibid, * 

Joseph : Patriarche grec , X,,* 
68. — Sa déposition , 72. — Il 
est rappelé', 80. — Sa mort y ibtd. { 
.. Joseph^; historien juif : Dé- 
tails qui le concernent , III , 4 36 * 

etsuiv*; VI-, i4o* / , 
1 , JostiS, roi de' Juda : Son^ 
rè^nè .consacré à la vertu et à. 
la \m $ IIÏ, 3oi,3o2, — Défait 
par. Néchao , roi d'Egypte ; sa 
mort , ibid» < ., .. 1 

< Joiv é, chef des Israélites : Son 
passage du Jourdain; III, si a*. 
!L II preiid et détruit Jéricho ». 
2I 3; — 'Nouvelles victoires; il 

arrête. le soleil, ai4''~ Sa 9> ort > 
2t5; . ■ . 

, Jôsué , fils aîné de Bajazet : 
Sa- guerre avec ses frères pour 
la succession de leur père; il 
est tué par Soliman, X, 177, 178. 
JovieuV» empereur romain : 



Sou/origine'; son caractère ^so*V 
élection'à Pempire , VII , a3 à K 
_■ Paix -qu'il conclut .avec -S a- 
por, roi de Perse > 236- — Hon- 
neurs .funèbres qu 1 U fait retire 
à Julien , 209. — Sa tolérance 
pour ,tous -les cultes , 'ibid. ,— . 
Insulte 'que lui font les habiians 
(V An Uoc he , 2 V + o . — Sa mort ,24 î , 
* JtïOAS MàcïUbÉe ; Sa valeur; 
ses. exploits contre' les généraux 
d'Àntiochus , Itt»-357;rf sutv. 
-— Il arrive à Jérusalem ; ses 
pieux, travaux.; ses construc^ 
lions.,. 36 1\ — ; Nouvelles yiç^ 
toires,.364. — H est déclaré 
prince de la Judée, 365. '— • 
Nouvelle guerre, avec les , Sy-, 
riens , et nouvelles victoires \ 
traité d'alliance avec les Ro- 
mains , 366,,. 367./^ Sa mort 
glorieuse , 368. , ... * 

, Judée (la) : Fléaux dans cette, 
contrée , III, 3 9 o. — Sa réducr. 
Lion eu province romaine, 3$3 ;; 
y ' $ ^27. ^- Son état sous -les, 

Eomains, III, 4 2 4' 
. Judith : Son dévouement au è 
siège de.Béthulie ; elle tue Ho^ 

lopherne, I, i4 5 ô Ilï > 3l A";~ 
Cantique par lequel elle célèbre; 

son triomphe , 3 16.. , , . i 

, Juges :. Gouvernent Israël , 

111,217 et suiv. - ; .. î 

Juovrtha, prince deNumi- < 
die : Son portrait ; .ses premiers, 
succès dans 1 la guerre des Ko- 
mains. contre Nuinance; éloges^ 
que lui donne Scipion, fv> 
428 et suiv* — Son oncle Mi~ 
cipsa lui cède eu mourant un 
tiers de son héritage, pour con- 
server le reste à . ses t enfans >, 
Boei suiv, — Il fait assassiner 
Hiempsal, chasse Adherbal de 
ses états, et s'empare de Joute 

la Numidie, 43» • — Le s ? aat 
romain .ordonne ^qu'elle sera 

partagée entre lui et Adherbal; 
comment il obtient le? contrées 
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tes plus; fertiles , 433 7j ^ Nou- 
velle' guerre' entré eu*?,' 434» .~ 
H fait le siège de CïVtbà j où 
AdhWbal s'était r&ugié, / bid.— 
Fait périr ce j prince , 'qui â r él 
tait réiiduàMûiJ» ■-"4'3'5;«Le sénat 
romain -lui* déclaré *Ia guerre* 
politique L 'dë Jùgûirtha ^traité 
par lequel il ' -achète* -'la tpa'ix 
èt J réste^ en 'possession s 3é - son 
royaùmeV* r 43fiP-£? «Mandela 
Rome pour y faire^connaître sis 
corHpIîcVsVi?^" ~ S'y fait Mes 
partisans parles trésors/, ïVi$. 
— Y Tait * assassiner;' un ■ * pttit- 
fils de 'Massinîssa j «qui dt nian- 
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tivité/ 3o4 V^ f Délivrance r 'dei 
Juifs , V3o8« — : Les 1 prophètes f- 
* 3aSl 7^ République* juive f gou- 
vernement dès pontifes ,'33 n ; ■ *-L 
Lès' Mâchabéés, 354 : . — Nou- 
veau x v roV jusqu'à Hérodé , /: 3n6. 



4^4 ëtsuîvJ^ Leur révolte sous* 
Trâjan ; ' et leur défaite', VI~ f 
'ijo^f ijaiij. , i~i 11$ reprennent 
les arinessôùs Adrien'; leur dis- 
persion et abolition ^ de leur 
culte ï j iq3 êf sWin — Une par- 
tie embrasse le ^christianisme^ 



dé Rome celles de son génie; 'd'Asie: Sa'lâche ^férocîté '] VH; 

sa lactique /i&M.^I^çontraint 392. ' ■ - ■ » -' ' «'' -> : 

le consul AUlus ] à signer une pàîi ^ Juti àkW ( 'Didi us ) : Achète 

ignominieuse \ que le sénat. re- l'empiré mis à l'encan par *Iés 

fu8é*'de'ritifiêrV'44-ï.~ Bataille gardés prétoriennes ', Vi; 563. 

entre lui et ïe^ consul. Métellus 5 '_ Mépris public pou rJui , 26A; 

défiai te ' de - snVi arm/p ■ AA% -A A A l T\ZJr~^ a » v^u '« .i: î ■■* 1 *7- 




1 *' 3 ™f* -\ t^ 1 " à Kistoire"; temps cepte ensuite ; ' 1 \i et wi& — 

écoulé depuis ia; création jusi Conduite dé Constance' à son 

qu'au' déluge % III , 1 5o; - 'Pré- égard; 144. ^ Son portrait" 1 45: 

cis/ depuis 1 le déluge j tisqû'à la ■—. Son gou vernement ) iï ' trans'- 

vacatiçn ^d'Abrahànî^ - 1 54- ~ porte dans la Gaule v la inajestï 

Abraham , i55. ?-' Isaac', Jacob réelle de l'empiré ; îW^'Ses 
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tion allemande, et sauve l'em- 
' pire envahi tpar.Jes barbares., 
,61 efsuiv. t r- Nouvelles yic : * 
"toires sur. les. Francs , 162. — 
Son séjour k Paris ï<>3- -7 
Nouvelle; guerre. dans.la , .Crame , 
. et nbuveaux'suçcès ,\65,* i68 : — 
Rappel de ses- troupes , 170; — 
Leur révolte .eu sa faveur, 172. 
'„ Il , est no miné Augus te ., ^ 1 ?4 • 
^Conspiration contre lui, 176. 
-,/, jf convoque^ son af méé , au 
champ de Mars, 177,* — Sa cor* 
respondance avec. Constance ., 
qui refuse _de par (ager, l 1 empire 
avec lui', *79^ $àiv.'~ Prépa- 
ratifs hostiles entre eux , 1 83. — 
Comment , * favorisé par la- for r 
tune , il devient, sans combat, 

'seul maître de l'empire , 188 

.Révolution qu'y occasionne son 
avènement ,\ï8q. — -Caractère 
'de ce* prince', 190* — Son sys- 
tème, religieux,, 19 ï->r ^e sé- 
nat de * Byzance ; confirme son 
élection ; il entre à-<Constanti- 
" nople, 192* —Sévérité qui si- 
gnale* les premiers actes dé son 
pouvoir , 19*- — Sa popularité, 
194*'— H rétablit le polythéis- 
me, ig5. ~ Rigueur qu'il .exerce 
contre les chrétiens / 197. — 
Équité de son gouvernement , 
aov V- !Ses projets 'de con r 
h quête 3 , .302. — Ses voyages , 
*2o3; — Actes' divers de gêneW 7 
'sitéV 3o4v -^ Son panégyrique 
fait /par lui-même, 206, — Sa 
visité au bois de Daphne, en 
Syrie , ibid. ^U forme le dessein 
de rebâtir Je temple de Jérusa- 
lem ; phénomène qui lé, force 
d'abandonner ce projet^ 210. 
C_ "Son expédition en, Perse, 
*ii tstkuiv. ~ Premiers succès , 
2i6^~ Ses revers , >sa fermée 
dans son malheur, zigetsuiv, 
—-Sa dernière -victoire ;-sa mort , 
et détails sur ses derniers iris- 
tans ,222 et suiv. -^-Sesaé lions, 



ses, ouvrages, son, 'règne appré-*^ 
.ciés; 225.eL5Uî>*j^. Ses funé^ 
railles,, 238, > : . y, : ê i ;i 

Jtîiies Cesàïunt ," légat du 
pape,: Suppose, au nom de, là 
religion ,là la 1 pàixt entre jjadis- 
las et Âuiurat',*X , 2o3- rr F a *t 
rompre le; traité conclu entre 
eux, 2o5. ■ , ;• r t ..«. -.; ■ 

Jbmus { Marcus ) : Sa dicta7 
ture après la^défaite de Cannes, 

i<3i3.- ., ; : r y ;.; .y 

, * Jattqma: Nprn de la, nouvelle 
* Carthâge* , , fondée , par Çàï us 
Gracchus, IV..418-J. ".* -jl 
Jvstin.I, empereur. d'Orient;^ 
.Son 'origine' obscure.; ,ses -ex? 
ploits', VIÏI ' 43. "--. Son élec- 
tum par rarmée , &2* t II açLopte 
^Justinien , et se déclare haute- 
ment po or. le christianisme , 53. 
—'Conspiration contre lui, 54 r 
~ Perfidie JdoAt'il use pour 
perdre Vitallien ,; ibid, — ' Sa 
guerre avec les. Perses , ( 58 . et 
suiv.*^ Sa mort; son' règne 

apprécié, 67; - , " ,\ '- ; 

1 JûsTi h II , empereur d*Ôrieht ; 
'Son élection , VIII ^ 1 78. — Son 
'caractère ,' 179. r— Trêve hon-r 
teuse 'qu'il, achète 'des Perses, 
, iq5. — Sa démence, . * b /<& -r* 
Sa mort , 198. 1 * r '. * * 
- , / h Justine ,_ impératrice , mère 
et tutrice, de Yaientînien II : 
Sa prédilection "pour Pariai 
nisme , VII , 266 . . 3ï2. — .Sa 
mort, 325* . ;, . * * 

Jîîstinitîîî I, empereur d'Oi* 
rient : Son origine ; son adop- 
tion par l'eippereur Justiu son 
oncle . VIïï , 53. , — il fait assas- 
sîner Vitalliën , et lui succède^ 
comme chef de la èiîlice , 55. ,— « 
Prend .part aux désordres des 
factions. dû cirque, 67 et iuiv* 
^.Comment Jl ( cherche, à se t 
rendre .' popûlai re , 58. -^.H est 
nommé: Auguste,, ^07, — z Son 
portrait, j*$jT ^°? gouverne- 
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, 7 t. ^— Ses premiers-suc- 
cès* contre les Perses^ les Huns» 
et les Eselavons, j4'> — : Sa pro- 
fession de foi: son'zèle'pôur'le 
culte catholique ; n'6* — Nou-> 

veue guerre avec les Perses. 
p >, •- D ■ u ., .t * *,--•-, ,*. 

77- i# r^-oa faiblesse -dans-une re- 
vol te ; son "orgueil après la vic- 
toire^ 87 e* smV. ~ Il fait, la 
conquête dé P Afrique*, oo' et 
si*ïv, ( Foy-, Belisaire. } î — Ses 
codes ,109 ef swïV* — Ses tra-' 
^vaux^utiles , 1^9. — Il est at- 
taqué d'une, • maladie "conta- 
gieuse , v i 5a. — Ses écrits reli- 
gieux ; -condamnation *d*un ¥ dé 
ses édits'par le' pape Vigile,' 
168. — Sa mort '*■ son règne ap- 
précié, 177. 

i Justiniew -II, empérenr d'O- 
rient : Ses guerres avec les Arabes 
et avec les Bulgares ; sa défaite 
% et sa fuite, VIII , 017 et autV. 



— Horrible vengeance qu'il tiré 
des Esc lavons;,. "'3'ab. -^ Haine 
publique qu'il^xcite contre lui, 
32 ï, — Projet affreux qu'il mé- 
dite , ibidi — ; Sa déchéanceTsa 
mutilation , îbid: — ' Tous ses 
ministres sont jetés dans les 
flammes ,322. — Exilé à Chèr- 
•son j prend la fuite ; revient à 
Constantinbple ,. et remonte sur 
le trône, 3.26,327, — Vengeances 
et cruautés qu'il exerce*, 3 28 et 
suiv. — Son humiliation dans 
une conférence avec Terbel', t roi 
desBulgares,329.— Sa mort, 33 1. 

Justiaien , général sous Ti- 
bère : J : Victoire/ qu'il' remporte 
sur les Perses , VI II , 1 96. — 
Rappelé et remplacé par Mau- 
rice , 198, '— - Conspire contre 
Tibère, qui lui fait grâce,* 200. 

Juvékal, poète satirique : 
Apprécié, VI, i4o, - 



K. 



Kaleb , général mahométan : 
Ses victoires sur les Perses , 
VIII , 266 et $uiv. *— Sa rivalité 
avec f Omar; sa disgrâce , 269* 
— Il reprend lé ' commande- 
ment de l'armée en Syrie, in- 
vestit et prend -Jérusalem ,272 



et suiv* — Il meurt de la peste , 
27$. '' - - 

Kejkobàd , l'un des premiers 
rois dé Perse :■ Eloge de son ad- * 
ministralion , I f 269: -=~ II 
éprouva le sort* de* Thésée, 
ibid. 



L, 



Làbàrum ; Enseigne mirâcù- 
leuse arborée par Constantin, 
VI,4<h. * 

: Làbéon , tribun du peuple : 
Vengeance qu'il exerce envers 
Je censeur Métellus , qui l'a- 
vait fait rayer de la- liste des 

sénateurs, IV, 4 *"i- * 
" LABoaosoÀRCHOD , roi de Ba- 

bylbne : Sa violence et «es, dé- 



bauchés lui font perdre le tréne 
et la yie, I,*i49- 

Lacèdêmone ; autrefois la Zrt- 
conie : D'où tire son nom; ses 
rois, II , 38 , 56. — Gouverne- 
ment républicain, 5g: (Foj'.Lr* 
cmtGtjÊ.) — Mœurs de ses ha- 
bita as , 70. — Leurs guerres 
avec les Argiens ,72. — Ils veu- 
lent' établir à Athènes latyran- 
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nie qu'ils détestaient à Sparte, 
98. («Voy. Sparte. ) 

Lactance, surnommé le Ci* 
céron chrétien : Notice sur^cet. 
écrivain célèbre. VÏt . îtf. 

Ladislas JAOELtON, roi de 
Pologne et de Hongrie : Sa 
guerre avecAmurat , X, 197. r-^ 
Traité de^ paix entre eux , 203. t 
-- Sa rupture, 2o5, — Défaite, 
et mort de ce prince ,- 206. . 

Xaïçs, roi de Thèbes : Recon- 
quiert , son trône^ usurpé, II, 
34 r — Tué par son fils Œdipe , 
ibidw ■ 

Laodice , femme d'Antiochus 
Théos,roi de Syrie :' Empoi- 
sonne son mari ; comédie qu'elle 
joue à ce sujet , ï , 78 , 430. — 
Sa régence , ibid. — Fait égor r 
ger sa rivale Bérénice ; est elle- 
même ' livrée aux bourreaux par 
Ptolémée, 78-, 436. " " . 

Laodicb , veuve .d^Ariarâ- 
the VI , roi de Cappadoce : Tu- 
trice de ses six enfans , les fait 
périr successivement pour con- 
server l'autorité; elle est elle* 
même assassinée , 1 , 2a3, 

X art jus , consul à Rome : 
Premier dictateur , IV , 91. 
* Lascaris I (Théodore) : Dé-, * 
fend l'indépendance des Grecs 
en Natotie ; ses exploits , X , è\ , 

— Serait couronner à Nicée 
empereur d'Orient, i3. — "*Se 
ligue avec Joannice , roi des 
Bulgares, contre Henri , empe- 
reur français à Constantinople ,/ 
i4* — Marche contre Alexis- 
l'Ange et le sultan d'Icône , 
tous deux réunis .contre lui, \ 
07. — Sa bravoure t ibid, — Il 
tranche lui-même la tète, au 
sultan , 18.— Entre en triomphe , 
à_Antioche, ibïd. — Samort;^ 
révolte dé ses deux frères con- 
tre Vàtace son successeur, 1 23. 

— Leur défaite, leur captivité, * 
leur supplice, 24., — Autres 

■ri F ^ 



n 1 VI 

détails qui le concernent, IX ,* 
3q5. ,...-,; t . "'. 

* . Lascaïiis II ,( Théodore ) , fils, 
. de Vatace : Lui succède , X ,46. 
; —Son règne faible ,* 47- — r Son 
traité avec l'usurpateur, Cons-^ 
tantin Tech ; sa maladie .et sa^ 
mort , 4î>» .'5p- • * 1, . 

L ascaris III (Jean) j .fils du» 
précédent : Régence .pendant sa : 
minorité, X, 5ij 52; ;— Mi- 
chel Paléologue -lui est associé,,- 
53. — Son supplice j sa capti-* 
vite ; sa mort , 62. t . >it j f 

ZjatinSr ; Leur guerre avec les : 
Romains,; ils sont vaincus et*se 
soumettent , IV t 92 et suit?: — 
A., quelles conditions Jls- «ob- 
tiennent la paix, 95..— Leur* 
révolte, 227. — Leur défaite , 

LÉLius^ : ami de Scipion : 
Comment le surnom * de Sage± 
lui fut donné par le peuple ro- 
main , IV , 402. . 

Lehtulus , consul romain : 
, Victoire célèbre qu'il remporte 
sur les Gaulois au-delà du Pô, 
IV ,282. .' 

, Lewtulus , préteur, l'un des 
chefs de la conjuration ,de Cati- 
lina : Est destitué et arrêté, V,~ 
120 , 121, — Sa mort, i3k ' .. . 

.LÉpw I, empereur d'Orient : 
Sou portrait ; .son caractère j 
comment il maintînt la sûreté 
de l'empire pendant tout sou 
règne , VIII , 4 et suiu. — Com- 
plot contre lui , 8 et suiv. — 
Sa faiblesse ; sa politique incer- 
taine , * i3. — Sa mort , iâ. — 
Comment il acquit le surnom 
de Grand, VU, 44 7 1 . 

\ Léon II , empereur d'Orient : 
Proclamé Auguste, VIÏI, i3. — 
Régence de sou père Zenon , i4* 
« — Sa mort , i5. 

Léon III , dit VIsaurien : Son 
portrait; son origine;. ses ex- 
ploits , VIII , 334, — Comman- 
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dant des troupes d'Orient, ii 
refuse^de reconnaître l'autorité 
de l'empereur, 33;. — Lui livre 
un combat , le défait et fait son fils 
prisonnier, [33$. — Son entrée 
à^Constahtinoplé^ son couron- 
nement, ibid* — Son règnes 
schisme funeste - qu'il produit, 
34°/ ft - J Ses victoires sûr les Sâr-' 
rasins ; il délivre Constantïnople 
assiégée par Soliman ; 34a. — 
Son^édit contre le culte des 
images, 347. — Conspiration 
qu'il* fait tramer dans Home 
contre le pape Grégoire, 34a, 
* — ' Son^ triomphe sur les Grecs 
révoltés., 349, _ Son fanatisme , 
352.-*. Marche de son armée 
contre * Rome ; défaite qu*il 
éprouve; 353'. '-* ; I1 commence 
la division' de l'Église grecque 
et deTEglise latine, 354. — Sa 
mort, 355- 

_ Léon IV, fils de "Constantin 
Copronyme-: Associé à l'empire, 
Vlli,' 3&8. — Son mariage ayee 
Irène , 37 F, — Son avènement., 
375. — Conspiration contre lui • 
sa clémence' envers les' conju- 
rés, 376 et suîv: — Sa victoire 
suri les Sarrasins ; sa- mort' 
ibid. ' < J 

' Léon V/dit V Arménien, em- 
pereur grec : Parvient au trône 
par une trahison, IX, n, 14, 
i5; — Son* règne, 16. — Perfidie 
qu'on lui reproche, i&\* — Ses 
guerres avec les Bulgares;- 'ses 
victoires, iget suiv. ^-Horri- 
bles vengeances qu'il' exerce 
contre eux , 20', — H persécute 
les orthodoxes , 21. '— Sagesse 
de' son gouvernement , ibid* — 
Conjuration contre lui 5 sa mort , 

L Léo h VI, surnommé le Philo- 
sophe ; Intrigue d'un prêtre 
contre lui , IX, 72, — Sa justP 
fication,74. — Son règne, 77; 
— Ses artifices politiques , 79. 
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— Complots contre lui, &>. — 
Sa mort , 83. , 

L*on , habile mathématicien , 
et. philosophe : Notice' qui le 
concerne, IX, 34* 

Léon f lieutenant de Procope : 
Sa perfidie; sa victoire' sur hs 
Arabes, IX , 70. — r Son retour 
à Cônstantinople, : et sa* puni- 
tion j ibid* ' ' ' 

Léon /Phocas , général 'de 
Constantin. VII.:. Est envoya 
contré . hs Bulgares ■ sa fuite , 
r IX , 88. — Ses prétentions au 
pouvoir, 89. — Révolte de l'ar- 
mée contre lui; il est arrêté et 
privé de la vue , go , 91, > ; 
; LÉbrrAT; général d'AIexan. 
dre : Gouverne là petite Phrygie 
après la mort de ce prince , I, 
408. — H périt dans la guerre 
Xamiaque, 4' i- . J " 

Léonce ; philosophe d'Athè- 
nes : Sa fille Àthénaj's, VII, 3gu 
: lifiOHCE, patrice et généralis- 
sime de Jiistinien II : Ses suc- 
cès contre lés Arabes, Vïit, 3ij. 
— Sa perfidie à l'égard des Mi- 
^ronites, : 3tS\ — Sa' révolte, 
3at. -^. H est proclamé empe- 
reur, 322* — Guerre avec les Mu- 
sulmans ; revers qu'il éprouve, 
3a3/-r- Reyolte dé -l'armée ; dé- 
chéance, captivité et mutila- 
tion de Léonce; 324.-— Sa 
.mort, 328.* 

LéoYidas, rôî de Sparte : Sa 
mort glorieuse aux Thermopy- 
les, II, 1^9 et suîv. — Houueurs 
Tendus à sa mémoîre,'i 5 1; \ 
' Léqnidas, autre roi de Sparte: 
Son caractère , II, 469. — Il 
s'oppose aux lois proposées par 
son collègue Agis pour l'aboli- 
tion des dettes et le partage des 
terres, 470. —. Est chassé dix 
trône et banni , ibid> — Puis 
rappelé, 4 7 i. — Perfidie, qu'il v 
emploie pour perdre Agis , et 
cruautés qu'il exerce envers sa 
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famille -, -447 a 

mort ,47^ ' * 

*.. LiosTHèwE ,:.Chef des Grecs 

alliés, contre Antipater, II, 43p 

et suiv* ■ . . - • ■ , 

Lénous , consul : Après la 
mort de Sylla., entreprend de 
relever la faption populaire , V ? 
44. f — Guerre civile entre lui 
et 'son collègue .Catulus f §5. 
.— Sa\ défaite, sa fuite et sa 

mort r 4^*; * ■ , - . 

Lérrnps (M. jEmilius) : Prend 
parti pour Antoine contre^ les 
meurtriers de César , et contre 
Octave,* V,. 262, 273, 288, 
295 , 297. —lise réconcilie avec 
ce dernier i 299. — -.-L'un des 
triumvirs j a le gouvernement 
de l'Espagne , 3o6 ; —Ses pros- 
criptions r 3o7 etsuiv. — .I| est 
relégué en Afrique avec quel- 

. ques légions , 33o.— Son abais- 
sement et sa lâcheté , 33^. . 

' LéTirs,' préfet du prétoire: 
Conspire contre^ Commode r VI : , 
'254, _,/ Porte au trône Perti- 
nax, ^55 et suiv. ;«-\Se repent 
de son/ choix ; odieux artifice 
*quïil emploie. pour assurer sa 
perte , 289 et suiv* — Sa mort f 
266*- »*-■.., : . i 

Zeuctre$ l (bataille de);Ga-: 
,gnée par* Epa ininondas . sur les 
Lacédémoniens , II ,' 3io , 3n; 
'<■ Lêviktjs, général romain:' 
Eemporte une victoire* sur . le 
roi de Macédoine ;• est, fait con T 
sul u IV , 3 18. — Assure aux 
Bomains.la possession de'ia Si 7 

cite, ibid*. 

Lia : Femme dû patriarche 

Jacob , IH , 1 68, ; . 
/ LiBtUrnrs,'. philosophe, ami 
de l'empereur Julien : Prononce 
réioge â de»ce prince r VII, ^38> 
«.- Comment relève Thonneur 
de sa patrie vaincue dans le dé- 
sastre d'Andrinople, 290* 
Libère, pape /. Refuse de 



.souscrire » à Ja ; condamnatiôn 
d'Atbanase i sa déposition; sou 
exil„VÏfr, 148. -T-rSon rappel., 

154* » ' ■ ■ . ■ 

. Licikius, général romain : Est 
nommé Cés'ar, VL, 45a. ~ Dis- 
pute l'empire de l'Asie à Maxi- 
min» 458^ — Soutient la cause 
de Constantin.: en faveur du 
christianisme; 46 (• —.Son union 
avec la sœur de ce prince , 4^4* 
—*> Il défait vMuîmin- et use 
cruellementide Ja^victoire , fô5. 
— .Guerre entredui et Constan- 
tin /466e* miv.> — Sa défaite , 
sa fuite et sa mort , 4^7 > 4^8. — 
Autres détails ,. Vil» uc, 25. i 

* Liguriens : Leurs guerres avec 
les Homams, ( iy ,282. * 

Lionne , courtisane célèbre à 
.Athènes-; Son courage; sa mort 
glorieuse ; monument qui en: a 
perpétué le souvenir, II , 96, * 
,.*Livik' : Femme d'Auguste, 
qui l'enleva à Tibérius Néron \ 

V, 336 Fait adopter son (ils 

.Tibère et disgracier le jeune 
Agrippa , -4w/ — Sage conseil 
qu'on lui attribue- au sujet ile 
la conspiration, de. Ginna., 4^4' 
— Pourquoi on. Ta soupçon uée 
d'avoir empoisonné Auguste , 
^34. ,— - Mépris *que~ lui té* • 
moigne sou. indigne fils ; sa 

ruort, 4^9* 

Livius, consul : Défait As- 
druhal dans la Cisalpine , IV , 
3so* <- 

,\ iJoi agraire.: Trouble qu'elle 
excite à Home, IV-,i4q-i 
, Lombards .--Leur puissance en 
Italie ; ; trône qu'ils. y fondent; 
- leur origiue t VlïI, 179, 180. -r 
^Leur .étrange république, 193. — 
— Leurs envahissemens et leur 
défaite t jbid, —Anarchie; ré- 
volution; ils —se donnent des 
rois, 21, w — 'Leurs guerres avec 
les .Français et les Romains:, 
212^ — Ils sont maîtres de 
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toute l'Italie ; publication du 
code .de leur -roi Rqtharis , 283. 
, r-.. Usurpation . de GHmoald;, 
^93. 7-; Nouvelles révolutions , 
3o8; 3a5* -7-. Fin f lu- royaume 
des Lombards -, 3^3* ; /r ( M 
/ -LoirGiir ,« frère de^l'empereur 
Zenon; Ses --débauchés, VUL,\ 
16.. — Ses prétentions à rem* 
pire j H Se ré vol te, contre ,Ànas~ 
tase ; sa défaite; sa mort, 43. .. 
, • ioHGm : Son exarchat en fta- 
lie, VIH V ,68, 184. * , , ... 
< \ Loth : Prisonnier du rot de 
Sodome, est délivré par ; Àbra- 
bam r III , -ifij. _ Sa fuite avec 
M famille ; sa femme métamor- 
phosée .en statue de sel , i58. 

— Son aventure avec ses filles, 
ibid. 

\ J^otîis-LE-JEiTîrEj roi de France: 
: Sa, croisade," IX r , 3a2. —Elle 
arrive ;devant Çonstantinopie ; 
belle réception du roi^daus cette 
ville , et son entrevue avec l'em- 
pereur Manuel, 326. — Son dé- " 
.part pour l'Asie , 327. — Ses ex r 
ploits , 3^8. — Sou retour dans 
ses .états , .529.1. 

. Louts • IX , : roi, de France . : 
Présent que lui fait Baudouin 
de. la couronne d'épines^ de 
J.-C , , et secours qu'il donne à 
cet empereur contre les Grecs 
et les Bulgares, X , 35. — Ses 
croisades*; sa captivité j sa mort, 
44 y % ' • ..,*. 

Lucaisî, auteur dé la Phar- 
sale ; Impliqué dans une cous* 
piration.contreNéron ; sa mort 
courageuse , VI , 5.i." - 

Lucien ; Époque où il fleurit ; 
ses ouvrages apprécies , Vf, 232! « 
* Lîjcilius , ami de M. Brutus ; 
Sou beau dévouement ; Y, 3ï8. 

Lucius César , petit-fils d'Au- 

guste : Son orgueil, V, 418. — 

Sa mort, 4^i** ', , 

. LtrcRècB, femme de Colla - 

tin ; Violée par Tarquin.vse 



-donne la mort jt IV; 66. -^.Com- 
ment fut vengée , 67 et suit;.. / 
Lccrbtius ( Spurius) : L'un 
des fondateurs de la - liberté, ro- 
umaine,, iy, 67 , 68, — ,Sou:con- 
suIat,,8o. ...... . .... , A 

' Lvcvtivs. ( Liciniust) , con- 
.sul : Commande en Espagne*, 
IV, 379. — Horreurs qu'il com- 
met, contre les vVaccéens ; ra- 
' .vages qu'il exerce en Lusitanie ,. 
ibid. 7— Son portrait: sà'prô* 
digalité 5 ses lalens militaires, 
,V , 64. • — Sylla Je donne pour 
■tuteur *à ,son fils ,* 65. — Sa ri- 
valité avec Pompée , * ibid, ~ 
•Ses. succès contre Mithridate., 
ibid* et suit*.. — Il le poursuit 
en Arménie ou il sNf tait réfugié, 
&8, — Défait l'armée de, Tt- 
grane ; sa modération après la 
victoire, 70.— : Sédition dans 
son armée, 71. — Sa fortune 
décline , et,* sans être vaincu , 
il perd le fruit de ses victoires., 
72. ^r* -Est en- défaveur à 'Rouie ; 
est remplacé, par Pompée dans 
le commandement , 73. <— En* 
trevue de ces deux généraux!, 
,74* —^Sou ; retour à Rome., 
son triomphe j commëntil.ren- 
dit. célèbre la fia de. sa- vie:, 
ibid. \' ( \ " < 

» Luitpràwd,, roi des- "Lom- 
bards ; J Eloge de son règne ,. 
VIII, 342. -r- Son zèle pour |e 
pape Grégoire , qui arme-contre 
lui les Vénitiens , 35o* -* ' Sa 
marche contre Rome, ibid, — » 
Son humiliation devant le pon* 
tife , 35r. v ,- * y.',*,../,) 
Ltjpicjhe : Esclave devenue 
impératrice, VIII, 53. 

Lutatius, consul: Défait les 
Carthaginois en Sicile, et leur 
dicte- des conditions de pais, III, 
99 et suit/.' * 

Lyciens : Leurs mœurs, leur 
gouvernement-, 1, i85. 

LtcuRGuu : Sou origine ; sa 
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magnanimité t II , 87. . — Il mé- 
dite là régénération des lois 
et la. réforme des mœurs à 
Sparte \ : ses voyages dans ce 
dessein^ 58. : ~ A son retour, 
il proclame ses lois et en or- 
donne' l'exécution; 5o. — Idée 
. de son nouveau gouvernement , 
60 et suiv* — 11 est blessé dans ' 
une révolté, 64* — Son départ* 
« pour Delphes ; sa mort , 68 , 69. 
-— Différens récits des anciens 
" auteurs à'son sujet , ibid. * 
■« Lydie : Sa description , I , 
. i6o* — -Religion et mœurs de 
ses habi tans , 161 • — Ses rois , 
. ibid* et suiv* — Est réunie à 
l'empire des Pe rses ,167, 
, ; Lyon ; Incendie de cette 
ville par, Septime Sévère, lors 
de la guerre civile entre cet 
empereur et 1 le César Albin , 

VI, 277. . '■-...*"* * 
. Lyre : Par qui inventée i II , 

Ltsahbre ; Opposé à Alci- 
biade par Lacédéuione ;.son ca- 
ractère, II , 253, — S'établit à 

' Éphèse , . ibid. — .Ses services 
mal récompensés ; sa disgrâce , 
2 5^ t — H est rappelé , .256: — 
Ses victoires ; traité de paix 
par lequel il termine la, guerre 
du Péioponèse ,^ 357, — La 
.flatterie lui dresse des autels; 
il s'érige lui-même une statue, 
a5g. — Établît . les , trente ar- 
chontes pour, gouverner Athè r 
nés ', 260* — Fait périr Alcir 
ïriade , 263* — Appuie les dér 
cemvirs , A a65.. — Sa tyrannie ; 

/Va disgrâce ; sou exil > ibid* 266* 



— Son retour à Lacédémone , 
ibid. — Sa conjuration contre 
-Agésilas , 290.— Sa mort , 294. 
— ; Tort qu'on a eu de le comp- 
ter au nombre des s grands hom- 
mes , ibid* • . ' ' 

IiYSiÀ5.v.( Porateur ) : Lève}à 

ses dépens- 5oo soldats contre 

. les tyrans d'Athènes , Il , 264. 

—.Prend la défense de Soc rate r 

276; '-■ » -..-.>• 

* Lvsus i t Régent de Syrie, 
sous -Antiochus Eupator y I> 
£5j. — Sa mort et celle de 

son pupille , 4^8? ' v '. ' 
■ Ltsimaqije-, .d'Acarhanïê : 

* L'un des gouverneurs de, la jeu- 
nesse d'Alexandre ; comment 
ce prince lui sauve la vie, II, 

388. . ■ r 

• LYSiMAQtfE, disciple de Cal-* 
Hsthène et Pun des capitaines 
d'Alexandre : Gouverne^ la 
Thrace et *les régions voisines 
après la mort de ce prince ; I , 
■407 , 4 2 ^* — \Son gouverne- 
ment érigé en royaume $ pro- 
vinces qu'on y adjoint*, 4 2 7- "^ 
Aide Pyrrhus à- conquérir, la 
Macédoine , et la partage avec 
lui, II, 4^2- — Soulève la na- 
tion et force le roi d'Épire à 
rentrer dans son royaume , 4?3: 
— Est vaincu* et tué dans une 
bataille par Séleucus , 4^7 ; I > 
43i. 

. Ltsimaque , pontife : Ses pil- 
lages • et sacrilèges ; sa mort ? 

III , 348. ■■■■'*,' 

Ltsippe, sculpteur célèbre : 
Notices qui le concernent , II , 
4a5. 
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-Machabees (les sept) :Leur 
martyre célèbre, III , 354. 

( ^y.^JtJDAS.MACHABÉE.)^, .-■ s 

^Macédoine (la) : ^ut long- 
temps un pays 'ignoré: 'et sau- 
vage, Ht, 38. ~ Sa^civilisatiôny 
332. (/^by. Philippe et Alexan- 
dre. )-. — Entièrement con- 
quise par Paul -Emile v est ré- 
duite en province romaine-, 5û2. 

Macédoke, ermite : Son lan- 
gage noble et -fier. en faveur des 
habîtans d'Anttoche, VII; 3ifcV 

Machanihas , .tyran de Spar- 
te : Son expédition contre* les 
Achéens, II, 484. — Sa mort/ 

. -Macrïen, général de Valé- 
rien ; Cause la ruine de ce 
prince par trahison, VI, 35a. 
— Sa révolte .contre Gallien ; 
est élu empereur par l'armée 
d'Orient, 35g. — Sa victoire 
sur les Perses , 36o, — Est tué 
en combattant son compétiteur 
Auréole"; ibid,* 

Macries , roi des Allemands ; 
Traité d'alliance qu'il conclut 
avec Valentinîen , VII , 256. 
. Machin, préfet du prétoire : 
Conspiré contre Caracalla , -VI 
296. — Est élu empereur; 298. 
'■ — Saguerre malheureuse avec 
Artaban , fbid.- — Réformes 
qu'il introduit dans la législa- 
tion, 299. — Conspiration contre 
lui, ibid* — Sa fuite et sa mort 
3oi. 

Magwence : Conspire contre 
l'empereur Constant , VII, iî . 

— Usurpe sa couronne, m. 

— Victimes .qu'il sacrifie à* sa ; 
politique ombrageuse, u 2 . — 
Vengeances qu'il exerce à Rome, 
iJ 4- ~ Sa guerre avec Cons- 



tance , 1 15 , 1 18. — Sa défaite; 
sa fuite et sa mort-, 119/ï * *.->■• 

Magnésie { bataille" de) : Où 
Antiochiis -le -Grand fut 'défait 
par les Romains, I, 448; IV 
498îIV{356. . - \ A 

M ago k ; frère d'Annibal : Sa 
mission en Afrique après "la ba- 
taille de Cannes; grande idée 
qu'il y donne de cette victoire; 
in, iai. t v ^ - *■/?., 

Mahomet ( le prophète ) : Son 
-origine, VIII, 24,. + Son mal * 
nage 5 ses "premières armes: 1 
ses voyages; 249. - Son por- 
trait ; son caractère , 2 5o. — 
Sa prétendue mission commet 
prophète, 2 5 1. - L'islamisme,* 
loi de son-alcoran; a53. — Ce 
qu'il faut admirer dans ce lé- 
gislateur, 255. — Ses prétendus *' 
miracles; son rêve sur le mont 
Zara >2 56 , aS;.^ Ses premières 
prédications, 2 58. -Sa fuite' 
-à Médine, devenue Kèresacrée " 
des Musulmans, 25g. —Il e5 t 
proclamé roi et grand pontife, 
'ibid. - Ses exploits, 260. r- ■• 
Artifice qui le rend maître de* 
la Mecque, .261. .- Il' fait la 
•conquête de l'Arabie, et mé- 
dite, celle du mondé, jbU. et ' 
suiv. — Fanatisme héroïque que 
son 'culte inspirait à ses dis-* ' 
ciples , 263. - Sa mort; ses ' 
dernières paroles ; son règne ' 
apprécié, tibid. et suiv.. '- - -, 

Mahomet, dernier fils de Ba- 
jazet ; Son élévation au trône 
ottoman, X, i 79 , — :Sa re- ■ '" 
connaissance envers l'empereur * ' 
'Manuel à l'appui duquel H de- 
vait sa couronne, fc i8o'. — Don- : ' 
ceur de son gouvernement ;• ibid. 
T- Sa œortj 181/ 
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Mahomet II , fils d'Aniurat : ' 
-Lui succède; portrait de ce sul- . 
tan, Xi 2i4- - Acte de cruauté < 
qu'il commet à son avènement , 
ai5. — H porte ses armes, en 
Asie -, ïbid. - ' Réponses inso- 
lentes qu'il fait à l'empereur 
Constantin , 216 , ai 8- — H 
investit sa capitale, 221. ~ 
l/assiége, 225 et suiv. — Ella. 

prend , 238. -..."'■ ' v 

. Màhon (port ) : Origine de ce 

nom, 111,72. «. . 

- Majoribw : Est élu empereur 
d'Occident ; son sage gouver- 
nement , VII, 442 eV>*wv* 7 

Sa mort, 444* ' 

* Malte. (Voy.Méhte.) 

"Matnelucs : -Milice délite en 
s Egypte ; sa formation, X, 67, 
"Mamercus ( Emilius ) ■: Sa 
dictature ;; il combat les Fâ- 
lisques, IV, 177., - 
^ ' M'AMMEe , mère d'Alexandre 
Sévère v Le protège contre les 
fureurs d'HéKogabale , VI, 3o8. 
* — Sa régence; douces vertus 
qu'elle inspire à son fils, 3 10. 
~- Comment devient la cause 
de sa perte, 322, - Périt avec 
lui dans une sédition ; son apo- 

, théose , 324. ' ' 

' Makassb, roi de Juda : oes 
crimes, son repentir; il réta- 
blit' ; !e vrai culte après l'avoir 

détruit;, III, 3oc 

Mawéthos, grand-prelred 1 ^- 

gypte : Auteur d'une histoire de 
trente dynasties , dont la faus- 
seté est démontrée , I, 34- 

Mamîa , fenAne de Zénig : 

Lui succède dans le gouverne* 

' ment d'Etolie , et la défend 

avec succès contre les Grecs ; 

* son héroïsme ., II ,*286,* 

- MAutnis {Marcus) : Ses suc- 

' ces di Afrique avec Régulas ; 

son rappel , III , 94 et sùiv. 

— ' Sauve le Capitole assiégé 

* par ks Gaulois', IV, 2o5. - 



Récompense qu'il enVeçoit, ïbid. 
— Sa conspiration, 212. — Son 
iu^ement: sa condamnation ; sa 

mort , 2i3, 

Mawlitjs ( Titus ) : Défait un 
géant : gaulois'; ' comment cette 
victoire lui acquiert je surnom 
de Torquûtus^ IV £220. *~ 
Nommé- dictateur T| bat les 
Etrusques , 222-,— Consul , est 
envoyé' tëtetrtfks Latin^et les 
Gampanieus' révoltés , '227/ -7 
Sa vision ,' ibU-"~- Sa victoire , 
2 29; -— Sa rigueur barbare en* 
vers son fils , ibtd* 

Mantinée ( bataille de ) : Ga- 
gnée sur les Lacédémoniens par 
Épamittôndas qui y perdit -la 

vie,* II, 32i et suif. 

Manuel, frère de Théodore:* 
Lui succède en Epire > X , 28. 
— Théodore reprend son scep- 
tre, le détrône et le livré aux 
1 Turcs , 33. — Sa mort , 34 " • , , 
. Mantjil ( les ) , empereurs 
d T Orient: ( Voy. ' Comnène et 

PAtÉOLOGtJE. ) ' ' ; 

• Manuel : L'un des guerriers 
les plus distingués de l'empire 
d'Orient par son courage et son 
inébranlable fidélité , IX ', 1 7 , 
22 , 33. — Il sauve deux fôisla 
vie à l'empereur Théophile ; 
ingratitude de ce prince , 38* — ■• 
Faite de Manuel; ses'exploils, 
3c. — Son rappel ; sa magna- 
nimité, ibid* ^11 refuse l'empire 
dont il était digne, 42, 43. — Re- 
paraît dans les camps ,- sauve la 
vie à l'empereur Michel , et dé- 
fait les Sarrasins, 52. • 
". Maranges (bataille de ) : Ga- 
gnée par l'empereur Julien sur 
les Perses, Vit ; 221.' 

Marathon ( bataille de ) : Cé- 
lèbre par la défaite des Perses; dé-, 
tails y relatifs , II , i 37 et suiv; 

Marc-Antoinb/( Voy* An- 
toine,) 

Marc-Avrêle , empereur : 
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Son* adoption par Antonio, 'V,V, 
198, i_ Chagrin que lui cause 
son élévation, ibid. — , .Ëlogède 

son père adoptif qu'il p r0 nonce V 
après: sa mort ,, au sénat ,, t 210. 
-^ Il partage le trône* avec Lu ci us 
Crus; 214, ^ Son portrait^ 
ibid, ±* Modération qu'il apporte 
aux poursuites .contre les "chré- 
tiens y .2 16,— ' Son application 
aux soîns de l'administration et 
à la^ réforme dessous , 217."^ 
Fléaux et calamités qu'il eut à 
combattre V aî5, sigi — Sacanx* 
pagne glorieuse contré les Qua- 
des et les'Marcomans > mo*^. 
Nouvelle guerre;: défait d'aborU 
par les barbares ,' il reprend l'of- 
fensive et les défait à son tour; son 
triomphe; 222,223. -*. Invasion '; 
armement général * r désintéres- 
sement de l'empereur, qui 'met * 
en vente sonmobilier et celui 
de sa femme, , pour* suppléer au 
vide du trésor, ïa^'^ Échec 
des Romains; leurïvictoire inès* 
p'érée; double p h énom'ène rap'i 
porté à ce sujet et différemment 
expliqué par les historiens , 225 
et* suiv. -— Révolte en Orient; 
usurpation de Cassiîis; triomphe 
de l'empereur, 227 et si«V*~ 
Ses voyages en' Syrie/ et w en 
%yP te > ^3o; ■— Son retour à 
Rome, après huit ans d'absence $ / 
sa retraite* à Lavinium ,231* — 
^Hommes célèbres àcet te époque j 
a3a. ■— ; !Nouveàux fléaux, "et 
•nouvelle irruption des ennemis", 
.ibid*:-~ Sa philosophie expliquée 
par lui aux Romains, avant son 
départ pour l'armée; 233 et suiv* 
.— Ses campagnes contre les Scy- - 
thés ; 'ses victoires et sa: mort \ 
?à$i et suiv* '■...*'_ 

, - Mârcel£vs (Claudius)f con* 
sul romain : Sa victoire -sur les 
Gaulois.dont il tue le roi Viri-f 
domare , IV, 290. >~ Éclat de 
son triomphe, 29 1*, — Préteur 
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en Sicile/ 3b8, 4 — Bat les \ Car- 
thaginois 4 a Nôle, 3i3l— Assiège 
'Syracuse, la prend et la livre 
au p'illage/3 1 5 et èuiv. — Assiste 
aux funérailles d'Archimède, qui 
, Favaît défendue , et lui' érige- un 
monument i III, 68. —Sa mort; 
honneurs funèbres que; lui rend 
•Ahnibal; son surnom elorieùx . 

.iv, 3,9. • ; g s» 

Marcellus, neveu d'Auguste : 
Son portrait ; V ,-398. "^ Sâja- 
lousie contre Agrippa ^^obi -^* 
Sa mort , ibid* ''*■'- • ■• ' .■ 

Marcia , veuve de Réguîus : 
Vengeance quVHé tire de Ja mort 
. de son mari; ÏV J , 277, ^ j!% 

- Marciek, empereur 'd'Orient.; 
Son origine ; son mariage Wvèc 
Puichérie . VII ,4 1 3^ Sagesse 
et fermeté de son gouvernement 
4i4< —'Sa mort, 446, * »- ■■ 

- Marci vs^ surnommé CÔHàlartè 
( Voy* Coriôlan, ) -.- : : -.- t / - 

- ^MAftCiusCETrsoRTKns, consul s 
Fait désarmer. Carthage, et sbm^ 
me^ ses habitansdê l'abandonner 
pour s'établir ailleurs , ÎHj 143 * 
IV, 386. '-ii Échecs qu'il éprouve 
par suite 'de sa négligence , 3 85 

\ * Mardochee, Juif : Son histoire 
àla couW'Assuéïus, III-, *3iV 
et $f/iV« ."'..- - ■ v ■' 1. 

. - BÏ-£*po*itrs, général et gendre 
de Darius': Défait par les Grecs 
en Thrace; sa* fuite honteuse; 
II, i'Si*- — l II reparaît V sous 
'Xerxès , ■ à la -tête de 300,000 
hommes d'élite; 160. — Propo- 
sitions qu'il fait faire ànk ^Athé- 
niens, et .réponse altière* qu'il 
en /reçoit, ibid. i6u A- Sa' stérile 
^victoire sur les débris de "Sala- < 
mine,iè/(i;^Ilésttu'é à labatàiiîe 
de. Platée, -164. —Autres détails 
qui le concernent, 1 , 3 2 , : 3 16* 
-• Mariamhe Y» Son mâriageaVee 
Hérodej III; 384-^ Sa conl-' 
damnation à mort, 389. ' * ' v 
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M^Rifc, raète/de, Jésus ; Sa 
.conception; sor départ pour 

Bethléem,, lri*.-3fl6ii.?9?- — * s ? 
purification , îbidï-r ?a fui le en 

Egypte i 396* * ■ 
,* MÀ:niE,B;ArjTRtCBï: : Mariée à 
^mpereurl Ma nuel -, - IX,, 337. 
r^vSft régence 344-. /7- 1 Son 
amour, violent pour Alexis, 345;* 
f _ Conspiration contre elle et son 
fayori^tumulte. et massacre j 
346 ef- sait** ~ Jugeaient, con- 
damnation et mort de-J'Impé- 
ratrice", 35a/ t , .-. .; - 
. /BÎAiïK^ > g<Mral. de l'empe- 
reur» ^Philippe \ Excite une ré- 
volte dans* les légions , qui le 

■ proclament, empereur,, et /dé- 
truis ent Jbienjôt leur propre pur 

. ' Mahius ( Cmus ) » lieutenant 
cle Méteïîus en Afrique : Fait une 
belle retraite devant Jugurtha , 
IV, 444- — Son portrait jj sa 
prétention au consulat, 44^* 
— ji fronde la conduite de^son 
. général^ et dénigre ses tajens * 
44^- rriEjH ?iommé,;Consul; sa 
harangue au peuple à.. cette «oc- 
casion,, 449-.^ S.on départ pour 
T Afrique, où il remplacé Mér 
lellus-dans : I'c -commandement , 
45V «tSe^&ploits. contre les 
Maures elles Numides,, 4 53* ^ 
Défaite de Jugurtha ,- 456. _ 
Nouveau consulat * et. triomphe 
de Mariua qu'orne Je prince nu> 
raide enchaîné, 460. — Victoires 
sur les timbres, les Ambrons et 
les Teutons, V;, .2 et $uiv. — Est 
surnommé. Je troisième rfonda- 

■ leur, de 'Rome , f 5. ~ iTrdnhl.es 
intérieurs_quHl excite,, ibid.*~ 
Haine -entre ! }ui r et Sylla , 7,— 
Il commande l'armée dans la 
guer r$ } <* s oc iale-, - 1. 1 • • — !E anime 
la haine : populaire contre les pa- 
triciens, *4. —' ^e P eu pte an * 
nule- les décrets du sénat en 
faveur de Sylla t '.et donne à Ma- 



rius Jç commandement de la 
guerre .d'Asie, îbid. — -Mali us 
fait égorger dans. Rome tous les 
amis de SyPa , ibid, . ^ Celui-ci 
*le force ai a fuite , et fait mettre . 
rsa-têie à pri^ tt *6* ^ <H est 
. arrêté, et conduit à ^nturnes, 
1*8* — Son départ et son.arrivée 
.en ' Afrique , iç> ~? Sa r^uitc , 
,20; ^ Son; alliance avec Çinna } 
il marche sur Borne ; vengeances 
qu'il y exerce > ibid* ^f-5i«V.— 
Est élu .consul ,pourJ a septième 
fois, a5, — Sa: mort .îbid^. .* , 
., JVtAnirjs (fie jeune ).;i5ou ca- 
ractère-cruel * il assassine lâcher 
meiît le consul- Porcins Caton,- 
.V, ï^-^BannL avec son père ; 
comment échappe avec lui; à la 
.trahison dlHiempsali 20, ^-?Bat tu 

en Italie paç Sylla, 2.5, #8* — r 
Se venge.de :son infortune, en 
faisant . massacrer dans jRome 
tous ceux qui ►ont abandonné 
son parti,, Jbid. «*** Sa t mort ; sa 
tête envoyée à Home ; est clouée 
par Fordre de Sylla sur la trir 
hune aux harangues, 29. >>• - 
. Marseille, république : Seule 
alliée des Romains dans lai se- 
conde guerre punique , W t 296. 
— Sonvsiége par, César » .sa .red- 
fdition, V,2ï4- - r ■ .;, ■ ; ; 
* rTVUaTiÀX, poète latin 1 : Ses 
.épiprammes', VI » i4°* / r ' 
--Màrtjhe, impératrice d'O- 
jient, veuve d^HéracHusii: Sa 
régence aejetée par Je -peuple, 
yi'H , 278* «— Accusée de J'em- 
poisonnemeut de Constantin 111 , 
*279* ^ "Jugétf et condamnée par 
le sénat, 280. -i ■ ** • 

Mascérïl, 'frère du tyran 

j&ildo ; Est proscrit par lui ,**VÏI ? 
345. — Commander les. forces 
romaines contré cet usurpateur , 
ibid* — ^Fait la conquête de 
l'Afrique;; son triomphe à*Iilan j 
sa mort , .346. . 
. Massiwissa, prince .numide : 
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Se joint aux Romains contre les 
Carthaginois , I V, 3aa.— Trîom ? 
pbe de Syphax ; se soumet à la 
reine Sophonisbe sa femme , et 
Tepouse, 3a3. —.L'empoisonne 
pour ne pas la livrer à Scipioif 
qui la réclame comme Tësclave 
de f Rome ; là couronne de Nu- 
midie récompense son* obéis-* 
sauce servile , 3^4 e* suiV,— Ses 
exploits à la bataille de Zama , 
332. — * Victoire qu'il remporte 
à 8o,ans sur 'les Carthaginois , ; 
III, 140* — Sa mort, x45. 
* Massïva ; petit-fils de Massi- 
nissa : Vient solliciter à Rome le 
royaume de* Numidië 5 est assas- 
siné par ordre de Jugurtba , IV, 
44o: - ' ■ ■' 

Materuas, brigand qui aspire 
au trône , sous Commode * : Sa 
révolte et sa mort , VIj-sSô. 

Mathathias, prêtre de la fa- 
mille d'Aaron : Sa fuite de Jéru- 
salem avec ses fils , III , 355* — îll 
forme'le projet glorieux d'affran^ 
chir sa nation, 356,— Avan-T 
tages qu'il remporte sur les Sy- 
riens , 357. ^Sâ mort , ibid: 

Maurice t empereur d'Orient ; 
Son origine™; général sous Ti- 
hère ; ses victoires sur les Per- 
ses , VIII ,198 , 20a, — On lui 
décerné les honneurs du triom- ■ 
phe , ao3.— Il est nommé César, 
et Tibère le désigne pour sou 
successeur, ibid* — Son couron- 
nement, ao5. — Portrait de ce 
prince; sagesse et douceur de son 
gouvernement, ibid* etsuiv.—* 
(Guerre avec les Lombards ; fai- 
blesse etsupersti lion qu'il montre 
à cette occasion; le peuple et Par- 
mée se révoltent contre lui , 21 ta 
et smV v — Sa fuite , qi6- — Sa 
mort, et celle de ses fils., 2*7. 
* MAtrsotBj foi dé Carie: Notice 
de son règne; pourquoi la. pos- 
térité a donné son nom aux 
monumens funèbres , II, 34r, 
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Mavia , Romaine devenue 
reine d'Ethiopie : Ses exploits 
en Orient ; scm'alliàuce'avec les 
.Romains , Vil , a85 et suivi 
" Maxèhce, fils de Maxtmien- 
Hercule : Est proclamé éïnpc- 
' reur , VI ; 45 .1. — Ses désordres $ 
violences de son 'père contre 
lui , 454* — * H veut le : venger, 
après l'avoir détrôné ; nouveaux 
désordres , et tyrannie sans bor- 
nés , ftSy. — Sa défaite par Consr 
tantin ; sa lâcheté; sa mort; 
462-, 463/ ■ ..'.*. 

Maxime , gouverneur de : la 
Thrace : Ses exactions ; sa lâ- 
cheté-, VIL, 278. 

■Maxime {Clément) , comman- 
dant des légions en Bretagne ; 
Prédiction en sa -faveur, Yîî\ 
3oo,'— ^-Soii portrait^ 3of. — Son 
usurpation , -3o2; — Il est pro - 
clamé empereur d'Occident ; 
son ambassade à Théôdose ^ 
3o4- — ■* H - marche contre lo 
jeune" Valëntiriiun, 3'ià. — Est 
battu par Théodosè » ; fait pri- 
sonnier, et mis àmort, 1 3i3 et 
sitiv. ** * '. * 

Maxime , général de Constan- 
tin : Usurpé la pourpré, VII, 376, 
-^ Sa défaite ; sa fuite ; il est 
conduit à Rome et décapité, 377I 
Maximien-HercuIiE , général 
de Dioclélkn ; Associé par lui à 
l'empire, VI ,419. — Ses vic- 
toires dans les Gcfuïes, 421 /~ 
Sa tyrannie , ses sanglantes pros- . 
criptions , 430* — Son ^ab- 
dication, 438. *— Il 'regrette le 
trône |-449' ^- Comment y ré- 
monte, 45^ — Sa violence contre 
son fils Mâxence ; sa fuite et sa 
chute du trôné', 454ï—: Accueilli - 
par Constantin son gendre dans 
son gouvernement , il usurpe sa 
couronne , 455, — Mis en fuite 
et pardonné par lui , il conspire 
sa* perte et périt victime deso A 
ambition ,- 456 7 457* * % 
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Maxîmin s ^cpujmandnpt ; des 
logions gauloises^ : ; , Le s excite à 
la révolte "contre Pempereur, 
Alexandre j3éy t ère/ ( VI , a 333* ,~r. 
Son érection à l'empire par. Par- 
mée^j son portrait / 3a5. ™ 11; 
règne par la terreur, $'2&.,-~_ 
Ses talens militaires , ibid. t* 
Conspiration contre lui ; sa ven* 
géance ; ses proscriptions , 3 2 7.' 
— Le sénat ^ refuse* de sa ne Itou* 
. uer son usurpation , et le déclare 
traître à la patrie , 328.'"* H est 
massacre par ses propres soldats,*. 

33K ', 

MÀxiMiTf » ministre de Valen- 

tinien : Ternit et ensanglante le 
règne de ce prince ; il est jugé et 
. condamné sous Gratien son suc- 
cesseur > VII ,283* 

Maximiit Daza , neveu de 
Pempereur Galère : ^Est nommé ■ 
César , VI , 4^9- — Dispute Pem- 
pire de PAsie^à Licinïus , 4?8. 
y Favorise le parti de Maxence 
contre les chrétiens , fôi . ~~ Sou 
invasion ; sa défaite ; sa fuite et 
sa mort , 465- 

Maxîmtjs PÉTuoNitïs , séna- 
teur : Outragé par ^l'empereur 
A r alentinien,' conspire sa perte ^ 
VII , 435^"* Lui succède , fôyl 
— Épouse y sâ yeuye 3 438. — • Sa 
mort, ibïd. t ,- it 

Mécène : Son pouvoir sur 
Augure, V, 4 16. , 

u Mecque^ la ) ;"Inçendie de la 

mosquée de Mahomet ., VIII { 

• 3i5- 

r'Mêdie : Sa description , I ; 

1 5.i .—Son gouvernement , b 1 5a. 

\— Mœurs et usages de ses ha^ 

bilans ? ibid* etj i58. — Ses rois , 

*53 et suif. — Sa réunion h la 

Perse par Cyrus » i59 , 279.* : 

MépABYSE y général persap ; 

Entre en Egypte, défait le roi 

Iriarus et les Athéniens ses alliés j 

1 , 64 y 324. ~" Tue un lion prêt 

à dévorer Artàxcrce - 7 est exilé 



pour, cette action ;/3 25. -^ Rên<? 
tré en grâce $ est j défait en Gi- 
lïcie . par Çimon P Athénien , 

^Méï,anjhw^ i,prince\messé- 
meri :\Comoient obtient le .scep- 
tre d 1 Athènes } H r toi. . 1 t ^ 
.Mélite ( île (de ) ; ou Malte : 
Pr i se t ipar ; Régulus et' -Maul iûs ,. 
dans < la x première guerre puni- 
que j* IV ,' 266* • 1».. 

Méhtos :» AccuRatcur.de So- 
' exate, II,* 276. — vEnvoyé en- 
suite lu Unième à la mort , 280», 
. Melii?^ ( Spurius ) ; chevalier 
romain : Aspire à là tyrannie; sa, 
conspiration, IV, 174* " ."^ Son- 
arrestation ; sa mort, i^S. ■ 

Memmius ( Caïus ) ^ tribun : 
Dénonce au .peuple romain l'in- 
famie de Calpurnius qui avait 
vendu la paix, à Jugurlha , IV, 
437.' r~ Fait mander ce dernier 
à Rome ; et s'oppose à lafureur- 
du peuple qui voulait se .porter 
contre lui à des violences , 4^9:- 
•7 Brigue le consulat ; est poi- 
gnardé ,V, 5. ^ :, : 
Memphis,: Par.qui bâtie ; I, 
37. — * Résidence des premiers 
rois d'Egypte , ibid.— Brûlée par 
les Persans, 5g. 

MéKAKDiiB , roi de la Bac- 
triane,: Ses conquêtes ] gloire de! 
son règne ; hommages rendus à 
sa mémoire, par ses su jet s^ 1,241 - 
. Ménakdre, général d'Alexan- 
dre : Gouverne la Lydie après 
la mort de ce prince, I, 4°8* 
. Menakure ; poète comique 
d'Athènes : Notice , II , 4 23 - ' 
Menélaus , pontife : Sa perfi- 
. die envers son frère Jason , III ; 
347. —Sa guerre avec lui \ 349* 
— Sou supplice , 364* > 

Mènes : Premier roi d T Ëgypte, 

T; 35. L Établit le. culte des 

dieux , et règle les cérémonies 

des sacrifices $ 36. ' \ 

MéifESTtïÉE ; roi ^'Athènes ^ 
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Acqmert quoique .gloire dans la, 
guerre de -Troie, II, 32,^ Sa 

MEftoir , Syracusain ;QuVa#é 
fia* le tyran Agajhocleyl WpoV 
sonne. et. s'empare du pouvoir; 
«on expulsion, Iir ,- 60. ■.■ * ^ 
MES5AtirrE () femme de Pern- 
p.ereur Claude :Xc suit dans son 
expédition eu Bretagne , VI , 8. 
— Ses crimes , 9. -t- Ses désor- 
dres, 12. —, Ses noces sacrilèges, 
i3, — Sa mort, 16* . • 

r Messéniens : Longue, guerre 
qni. détruisit leur royaume ' -, 
quelle en fut la cause, Il ,+ n£ 
-r- Retraite des Mcsséniens £ 
Ithome.y ibid. — Ils y sont blo- 
ques par les Spartiates, 74.—' 
Pris et réduite en servitude, 7 5 ; 
T*Se révoltent de nouveau,* ibid; 
-r- leur entière défaite, ibid. JL 
Messine bâtie par eux , ibid. — 
Leur affranchissement par JÉpa- 
minoiidas, 3 1/±. , r 

• MiTE«,us (-Ziwïiw ), consul 
romam ; Sa victoire sur les Car- 
tbagiuois à Païenne, IV, 272. — 
Son caractère; son habileté, 4Â2. 
-r-* il défait l'armée de Jugurtha , 
443* — Met le siège devant Za~ 
ma, 444. _, Sa jalousie contre 
Manus % qui le dénigre , 44 7 . — 
Pourquoi il. livre au pillage la 
ville de, Vacça - 448. _ & ou : 
veJIe victoire sur Jugurtha,f&/rf. 
- Il est remplacé dans sou com- 

mandernent en Afrique , 45* 

Son retour à Rome , 453. —"Op- 
pose à Marius ,♦ s'exile à Smyrne 
pour se soustraire a ses ven^ 
geances ; sou rappel, V, 6. 

MiTEtLUs ( Quintus Cœci- 
iius ) > l' un des généraux de 
Sylla : Sa victoire sur Norbanus- 

V ; „ 28 — Son consulat , 3g. 

Guerre civile entre lui et Serto- 
Jjus , 5o et suiv. — Comment 
il ternit son triomphe , 54. ~ 
Ses succès contre kè Xrétois ; 
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sa rivalité*, avec 'Pompée' , 64,' 
Mçtius, Suffétius: , dicta- 
teur d'Albe ; Propos et fait ac-4 
cepter à Rome un combat sin- 
gulier pour décider du sort de 
l'empire -, IV; 37.— Sa trahison ; 
son supplice, 43. ( 
. Métoïï , célèbre astronome 
grec : Notice- II, 423. _ . ; 

Michel I«-dit Rhangahêf 
empereur grec : Son élection , 
IX j. io, — - Son règne vertueux » 
11 • — Su guerre avec 'les Bul- 
gares ; sa défaite , 1^ —.Son" 
abdication ,• i5. ~ Il est relégué 
daus un monastère, , 16. 
^ Michel II , dit le Bègue t 
Lie y é aux premières dignités de 
l'empire par Léon ,. conspire 
contre lui , IX, 22.— Condamné 
à inort , passade la prison, au 
trône, ibid. et suit/. — Son règne 
honteux, 2 5. — Victoire qu'il 
remporte sur Thomas, ami de 
Léon et révolté contre son as- 
sassin , 26 et. suiv* — Vengean- 
ces cruelles qu'il exerce , 28. — 
Sa mort , 3o. . 

Michel III , dit Vlvrogne..; 
5on avènement; régence de sa 
mère Théodora > IX, 42.,— Son 
r^gne tyrannique, 49. . L_ Svs- 
échecs, 5i.— Caprices singuliers 
de son despotisme, 54* — Sa 
mort , 55. 

. Michel IV ; dit le Paphlago- 
nien ; Amour criminel de l'im- 
pératrice Zoé pour cet aventu- , 
rier, IX-, Î4o.— Il estprodarné' 
empereur, 141. — Sa perfidie 
envers Zoé, 142. — Sa victoire . 
unique sur les Bulgares, '1.46.* 
—Son repentir et ses expiations; 
ibtd. — Son .abdication et sa 
mort, ibid, 

Michel V, dit Calaphate^ ne- 
veu du précédent : Son adoption * 
par Zoé, IX, 146. — Sa sou- 
mission à cette princesse; soii 
couronnement j $es, , prodige 
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lijtés» i4j.' — Sa résolution cori-' 
tre elle et contre le patriarche^ 
Alexis f excite une févolte,i48v 

— Massacre de 3ooo hàbita'ns ,' 
i^g; — Fuite, déposition et mort 
de l'empereur, i&ï-dL ' * 

Michel VI , dit Sttatiatiqué: 
Son élection à l'empire, IX, 
164. — Faiblesse de son régne r 
i65* — Révolte de Parméè', 166. 

— L'empereur inarche contre' 
les rebelles; sa défaite , 167: — 
Son abdication et sa retraite ; 

'168. - ■; ' * x ■ ■ ' 

Michel VII -, dit Parapinace :' 
Son élévation au trône, IX ,' 
188. ^ H propose le partage 
de Pempire à Diogêue qu'il rem- 
place et qui le refuse ,'189* — 
Sou portrait, 192, ^-'Conspi-* 
ration contre lui, 199.*—** Sou 
abdication, 200. ' ' ' 

Mtcni^ , fils d' Andronique H, 
empereur grée : Est associé à son 
père qui le fait couronner , X f 
8a. — Est battu par les Bulga- 
res*; sa- perfidie envers Roger de 
Flore qu'il fait assassiner , 96/ 

— Sa mort , 96; 

Michel -l'Ange Comnewe , 
arnère-pctiufîls <T Alexis ■: De- 
vient despote d'Epiré, X, 5. 
Est vaincu par Montferrat , 6*' 

Michel- fiÂLéoLOGUE. ( Voyï 

Paléologue. ) ' '. * 

Micifsà , roi numide :Sa : con- 

duïte envers Jugurtha , IV j 4 2 $- 

Part qu'il lui laisse dans son 

héritage , pour conserver le reste 
à ses enfans , fôo.--~S* mort; 
partage de ses états 9 -ibiê* 

Mïnijvs,gendrede Mania', veuve 
deZênig': Assassine celte femme 
héroïque , II > a86. — Sa défaite ; 
sa mort honteuse t ibid* 

MtLOW , de Grotone ; Force de 
cet athlète; s'a mort, II, ib5.' 

MiiTiADE i prince de Thrace : 
Chassé de son trône , sert hs 
Athéniens contre les Perses ; son 

1 



caractère >> sés'eicpio.ifs ; 11 , » o3. 
— Journée, glorieuse de. Mara- 
thon , i36.er «iV. — Bfcom-' 
pense qu'il reçoit' de céltevic- 
toiré , i'4o. - S** Conquêtes ; 
accusation irijoste doutil est 
l'objet ; sa condamnation; sa* 
niort , ibid. et suif. 
• MiHOSy roi décrété : J Ses sa- 
ges lois.; incertitude à son su- 

jet, II, 14. *„, x >, , „ 

Miwîjtius ( Raffut, général* 
de la cavalerie romaine sousra- 
bîus : Accuse sa temporisation ^ 
et combat malgré ses ordres Y 
IV, 3a2 et &uit>:~ Glorieux d un 
succès obtenu sur lés Carthà- ? 
gîiiois en l'absence du dictateur , 
exige à son retour qui 1 partage' 
avec lui le commandement y3o5. - 

lit, 116, 117. — Pi^gc t«w*«' 
par Anùibal à sa témérité ; son 
fol orgueil compromet le salut 
de l'armée, 118, IV, 3o5. — ' 
Sauvé par Fabius, il recounait* 
son erreur , se soumet à lui avec 
toutes ses troupes et le proclame- 
son père, ibid. 3o6.-^ Périt àla* 
bataille de Cannes, 3 10* . 

MiTHRinATE VI , roi de Pont : 
Allié des Romains, leur reste fi- 
dèle lorsque toute l'Asie se dé- 
clare contre eux; récompense 
qu'il en reçoit , 1 , 192. 

MlTHRlDÀT E-LE-GrXS O, ÛlS du 

précédent : Lui succède , I ,-193." 
-^ Son parricide ; * infidélité et 
mort de Laodice , sa femme, 
foid m _ Ses exploits en Asie; 
contre les Romains , ses cruau- 
tés; i 9 3, i94i /, i3.-U estbatta 
par Sylla*, 16. — Dépouille de 
ses conquêtes en Grèce et en 
Asie se voit renfermé dans les li- 
mites de ses états , s4- — S'allie 
avec Sertorius, 5 1. — Est défait 
par Lucullus, 67. — Soumission 
de son royaume aux Romains ; il 
fait signifier à ses femmes et à 
ses sœurs Tordre de mourir , 6S; 
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— Se retire, ,clie55 'Tjgrane, roi 
£VArmémCyib'id.- T Reprend l'of- 
fensive, 72,. — Est mis_cn dér 
route; par pompée; .cherche de 
nouveau , un asile, çîiez ^Tir 
grane qui ;Iui refuse l'entrée de 
ses .e'tats >t, met sa tête à prix, 
82.; rrrr Disparaît ..dans les dé- 
serts de la ^Scythie , îbid. ~ 
Est, trahi ipar. sa favorite Strato* 
niçe , $4 ■■» ~ **a nouvelle appar 
rition jdaus le Bosphore, 86. r- 
Révolte excitée parison fils Pharr 
nace; sa, mort,;. honneurs funè- 
bres qui . lui '. sont rendus >par 
Pompée, 87. — Àqtres. t de'tails de 

. ses idéfaiteS;, 'de sa, mort >et nie 
ses obsèq ues ,' Ji,' &§!% -à . 1 98- . - / 
MiTHRi&ATEv roi des Parlhes 3 
Conquérant législateur ; étend 
leur ^puissance jet! leur gloire , I*, 
âoa; ,':. ,/: ;,.*,.. ;*, t ; j. t , ; - ,; 
*- . , MitmaioÂTE -11.- ; ; (Ses victoires 
en Arménie; il se join,t:au':fa- 
nàeux^Mithridate , joi r de Pont , 

pour . faire, la, -guerre aux <Ro; 
mains, I, 2o3. .«-* ; Son -orgueil^ 
ibidr-T7+$.à> dernière et glorieuse 

expéditioo:çontre,I)emetrius Eu4 
chère; sa mort , ibid. 

Mithridate III ; Egorgé par 



-réduit: "les habitant >à 'l'escla- 
vage ,?III , 2S6. ~ Compéti- 
teur d* Ali pour * le califat ;> sa 
guerre, lavec, lui, 290., U^Sôn 
règne, 2g2>' ~ &a secte , tf#f& 
!-r il .fait la paix avec* Gonstatot \. 
.empereur d'Orient j- :3g3: ;.:--* 
Eclat 'qu'il donne : à f l!ëmpiré 
musulman , 3o5 :e/.$i*/*vW Fait 
le siège 4e Cous tan tinople ,*3Ô{ji 
j-5- Ses revers ;/j| se soumet à 
«payer un tribut aux Romains ,' 
3io et suiv. — Sa mort» 3 14* 
*rr Soi* règne apprécié ;: ibid.: 
vl -MoAyiAi petit-fils du- préeé* 
dent-: t Refuse .la couronne ;: sa 
mort ,■« V III f 3 1 5, 3 16; * ; 
f vMqer%*oî d'Egypte: Fameux 
par lé lac qu'ilVereûsa ; /et. qui 
,pôr t le;son ? uom, I, 38,.— !N*eut 
en c V;ue que -.la prospérité" dé son 
empire ,et Je :bonheuiï\;de son 
peuple, 19. t . \t ,- 

Mœri$ (lac) : Monument 
utile ;;par qui* f lit creusé , et dans 
quel but, I;, 19, -38^' ,.,.-' 
. RlioÊSA r aïeule cPHéliogabâle : 
Admise* au* rang éks~ sénateurs 
romains ,:¥!:, 3o4- ]^:;SWpare 
du pouvoir $ son administration 
juste et sage, 307. — Sa ré- 



son frère Orode , qui usurpe le •/. gence sous Alexandre Sévère j 
trône , I, 204. / _ ■ <'-'■ principes mâles qu'elle imprime 

Mithridate-Ibêre, roi d'Ar- dans Pâme du jeûne empereur, 
ménîe: Eprouve successivement 
lés faveurs et lès' revers de là 
fortune.; i\; 177, W. Trahi ^par 
son frère Pharasmane, est mis 
à'mort *par,'son neveu fehada-\ 
mistey z'&id/ • . -■• .f'i • .: 



' Mnesthee ^affranchi d'Aùré^ 
lien : Sa pcrBdie envers l\empe* 
reur,idpnt il :cattse la mort, VI, 
3g3. — Punition de .ce traître, 
895. -'v m *''■** 'i ; * 

Môab ; fils .de liotb î .Qest de 
lui que les Moabùes tirent leur 
origine, IIP," Y58« - ■ 

Mo a via , Sarrasin: Sa descente 
dans Pile' Ue Chypre , dont" il 



3io. 

; '^MoïsE'i: 1 Sa> naissânoe; III 9 
a85. ' -i- Sa-fiîite d'Egypte , 
t86. ^- Son retour . dans r ce 
pays, 188. v.— Plaies dont -il lé 
frappe V 189*- — •• Passage de la 
mer Bougé , et au très .prodiges, 
192 et wiv: — iSà législation , 
206. ^-Révoltés contre f Iui., 
ao3 -et suivi ^- *Wictbirejqu 7 ii 
remporte sur" les' Madianitès/, - 
2o6, —Sa -mort, 209.* >—' Ce 
que présente d'âdiiiî râble 7 Phis- 
toire de ce législateur , ihiâ. et 
iuiui --^ 'Décd u verte d'un de ses 
livres V sous Jbsias ^ 3oi ! . / ' ' '* 
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* Môle \d f Adrien r Sépulcre 
■ressemblant* A ,une forteresse ; 
et qui a servi long* temps de 
citadelle* à Rome , VI , * j84 : 
(Vo> Château Saint- Juge. ) 
• MKoBCBit-iGo ('jrfrtrf»^),- amiral 
vénitien : Son intrépidité'; sa va- 
leur; X, 186, ' ^ • ■ * . 
i. Monnaie .-La première qui 
fut frappée à Rome ; d^où fut 
nomméo'-jpeetfïiHï , IV, 53. - 1 - 
Première ^monnaie d'argent ; 
m* . -— ; •■';*• 
Môfc^fciiKÀT, roi de Thessa* 
Ionique- :■ Vend aux.' Vénitiens 

Pîl* de Candie , ' X , 4' '~~ * Sa 
querelle avec, l'empereur* Bau^ 
douin> * et' leur réconciliation , 
5, ,*~* Il bat les Grecs aux Thei> 
tnopy Jes , - s'empare de < Corinthe 
et -subjugue toute la Morée, 6* 
^- Meurt assassiné i i4- '*' * * 
Murstu^phle, ( Voy. * Jean 

Bxtcas. ) : 

; Musa,* 3 e Bis 'de Bajazet : 
Déclare la guerre à son frère 
Soliman, X, 178, — Défait 
parvluiy Faltaque» de- nouveau 
et. bat fies- troupes dispersées; 



i^Qi — Devient parson meur* 
Ire * empereur- des Ottomans, 
■iÛid: — Meurt assassiné , ibid. 
* ( MvsALb'n- , favori et ministre , 
de Lascaris II', empereur .grec : 
Son 'gouvernement tyfânmque ^ 
*X ; 48, _— Sa régêtke y 5i. *-~ 
■Révolte 1 excitée ^contre lui ; ' il 
est massacré, Ssï* * ' { "/* 
^ Mustapha'; ^"^ dês,fils fi dc 
Mahomet : Proclamé sultan par 
l'empereur* Manuel ;* est ;;liyré 
à son f rère'Amurarpar ses pro- 
pres officiersy*X,U82.> 'V 1 ' * 
■u Mutiês \Gaïu$) , surnommé 
Scèvala : Conspire. contre -P6i> 
seniia ; et* se dévoue"' pour ■ sa 
patrie \ son héroïque: 1 fermeté, 
IV, 83 et miv. —Récompense 
qu'il en reçoit , 86. r \ 

' t . Mycerémus , -roi 'd'Egypte ;: 
Rétablit le culte des Dieux;* fut 
aussi' malheureux T que bierifai- 
sant t I f , 46. ■ ; *I = ;•..'. r" 
, * Mtivis , Arménien v revêtii de 
la pourpre;>à'Syracu'se : Sa mort ; 

yiiijâoi, 3oa. ■ .' , **;''; 

Mysiefis i ^Leurs débauchés V 
leur habileté dans les arts; 1, 184* 
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, «Nabis , tyran dé Sparte.: Sa 

cruauté-, supplice de la statue-, 

II,,489. — -H s'agrandit .par 

.la ; terreur .et " s'enrichît* parole 

pillage, 491, — Est, obligé , de 

rendre Argos, que Philippe avait 

niis en dépôt entre ses. mains* 

489, 494-'» Soulève les villes 

maritimes: contre les Romains, 

4 9 6.;_,Est défait^parPhilopccT 

rqen-, et' réduit &\ se renfermer 

dans, Sparte, ibid. — X,p&U par, 

trahison, ibid/ ' '.. \» * j 

- - WabowitvOUj BalthasAr ,~ roi 

dcBabylpne :Pévit:dans le -siège 



( de ,sa .capitale; histoire de. la 
' main mystérieuse j I , r i5o , 277,3 
111,332. . - ■' 

'-. Kabopol assar : Se révolte con* 
tre Saracus , roi d'Assyrie ; se 
rènd'maître de Babylonc, où il 
règne,* et détruit Ninive , 1 >}fô* 
~ Associe son fils à l'empire-, sa 

mort,, 1 4^"** w '■ : ' • "* 
Naboth : Crime d* Achab , roi 

d?Israèl v , envers lui , III $ ^83. 

-■ fc Nabucïiobojcosor I, *roi dé 

Ninive : Ses exploits contre les 

Mèdes;i;.i44« * 

: KÂ^ùcaoDOtfôsoa'II;; Associa 



ET .ANAL 



ytiqùe. 



T 1 -^ 

à l'empire d^Assyrie , par. son 
père Nabopolassarj ses çonquêr 
tes,!,, \k$* ^Breiid Jérusalem, 
e t. pille, st>, c trésors) qu«îl IransV 
<P°Ï& A Babjlppe,,!^ 3, _ JUy a i 
ges quM ^commet eu .Egypte/, 
*W* )T7 ^ JKeutre>dans la M&lie j 
et en fait mourirje rai lîhraôrte^, 
.ip6, t — « Se fait fa ire i une statue 
#9r» de : 6.o t . coudées^ m 47- ■-*• 
Assiège f y r , i 4&^- Son ^onge 

interprété,paivX)apie] j sa tram* 
formation en bete ; : sa, mort ; M 
est, regarde par ,- les Assyriens 
cpBqmcvIe. pliis,£rand\dk leurs 
Wishtjhjd; 1 49- ^- Autres détails ' 
t concernaot»Je piJlàge de. Jérusa^- 

Ï*>1YI eus jT.rt.->^.. ,1» _*. ' à •. 
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iem^scs conquêtes, et son his- 
toire avec Daniel , III * 3o3; 3 ia 
ef ^^329 et suivs , ^ r 

- -^/?7c*t(royaume de) ; Sa ,for* 
matioa .parades ichevaiiers nor- 
mands IX, i 7 5. ( Voy, ^or^ 
/ftawfo et Sicile; ), .,-....; 

-'Nàrsbs, roi de Perse ;Sadér 
faite .par le César. Galère;, sa 
soumission aux, Bomains,. I.J 

Narsès , eunuque çt cbam4 
bellan de Jttstinien : Sa mésin- 
telligence avec Bélisai re ; VIII^ 
r3G. — Il ësCnommè général de 

l'àrtaéed*Qecidentj«son portrait; 
son caractère, .160. -^ Son ar- 
rivée en Italie ^ ifîi v -'.<** Bataille 
entre lui et Toliia ..{. 162, —, Sa 
victoire, j63,:~ tl prend Rome; 
.i64* *— - Nouvelle bataille, contre 
les Gqtbs ; victoire indecise;paix 
signée et rompue, i65 et $uiv. 
.**£ Il s'empare ^de'Cumes ^ et bat 
les Allemands, à Ri mini * 167. — * 
Détruit l'empire des Gotbs et 
range de 'nouveau l'Italie sous 
les; lois romaines,/* ,GS. 4~ La 
gouverne , *&uL~* Sa. disgrâce» 
*8a* •*-/ Son-: égarement et sa 
mort, i83 et suiy* <.', \ ■.; 1( r,, 
, /sNauiTiàchiej Spectacle ;donné 
par Augusle aux Romains *- Vy 



4ao, — Autre par Claude, qui 
y» fait, périr dix-neuf mille prii 
sonniers, -VI ,*a4 # * ' . f 

Navigation : L'invention de 
cet art attribuée -aux Phéni- 
ciens, ii; .,68. * : .." \ : t ; 
; Naxos^îlc de ) : Assiégée par 
les Perses, du .temps- de Cyrus 
II, 128.. . . / \ <*. '. ' 

- Néchao , roi d'Égyp(è^; fifedé 
Psammitique : Entreprises miK-- 
taires et commerciales/ et irai 
vaux qui Pont rendu- célèhre'j 
-I, 54* — • Comment perdit toutes 
ses conquêtes, S5y t.- ■'♦. : . *> 

- KscTAviBda I, roi d'Egypte i 
\ aiïiqueur des Perses; son règne 
paisible; transmet. le sceptre à 
'Tachosvl, 05.. •-.; 

- NEGtAxîiBtJS il-j dernier *rbi 
égyptien : Révolte qui trouble 
son règne j il fait prisonnier son 
antagoniste * I, *6& — Est d^ 
fait par Darius Ochus ; sa fuite, 
07. *~ Sa disparition, 346. 

- N£Meaob , roi d'Assyrie 7 : Est 
le fameux Bélus des , BabViSà 
nicm , I , t3 2 , ^ Fondateur de 
Nimve ,-i33-i t III v i.54/ ^ - ■' ;,., 

* Neoptôléme / générai' d'A- 
lexandre : Gouverne PÀrménte., 
après la-mort de ce princevt 
4o8. — Gonîmandè la phalange 

'd»aIK& contre Perdiccis;^a 
mort, 4t"4"«' ^ -.*■'-.> * 

* Nephréritë ^ -rôî-. d^gyptt? i 
Son règne*de quatre merîi-,ï;66* 

- ■ Népos (■J«K^)-goUverneur*de : 
la-Dahnatie ? Dispute le- trôné 
d'Occident à Giycérïus J* W'dfe* 
•meure vainqueur ^ VII ■, 44Ô; -^ 
Son règne; sa mort, 45ô.- -'— - 

- ^ 7 EPî>TiEîr,fèuneprihèééch'àp^ 
pé au massacre de la* fômilië ; de 
Constantin :, Sa révolte et sa 
mort, VII^ ii 3. ■--. : .- '*:. 

- Nericlissak, roi de Bab'yi 
lobe : Usurpe *4e~ trône j ^jérit 
dans, une bataille , î \ * 1*49 j » tt ^ 0p . 

j* ; NÉpoir {Claâdiuè) % consul, : 

i3 . 
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Succède aux deuxrSçipion tués 
ett Espace j ne*, peut réparer " 
leur "défahe,'.eï achève de perdre 
ce qu'ils avaient conquis j IV » 
3;i8, ^u péfait.Asdmhal dans la * 
Cisalpine, et faitjjeter sa tête 
dlans/le camp d- Annîbal , 32p ; 
III, îaS et f smv*i V 

x WÉRpN ( Claudïùs) ,. fils de 
Pomiiiep-et d'Agrîppine : Son* 
adop.tto.xt' par l'empereur Clau- 
"de.» Vl/ t 17. -r- Son éléva- 
tion t à l'empire , 28. — . Son 
goUiVerntcipentrj'.Bo* — II em- 
poisonne son- frère Britanni- 
eus; 3à .«-= Conspira Lion contre 
lui, 33l ~ Ses débauches ^ 34» 
r— Son amour pour PoppéeV 
36^— Son parricide ., 'et remords 
qui Je - suivent , 3 7 et suiV, — 
N,ou veaux- crimes qu'il commet, 
43, *^ Son union avec Poppée 
' [après la ; répudiation et l'assasr 
aînat de sa femme Octavie^î&id. 
. — Son, départ pour k Grèce ; il 
est ,couroiinéi aux 4 jeux Olym- 
piques,^?, r—, Revient en trxum- 
^phe \à/Rome : , et pousse l'excès 
duvïcejtisqujiiladéiaaence; fait ' 
tuer Poppée et, épouse Veunu- 
que Sporns , îhid* —. Ordonne 
'Pinccndie : de Rome eVlemassa- 
çre des chrétiens, 46* ~~ Sa pro- 
digalité ,4.8..— Conspiration de 
Pison, et mort des conjurés, ibid'i 

5o RévpHçdans les Gaules, 

53. ~.Sa lâcheté, 56. m Ses ; nou4 
' V<?aux crimes y^ .$7. — . Soulève- 
ment général contre lui,- ibid. — 
,Sa fui te ,. 58. — Sa mort , " 5g et 
suiv,^ Joie qu'elle , t excite 'dans 
Home , oii , ,..'-• • ■ *• 

vNbkva ; Son élévation à l'em- 
pire, son origine, VI ,.*i4^' ~ 
Il rend nn édit contre la. déla- 
tion, i44* -^Excessive douceur 
de ce prince, ?46. — Ses belles 
qualités, 147./— . Révolte" des 
* soldats ,^48. -tt II associe Tra- 
jan à l'empire', 1,4.9* rr Sa* niprt", 



i5 1 . — Traits de bonté qu'on en 
cite, ibid. . ■ i #.*• ï <i 

rNicée ; Concile général» tenu 
dans cette ville ,! en 3a5 , -VII , 
5 9# _ Assiégée parles-croisés , 
IX , îi65. — Se .rend à^ l'empe- 
reur Alexis y a68> — ^Conquise 
paries Turcs, X,'in-. **-'. ; 
- NicÉrHoaE I , empereur-grèc,: 
Frère de MonV, IV ,r conjuré 
contre lui ; pardon qu'il eh idh- 
tîent, VIII',<37& — Conspire^de 
nouveau contre -son neveu Cons- 
tantin s 37 7. ; — - Les soldats ren- 
ient le couronner* P.etnpereur 
lé prive de la vue, 38i •>?-:■ H 
conspire encore contre «r Irène , 

383. Est élu; empereur,, .385. 

— Son règne tyrannique y IX j, 
1. — Sa perfidie envers Constan- 
tin, fils d'Irène, û, ^*P t artagè 
de l'empire entre lui et Charle- 
magne,3, —.Ses guerres ^avec 
le calife Harbun ; ses défaites , 
4; 5«~-: Autres guerres avec les 
Bulgares ; et nouvelles défaites, 
6 et ,*iûV. ■-!- Son retour à Cons- 
tantinoplc; ses violences / 7. ~ 

Sa mort, 9* • j *»■*-■ 
. -, Nicéphore II, dit Pltocas, 
général de Romain -le -Jeune : 
Fait la conquête de l'île de Crète, 
IX , 1 06, — Nouveaux exploits 
en Asie, 107* — Sa disgrâce ; sa 
retraite volontaire; son rappel 
an commandement désarmées, 
ibidi 108,— Son élévation au trô- 
ne; son mariage avec Tbéophano, 
veuve de Romain, 109. — Sa ty- 
rarinie^ xio* ■ — Conspiration 
contre lui, 1 ifa — Sa mort, ibid. 
. NiCephôheIII, dit UBotoniate, 
descendant des Pbocas ; Est pro- 
clamé empereur par 1 les. armées 
d'Orient, IX , 1 99. — , Son cou- 
ronnement , aot* — Son règne 
niéprisé, ibid. — Propose à 
Brienne de partager ,sa ^cou- 
ronne; pourquoi cette négociation 
est rompue, aoa/ 203. '— v Ty ranr 
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nie de , ses, ministres; : 2o5^ t ™ 
Son abdication^ sa. retraite; 208, 

zNicépHÔRE, patrieë, et géné- 
ral de. JLé6n4V l : .Homriie digue 
des anciens temps - y ses victoires 
3ur j Jes^ Sarrasins:; IX-, ,78*, 80. 

*Nicépbore Brienne: Sesex- 
pïoits en Orient, IX ,^97, -4. 
. Intrigues -.de cour .contre . lui ; . 
4'armée le proclame empereur;,, 
198/— Son échec et sa retraite, 
ibidyrr^ Négocia lion entre luiet; 
* NicéphoreïeBotouiate; pourquoi 
rompue; 202.'— Bataille entre.tui 
et l AtexisComnèhe,2o3, — Sacap- 
tivité ; il est privé de la vue , 204. 

Nicëpuorb Brienne ; Gendre 
tf Alexis, etCésar^X, 299. — 
Intrigue de sa belle-mère Irène 
pour faire passer en ses mains le 
sceptre de son fils Jean ; ibid. 

| NicÉpaoRTSE , eunuque : An- 
cien ministre de Constantin Du- 
cas , .exilé L , puis rappelé et nommé 
au gouvernementdn Péloponèsc, 
IX / 193, — Favori de Michel 
VII, règne, sous, son maître; 
ne gouverne que par des sup- . 
plices et ne combat que par des 
intrigues, ibibl, 198-, 199, 201. 
-~ Torture et mort de ce nou- ' 
- Veau Séjan , 202;; . f ; 

Nicias: Prend les rênes du 
gouvernement d'Athènes, après 

la mort de Périclès; II, 21 5. 

Son* expédition contre 'les Égi* 
netes , 218.— Son gouverne- 
ment j traité J de paix et d'al- 
liance qu'il conclur entre Athè- 
nes et Lacédémone , 220, -il II' 
fait le siège de Syracuse , 234 , 
238V -w Sa- victoire devant cette 
ville, 246. — Son échec , 24*. 
~ Il est fait prisonnier et en- 
voyé au supplice , 24s, 
'' NicocLÈa, .roi de Salamtne ; 
Éloge de son règne , H, 283. ; ' 

Nicomède I ; roi de Bithynie : 
Secouru par lès Gaulois contre 
son.'frère Zypottiès qui lui dis T 
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, putait -la ;cour.onnc^.est obligé 

de leur céder tine partie dé ses 

-états, qui fut x nommée depuis 

' Galaiie ou Gallo-Grèce , 1 , 23o. 

j Nico&ièub II : Tue Prusias 

son ^père ponr monter sur le' 

trône ; est tué lui-même par son 

fiIsSocrate,.J,- a 3i. 

NicoMèoB Ilï :* Attaqué par 
Mitbridale , et secouru par* les 
t Romains , leur lègue le royaume 
l deBitiiynie/I,23i. ' 

- Niger {JPèscénmus*} , gouver- 
neur, de, Syrie ; proclamé em- 
pereur par lé peuple romain , 
VI, 264.— Ses talens militai- 
res j ses vertus e 27 1. — Guerre 
avec Septime Sévère , son com- 
pétiteur, ibid* — Sa défaite , sa 
fuite et sa mort, ^ya^&^-Prbs- 
cription et meurtre de . tous ses- 
parens, 274. - : 

;_ Nil; Sources de ce fleuve , lé 
nourricier et ie défenseur* 'de 
l'Egypte, I, 19, - ■•• ■ . 

'- NiKiASjroid* Assyrie: Sa nais- 
sance , I,. 134. — Conspire con-^ 
tre sa mère Sémiramis, qui lui 7 
cède J'empire y 1 37. — Son règnes 
obscur, ibid, -<- Ses successeurs 
inconnus, i3SV- * : v; 

■ Ninives Fondée par Nembrod, 

. achevée parNinu^, IÏI ^154 ; î, *■ 
i33* -;- Ses. rois , 14,2 :ei suit?. — . 

Assiégée par. Nabopolassar, est 
détruite de fond en comble, 145. 
*'■ -Ni* us, roi d'Assyrie: Achève^ 
Ninive , que son père avait com- 
mencé'- de bâtir , I ; i33. —. . Atf- 
siége Bactres , et triomphe par 
le courage ,de Sémiramis , qu'il 
épouse ; sa mort , 1 34*. 

Noé : Son arche , III; i53.— 
Sesenfans , 154. 

• Nœud Gordien , en Phrygie, ; 
Coupé par Alexandre-le-Grand , 
II , 382. ■ 

* Normands : Pèlerinage de 
quarante chevaliers -de cette 
nation en Italie ,- IX-!,- 143, ■ 
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Leursv succès et , leurs- revers 7 
1 44 > -*- Leurs progrès , ibïd. ~ 
i ï s se fend e n t- mal très de l a Si •*■ 
ciîe ; ingratitude des Grecs à leur 
égàroV, et comment Us s'eïi ven- 
gent ,«■ 1 45» ^ Leur association 
féodale en Italie , t55* — Leur 
guerre avec le pape , 161* **Bs 
'étendent leurs conquêtes et ac- 
croissent leur gloire , i^ ^. l î^ t 
T^Forroent le royaume dé Na- 
pies, ij5. • ' 
* Numa, roi de Borne: Son élec- 
tion , IV / 3o, — f Son gouverne- - 



ment pacifique; sa législation ,• 
3i. -^ Il institue les ; vestales , : 
crée des hérauts , établit di- 
verses fêtes > 3 z e t -sùiù* — Sa 
mort* 36; / 

.t$tttmance: Assiégée , bloquée 
et détruite par- Scipiori l'Afri- 
cain., IV-, 39». v " ' 

NtîMERtEW , fils de Témpêreur 
Cavus : Ses tàlens , ses qualités, 
VI, 41 1.->— Partage du trôné 
entre-lui et son frère Carin*, 4r3-- 
— Meurt assassiné ; punition de 
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_ ÛCHOtiÀS > fils d'Acliab : Roi 
d'Israël; III, 284 . *- Sa mort, 286^ 

Ochozi as , fils de. Joram : Roi 
de Juda , III t ^85, . 

Ogexjs , roi de Perse. ( Voy: 
Darius Ocbus.) - r --* 

h Octave : Adopté par le testa- 
ment de César , son grand -on- 
cle , V , 366; — Vient à Rome 
réclamer ses droits , 273.— Bril- 
lante réception qu'on lui fait , 
3j4* — S° n entrevue avec An- 
toine^ et* discours remarquable 

qu'il lui adresse, £76; ^- Ré-, 
ponse d'Antoine , 080* — *-Dis-* 
•sens ion entre eux , 28 3. — Il 
s'oppose au - rappel de Brutus et 
de Cassîus , ihid. Sa .politique 
a. l'égard de Cicéron , 290. — 
Statue d'or qui lui est décernée 

_■_ m m 

poui *> avoir garanti Rome de la. 
tyrannie d'Antoine » 291* - — 
Guerre civile- entre ces deux ri- 
vaux ,295 et $uiv> — Refus qu'il 
fait d'une entrevue à Déeimus 
Brutus, 297.— Mépris qtte lui 
témoigne le . sénat r 298* — Le 
consulat lui est refusé ^ 299. ~ 
Sa réconciliation avec Antoine 
et Lépide-, ibid. — Discours qu'il 
tient à *ses soldats pourries aigrir 



contre -le sénat ,3oo. — Le con- 
sulat lui est de nouveau refusé , 
3 1 ., _ l\ marc he contre Rome , 
3o2^ -^- Y entre aux acclama- 
tions du peuple^, 3o3. — Elu 
consul , fait rendre un -décret 
pour mettre en accusation les 
meurtriers de César , 3o4*— ? Son 
triumvirat avec Antoine et Lé- 
pide.; il prend le gouvernement 
de l'Afrique , de/la Sicile et de 
laSardaigne , '3o6. — Ses pros- 
criptions f 307 et suit?* 33o. 

— Guerre qu'il soutient contre 
Brutus et Cassius, 323 et suiv.' 

- — Son retour à Rome , 33o. -r- 
II se brouille avec Antoine , 33*. 

— Leur réconciliation, 333* — 
Guerre entre lui et SextusPom- 
pée r ibid. 336. ~ Son mariage 
avec Livie , ibiéL — H est victo- * 
riëux , 338. — Guerre entre lui 
et Antoine, 346, — Victoire 
d'Actium , 35o, — Son* entrée 
triomphale dans Alexandrie , 
356. — Son entrevue avec Cléo- 
pâtre .," I y î.24 , V , 35^. —H 
réduit l'Egypte en province ro- 
maine , et revient à Rome ; son 
élévation à l'empire ,358. ~ Son 
gouvernement, 383.— Réforme 
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lot 



d'Auguste ; 



qu'il opère , dans le sénat , 386^ 
— Sa feinte abdication , 388, — 
Il consent à garder le pouvoir , 
par, obéissance, 38g.. —* Prend 
Je surnom â^jéuguste et le titre 
à'IvïperatQT , 3gu ( jKoy.iA-u* 
guste. ),, . ■ 

, Octavib , sœur 
Son portrait, V, 4i5* 

Octav ivè{M arc us ) : Tribun 

- opposé à Tibérius Grâcclms, IV j 

4«4 ** sutv* — Sa déposition , 

4<>5. . .," 

Octavius ( Cnéïus ), consul ; 
Fait destitueret chasser de Rome 
son collègue Cinna , Y , 20. -*. 
Béfend contre lui le Janiculc. 

^ Odekat , prince de Palmyre : 
S^en déclare roi; ses succès con* 
tre les Perses le font nommer 
général de Parmée d'Orient, 
VI,' 36i. — Est associé à l'em- 
pire par Gallien, 36;.— -Lâche 
tiahison qui termine sa gloire et 
sa vie, ibid. * . 

Odoacre , ancien secrétaire 
d'Attila ;Sa révolte; il renverse 
le < .trône romain en Occident, 
VII , ^S t et suiv. — Gouverne 
l'Italie comme patrice; son ad- 
ministration , 45-i; VIII , 16: — 
Sa guerre avec Théodovic, 28* 
■*-* Ses défaites, 3o, 3a. — Sa 
mort , ibid. ■ - , ~< 

' QEïupe, roi de Thèbes : Sa 
naissance j' son parricide; le 
Sphinx et son énigme , II , 34v 

— Devient incestueux j son af- 
fliction 1 *; sa cécité; son exil , 35. 

OLiBAius;Élevé au trôned'Oc» 
cident; fantôme, de prince, dont 
le nom est' devenu un titre de 
mépris , VII, 449; 

Ôlympïas, mère d'Alexandre- 
le^Grand ; Répudiée par Phi- 
lippe ,11 , 362; -~- Fuît en Épire 
avec son, fils , 363* — Présumée 
complice de Passassinat de son 
époux, 364»— Vengeance cruelle 



qu'elle exerce s v tïF sa rivale Clécw 
pâtre* et sur le 'fils de ceUe.prin- 
cesse ,, ib.icU 3 7 3. — Son retour 
en Macédoine après 'la mort de 
, son Eis, 1 , 4i8 ; U , 435.^-Grue| 
usage qu'elle fait de son auto- 
rité; ses fureurs, ses assassinats* 
I j 4'9 >'*> ^o.^ Assiégée dans 
Pydna par Cassandre , et obli- 
gée de se rendre , est cohdam^ 
«ce èk mort , I, 4205 II ,44o, 44 1 - 

— Meurt assassiné , 1 , 4-'* . ■ 
OtVMPiAs , veuve d'Arsace - 9 
roi d?Arménie : Sa belle défense 
contre lés Perses , VII ,1161. 

Omar , Pun des lieutewans de 
Mahomet : Son élection au ca- 
lifat, VIII, 269. — Succès de ses 
armes en Syrie ,373. — Son en- 
trée à Jérusalem et à Antïoehe % 
27^, — H envahit P^gyptc,' 275. 
r— Fait brûler la bibliothèque 
d Alexandrie, 282.— MeuRas- 
sassiné ;* notice sur ce héros des' 

Musulmans, û84i • > . "" 

Onjas, pontife : Son 'gouver- 
nement', III, 343. — Sa mort , 

347* ^ *■ 

Opimius, Son consulat; IV, 
419. — II met à prix la tête de 
Caïus Grâce bus , et fait massa- 
crer- trois mille partisans des 
Gracques ,423-— Ambassadeur 
en Afrique, se laisse corrompre . 
par le toi de;NuEmdie;'cité en 
jugement et condamné , termine 
ses jours dans l'opprobre ', 4-4 > 
433/ . - - 

Orcait , sultan des Turcs: ; 
Assiège et prend Nicée , Xyioj). 
et suiv. % — - Son sage gouverne- 
ment , m. ~ Est vaincu par 
Andronic , 1 16. — Son alliance 
avec Cnntacuzène 9 127. — -Sa 
mort, v36.; 

Orchomène ( bataille d' ) : 
Gagnée par'Sylla*su"r Arcbéîaûs , 
commandant Parmée de MÏÉhri- 
date, V, 17. 

* 0*sste., secrétaire d'Attila., 
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et: son ;amhassadcar-à,GonstaB- ; Jti'8^èt~$uif>^^ Sés^exploits 5 

tinppk t -, VII , 45o* -.— . Saié : _sa mort ; éloges 'de* ses- Vertus , 

' volte contre Ju^us Népos-, ern- io3. r* . /, 

pereur.d'.Occident, ibid, — Sa t Othok, favori de Néron, et 

ixiorty45;*. — son r. compagnon de débauches : 

Orode T , roi des Parthes ; : J J -Envoya en Lusitanie t y déve- 

TJsurpateur qui (it égorger son loppe de grandes qualités ,■ VI , 

frère, I , 204. — Sa guerre, avec 36. — Se déclare pour Galba i 

je consul Crassus, ibid. et $u£v. lors de la Tévolté dès'*âVmées 

.— Ses arme'es , 206. — Sa.vic- [àes .Gaules et^-d'Espagnè , l 55, 

toire , 2QQet s*«V.— Son ingra-r — Prétend à^son adoption par 

titu.de.' envers Suréna-, 212.. -?-* , ce prtnce^'Gj.' *-^Sa jalousie 

Mort de! sou : fils Pacore V. tué contre^ le Géfcar^Pisou * sa»con~ 



dans un/Çombat , 214. — If .est 
poignardé, ;par , son., autre., fils 
P lira a te ,■ qu'il avait choisi pour 
^son successeur, 2 1 5. : ', . - . 
*- Qrode -il; de la race des Àr- 
sac ides :.Sa tyrannie ; ilestmas- 
sacré par ses sujets dans un fes- 
tin y I , 2t6. * , 

Orphée : Sa théologie sublime, 
II',. 1,1 o» ... 

* Osjàs » roi de Xuda : Son rè- 
gue j III , .292. — Sa maladie , 
sa mort , ibid, 

: Gsiris : .Gouverne "Egypte ; 
son histoire fabuleuse /I, 3s et 

suif, s 

. ' Ostracisme ( loi de) 1 ) : D'pu 
lui vient ce nom F et pourquoi 

,,fut établie à Athènes', II , 98. 
OsVmàkoias, roi, d'Egypte : 
Son expédition célèbre contre les 
lîactriens _ I, 36* — Monumens 
qu'il /ait élever pour en perpé- 
tuer le souvenir , ibid* — Forme 
une immense bibliothèque, 37. 
*— Magnificence de son tom* 
beau , ibid* . . ^ ■ , . 

Otumak , guerrier . célèbre ; 

- Son élection au califat , A T III , 

- ^84* — Injustices qui le ren- 
dent odieux aux Sarrasins, 286.. 



juratiôn, contre Galba , 70 , 7 1 

— Son. élévation, à l'empire , 
^5. _i_ Sa générosité envers 
Celsus, resté, fidèle: à son pré- 

. décesseûr , 76* — G uerre 'civile 
entrelui et ViteHius, 77', — Sa 
défaite; son abdication ; son dis- 
cours à ses soldats: sa mort cou- 

rageuse, 83 et &uw* ■ '. ■ '* v 

- Othon, empereur d'Occident; 

_Son , expédition en Italie , il ré- 
tablit Jean XIJÏ sur le trône pon- 
tifical , IX , 1 1 1 j 1 i a:— Son am- 

. bassade à Nicépbore*, empereur 
d'Orient , îbiâ. — Vengeance 
qu'il tire de ses insultes, n3.~ 

,11 recherche l'amitié de Zimis- 
cès j son mariage avec Théo** 
phano , soeur de Râsile ; 120, -— 
Médite la conquête de "toute 
Pltalie ; sa défaite , sa fuite et sa 
mort , 125 et suip* ' * * r< 

Oucba , général musulman : 
"Ses exploits , VIII , 3o5. — Fon- 
dateur de Caïroan , ibid* — Sa 
disgrâce et sa réintégration ; ses 
nouveaux succès , 3o6 et suiv. 
— Sa mort héroïque , 3o8* * 

Oursel : Aventurier français , 
qui ravage l'Asie , IX ,194 .—Sa 
marche contre les Grecs ; sa dé- 



v 



— Ils se révoltent contre lui j sa • faiteet sa captivité, iQ$et suiy. 



• mort, 289^ 

Qthmàn ; : Chef célèbre des 
Ottomans qui conquirent ,Consv 
. tantinople , et tige des sultans. 
^ qui. régnent encore- aujourd'hui 9> 



Racheté par sa femme, continue 
ses ravages, 196.— Abandonné, 
trahi et retenu captif y ibid. — 
Tiré de prison , combat fidèle- 
ment, pour Pempereur Michel f 



iTvïfe.T ^^ajjïsiquë/. r 



y*coûrut j-4 > 3g5 èbsuiv: 

A 1 • ■«. *■-* fï 



t !> 



^igS.t^Mewrt empoisonné,- 302. r '! Ôiidtaques (ville des) : Assié- 

vOyiDE ; , Soû ,exil»et^aimort: 3 -g& par Alexandre!;* dansera qu'il 

-r J&tfen* ^-Qrîgine de ce mot , Ville-Hardouin , 65, JU Ses suc* 

^;^u^lt^^ rre ' qUe * le ^ r > ^ *** Epirej-66. -^Armement 

~ * "et complota* contre lui*; échec 






fai t ^Sbéorf osey* 398. * , 
a Pài*àméde ^ prince 'd'Entrée : 
;Sa mort; occasionnée par- l'arti- 
fice d'Ulysse , II?,- 4& . \ : 

' ^ALiOLOGUÈ^^/cfc/}-! Est 

accusé de conspiration j -sa pré- 
sence, d'esprit le' tire d'affaire, 
X,45. r— Sa popularité -lui .fait 
des, partisans,, 4& ' ■"-^ Devenu 
suspect à Lascar is\ se réfugie à 
Icône 3 ïson désintéressement , 
49; — .Recouvre la bienveillance 
de l'empereur^ qui lut: confié 
en mourant la conservation de 
son fils v ibid.Saii-^, Excite une 
révolte ;,ést nommé régent , avec 
leTttitre de grand^duc /' 5a. ^- 
-Accepte» Ja -dignité de' despote , 
et ^exile les Lascans^ 53. — Son 
édiHpour .Tabolttîon- dès; jugé- 
-mens de "Dieu*, zbidJ*- Son asso- 
ciation à PëinpireY et son cou- 
ronnement, ibidy*— Ses répon- 
ses^ aux i envoyés, de Baudouin 
qui lui proposait de le recon- 
naître .comme empereur d'Asie , 
§4* — Victorieux en Epire^ 
ïl : marche sur : Constantinople , 
55.— Une invasion des Tartares 
le^force de^repasser en Asie 5 sa* 
perfidie à l'égard du sultan d'I- 
cône^ son: irai té avec ,les Tar- 
tares ; son ; alliance avec les Gé- 
,nôis y*56l *~ Son entrée- solen- 
nelle dans Constantinople cori- 
*quise ^ Ci. — Il se fait couronner 
une seconde' fois'; 62. *— 



qu'il éprouve 3 îbid. èfsuzV. — 
Il : s?allie : avec le kan des Tàr- 
tarés et : le sultan d'Egypte , 67. 
'--> Nouvelles Conjuratiôns>et ré- 
voltes, 68 V 69. — II- associe au 
trône son fils'Androtiîc, 71*, «i* 
Ses succès contre, Charles d'Ân- 
'jbûV^S. — Se rend instigateur 
et complice des Vêpres 'Stei- 
Kehnes/^/ii-'ComménVs'àttiri; 
'la haine du clergé et du peuple 
grec y ' ibid. — Sa mortV ^on* 
neurs'refusés à ses mânes y poi> 
trait de ce prince, 77, 78. — 

Son fils. ( V6y+ ANURONlC.r) ' 

- Paléologue { le prince 'Jean) f 
■frère et général de * Tempèrent 
* Michel : * Ses succès en Epîrc t 
'X , 66. — Autres contre nn 
<iieveu rebelle , 70, ^- * Bevers 
-éclatant qu'il éprouve Ç et dont 
ses nouveaux succès ne -peuvent 
ie consoler; punition volon taire 
'qu'il s'inflige à lui-même ;<î]bid- 
*-* Dégoûts qu'i léprouve et 'qui 
-causent sa mort, 71. •* « - 
-i ; Faleoiocue (JeartX)y empe- 
reur' grec :*'Sa naissance, X, 
-ii5:' j — Kégence de Cantacu* 
zèife,' 118 etsiïiv. — Sou cou- 
ronnement , 124. -^r II épouse 
la fille de Gàntacuzène devenu 
empereur, iu8, — Se' brouille 
avec lui ; est chassé d^Audrino* 
pie ,~ 1 32 ; — ' Le u r * réconcilia- 



.,. r" "*"*""*' *»*- i^a»i^ge par les xurcs a ans sa 

; sèupi 63j 67 r— Saluer re avec- .capitale >• court* mendier sans 
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succès des secours eu Occident , 
i39 T » — - Sa lâche soumission à 
Àtaurat, i4<>. '—; Il est empri- 
sonné et^détrôué par son fils 
■Andronic , i4^- — Dévouement 



dronic : Forcé :de se rendre 
dansje .caurip,de;Bàjaxet , com- 
ment il échappe à Péchafaud, 
X, "i5i. — Ses prétentions, à 
la couronne; il* est associé à 



d'un Vénitien pour lui,_x43. — ^ Pempire par son oncle Manuel , 



Il remonte sur le trône par un 
traité honteux , t44 * — Sa mort , 
i46. (Foy, Autonome- )* ' 

JPAïfiotoo.uE 1 (Mfliwte/.) >;fiU 
de Jean- I ; Associé à J'empire 
.grec 'par* soja* père , Xj r4*> ~ 
Traîné comme-otage à la suite 
de Bajazet-, i4& — Son por- 
trait ,,, v4^> -^ t §a Juite et son 
arrivée a Conslantinople , *49* 
^^11 refuse le, serment de. vas- 
salité exigé ï>ar Bajazet, ifc*<f. 
^ Forcé de se .rendre, dans le 
camp du sultan, .à Pbères 9 com- 
ment il échappe, à Péçhafaud*, 
tS^.V- 'Refuse <ie Jui livrer sa 
.capitale, après .la défaite des 
primiiers u croisés^ 1S7. — ^ Par- 
tage; sa couronne avec -son ne- 
veu , V58- -r- Secouru par le ma- 
réchal Boueicaut , se montre di- 
ngue de son défenseur, t5g, «- 
Il vient en France ; son entrée 
*à Paris, 160. — Son retour en 
Grèce, ibid. — Il se. soumet à 
Ta merlan* et devient son tri- 
Circonstances 



ï58. — Prend les rênes du gou- 
vernement, lors des voyages de 
celui * ci /en .Europe , . 1S9- — 
Faiblesse de aoif administration , 
161, —Il sespinnetàTamerlan 
L et;3ê reconnaît spn tributaire, 
a j5; -^ Bat la flotte ottomane, 

179. t x ' .' • */ * 

; ■jpAirépLOGTJE {Jean II), r fils de 
.Manuel ; Hérite paisiblement de 
,1a couronné du son père , X, 
184*.— Faiblesse de son .régne', 
ibid.' et suiv. ±- Son projet sur la 
iréunion des églises grecque et ton- 
tine , 189. — Il va au concile 
de F^rrare;' .réception qui lui 
esKfaite, 19* et suif , — - Il y 
-prend part aux querelles théo- 
logiques j et soumet les Orien- 
taux aux formules de l'Occi- 
dent,. 19& — A son retour à 
^Conslantinople , trouve le peu- 
ple et ,1e clergé soulevés' contre 
.lui ,' 1 98, — Sa mort , 209, 
. Pau* a wti i>ès ( les ) : Leur am - 
;biliou, II» a5 ¥ . -^ leur conspi- 
ration , 27 . -**-'- Lpur mort , 28. 
pAîf*mus , philosophe stoï- 
cien ,: Notice ,;lï, ~ 



butai ré ,17s. 

favorables dont il profite pour 

Técouvrer son indépendance et .. . . ., , 

relever son tmne , 177. — Son .^Rànthéan,^ Rome.: -par^qui 

"alliance avec Soliman, 17S. — ,cet édifice fut terminé, Y, 397. 

.Présent qu ; il-envoîe en France, r Pape .^to™***™^? 

au* bénédic lins de Saint -Denis , donné' au chef de f l fcghse , \U , 



ibid. — H soutient les préten 
étions de Mahomet au trône ot- 
. toman , 1 79 : — Hcuren* chan- 
fiemêns qu'il opère dans rem- 
yire, 180. — . Sa guerre avec 
Amurat , qui assiège sa capilale , 
.182* — - Il sauve. J'empire, par 
♦ son courage , et fait la. paix 
avec le sultan , 1 .83- -rr Sa mort , 
ibi&.. 

- PALÉOLOOUEX/^^Ojfi^^'A 11 " 



53. ^'N'était auparavant qu'e- 

-vêque de Home, 4? # '* * 
« PAPiKtEK, jurisconsulte et mi- 
nistre de Caracalla. : Mot cou- 
rageux, qui lui coûta la vie, 

VI, 290, * \ 

Papirios, roi des sacrifices: 
Son recueil de lois, IV, 71^., 
PapiBIxïs , jeune, romain > Sa 
' piété filiale., IV-, 232, 

pAPiRirs Cursor : Sa dicta- 



■'-A 



>■/,? 



. "<> 






U 1 



turej sa-sévériuT'pour^ Lv.disi*, 
ciplihe militaire , 4 ÎY 233.' — T 
Son •'tib&àufot; il' *^bat' l'armée 
samnite^ et Ja; fait passer so-us 
le jôug 1 , »24°. — Créé- de' uoU~ 
veau'dictâteur, défait, les Étrus^ 

Para , roi* dj Arménie ' ; • Per- 
fidie de Pempêreur'Valens; qui, 
levait égorger daris'un- fèsttu"/, 

' Paru v>fil5del^riam-: Sa nais- 
sance*, II , 4d v _ Il enlève Hé- 
lène ; reine de - Sparte É . et*.la : 
conduira- Troie ; occ as ionnV 
ainsi -la -guerre' et 'la ruine de- 
son? pays yibid. et suiv.'— Est 

tué.par Philoctète ; ^7^ "■ 

Paris ' (ville de) : Description j 
qu'en fait. l'empereur, Julien;' 
VII, i63. 

v Parmekio», général d' Aïexan* - 
drèî et son premier maître daus** 
Part de- là -guerre : S'empare de 
Damas , I / 36o: — i Mot célèbre 
d'Alexandre , qui le concerne * 
365. — - Est assassiné jiar l'or- 
dre de ce roi-, 38o ; II i 396. t 

Parthéniens: : Leur origînej; 
ils fondent* une colonie à Ta- 
rente, : II ; 74. * * 

Parthes :.- Leur origine / leur * 
position f I, 200. — Leurs rois ; 
2ôt etsuiv* — Leur victoire sur 
Crassus,- 208 et suiv* — Leurs 
irruptions en Syrie -et en Pales-î 
tine, 2i3. — Sont défaitspar 
Ventidius , 'ibid. ~-- S'incorpo- 
rent aux Perses , 220, — Quelles 

étaient * leurs mœurs , - ibid* ; 

Leur défaite par Trajan * ,VI 
i66etstdp,T^ Par Septime Sé^ 
vère, 274. ' » 

ParysatiSj femme de Darius * 
Ochus/roi de Perse ; Ses cruau- 
tés , I, ,32q t -33o v 539. — Kiî- 
léeparsou fils Artaxerce ;• 340, 

Patriciat , à Rome ; Son ins- 
titution, IV;: 16/ • - ; '■ : 

Patrocle : Périt devant Troie} 



io5 

est vongé.par Achille, II , ^6, 47.. 
- Patronage^ à Rome : Son i us-- 
titution } IV, 1&.1 

-'^Paul-Emile : Son consulat r 
IV- , 367. ^ Notice qui le con- 
cerne , 368, ■-*.- Ses -fils adoptés- 

par Fabius/et Scipîon ,, r ibid. 

Ses succès^ en' Macédoine , 36g" 
et' $ùa>: — Son' entrevue' avec 
Persée ., prisonnier, et reprochas ■: 
qu'il* fait ta ce prince j de ne -sa-' 
voir pas faire respecter son mal- ' 
heur, 372. ~^-;Son triomphe à.' 
Rome , 373. ~ r Son désintéres- 
sement ; * sa censuré j sa mort , 

• PAUsANtAs, fihï 'de Cléom^- 
brqte, roi de Sparte : 'Généra^ 
lissirae des Grecs à* Plalée; If, 
162 et suiv. — Traits qu'on èh ' 
cite, i65. — II- ne peut 
défendre sa vertu contre "* les 
pie'ges de la -fortune et de Pam» . 
bition; sa disgrâce, 171/— Il 
tente de 4 livrer Sparte et la 
Grèce aux r Perses ; est accusé ^ - 
mais absous faute de- preuve i 
172* ^-Reprend le cours de ses 
trahisons ; *est ' pbursum;-et se 
réfugie dans le temple de Pallas i 
où on le laissé mourir de faim « 
173, 17}! - 

-■ Pausawias, roi de Sparte*: . 
Les Thébains empêchent* sa 
jonction avec Lysandre en Béo- 
tie,;II, 293. — La d'éfaite-de 
celui-ci lui est imputée j ; sa con- 
damnation à mort ; sa - fuite ^ 
294. . '* * ■ • . .' ,»"-.. 

Pausantas, prince macédo- 
nien : Usurpe 1 le trône; eri est 
chassé par Iphicrate y IL, 33s. 
— ^* Renouvelle ses prétentions 
après la mort de Perdiccas, 334- 
•r^ -Est livré k Philippe par' le & 
ThraceSj 335. - ■ .» ' 

-' Pelages (les) : premiers h a- 
bitaiis'de la Grèce, II, 8. — s 
Leur^dcs traction ,' 1 1,** _ * 
•■ Pélopidasj général thébain'; 

14- ( 
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Son caractère;; son exily.II, foa-, 
^ II conspire contre le, gouver- 
nement arïslocraUque ; de Sparte a 
sonsuccès inespéré n 5o5 et&uiv. 
1^ Accusé et -mis; en jugement; 
est acquitte , 3i4- # — 'Ses né-, 
gociatiqus en/Asie ,;3iÇ.^- Fe^ 
fidie du tyran, de Phares, qui 
le fait emprisonner..,. 3 17-, -m 
Délivré par Epamiuondas , 3 18. 
•* Sa viçtoiresur Alex and re, 4ç 
Phères; sa uiort ,. et affliction 
qu'elle excite parmi les ,Thé^ 

bains;, 3 19. - ' . % • 

P^7aponese(le) : Partage entre 
tes Heraclides ,11, 56. — Guerre 
du Péloponèsev ^p5eU$uii(^ — 
Traité qui la* termine , 257. - .. ' 
Pépin , roi de Fiance ; Son 
usurpation , VIII , 363.. — r. Sa 
guerre avec Astolphe, : roi, $es 
Lombards,, 365. —, Ses dona 



tions à, PEgUse 



romaine , 366 



et smiv* • ' • . • : 

Perdiçcas;, Pondes généra^ 
d'Alexandre : L'accompagne en 
Asie , II , 33o, — Eu reçoit &m 
anneau avant sa mort., 4°6 î * » 
4o3. —..Gouverne l'une des deux 
Médiès , 4o8, rr Sait périr- les 
'deux ailes, de ©anus, 4°9- ~ 
Bat ; prend et tue Ariarathe , 
roi de' Cappad^oce,- 22,3 ,4j4- 
— Aspire à la souveraineté d.e 
l'empire de Perse , -dont la r.é-: 
gence lui était confia ti II ,, 4 2 9jî 
I , 414. ~tt Ligue contre .Un, 
Hid: — Il entre L en Egypte',, 
et y est battu; révolte parmi ses 
troupes ; il est . égorgé dans, sa 

tente, 4 1 ^i B| 43.9- : ■ • " 

Perdîcçàs, roi de Macédoine ; 

Rétabli sur son; trône usurpé, par 

Pausania^ill, 333 r — r?édt dqus, 

un combat conhe. les, -1 Hymens., 

* ' ^ ■ ^ ■ - * ■ ■ ■ > , , 

ibid, .■-..«■ 

Permis is,, favori de Pempe- 

* reur Comtnqdç : Son portrait,; 

son pouvoir, V f h 248. — Accusé 

de con^piraUou^çontre la/vie _du 



prince 'et contre son trône ; sa 
mort; ibidi t . . « . ■ * 

• Pjergame ■■>• Sa position,; .ses 
rois* Ii, a32. + ~:$a Fameuse -bi- 
bliptbèque ,, 233. r-t.Ce> royaume 
légué, aux Roinains par Attale , 

^234 • * * r * 

. PgftjAftçaiU tyraji de Çorïn- 
the \ Pourquoi ce mons^; £u* 
compté au nombre des^sag^s de 
la" Grèce , II > 3j , 122 ,. 1 *4-- * « 
PÉRiCLès : .So» origine;; son 
éducation ; son éloquence ; .part 
qu'il prend aux affaires. publiques 
d^Athènes , II , 1 84- -*r Son ça- 
ractère ; son gouvernement , ioo- 
^ Sa puissance balancée .çaijPqpr 
position de Cimonj 186. ^.§Vft 
fermit apr'è's la, mort de celui-ci f 
191 . r^Sa, ma^ficençe , et mp-, 
numens dont il*enrîctiit ^ ville 5 
accusation; cojvtre lui à ce sujet ; 
.sa iiiponse , 192.,-^ Ses victoi- 
res v !^3« ^Comment il. éÇend 
sa domination, 194* —s Fait rér 
soudre la guerre contre Sparte > 
\qj.~ Vengeances deses.en^e- 
mis , ibid,~-l\ pre^nd la, défense 
d'Aspasie qVil-. avait- épousée , 
',gjj". .«. Soti expédition, coptre 
les Lacédémoniens , qu Ml oblige 
à se retirer de PAltique, 209 , 
2 ip. 1_ Sa disgrâce ;, son- rappel , 
212, 2 k}.— Dernier triomphe qui 
$iguala .. son, administration ;, sa 
mort; ses dernières paroles,, ib id. t 

. Péridée v guerrier f lombard' : 
Son aventure av è ec la reine, Rp- 
semonde , qui le force à, devenir 

~- lejineurtrjer de son époux , VW'» 
19p. -tt Sa fo*xe prodigieuse;, il 
combat contre un énorrne.lipn 

" eA le; tue, .-192. ^. L'cmpQrçur 
Justin lui fait crever les, yeux; 
ittd. — Il projette, l'assassinat 
dje ce, prince et ne peut l'exécu-; 
ter ; sa mort, ibid* .. . ■* 

Pérosb , roi de Perse ■:, Battu 
et'tjumilié parles Huns; il prend 



* J 



rEX ANAU¥TIQUE.,A 



de nouveau les, armes j, sa inorfi 

I> : 477- :■ .* s ,.; ■*. ; ^ ' • .-» 

î ^Eftpe M N A ; . Se^réunit: à- Sèr- 
torius;ea Espagne-,; V , 5;u.~ 
Conspire contre ]uï;,;'56<;— Sa 
punition; sa mort y zbid. : : 
- Werse: ( ta). : ;Sa position , I , 
245, ^; Mœurs Vie/ses habitans; 
M'*"' ~ r J jeur ^ gouvernement .y 
leurs loisir leurs armés et leur 
culte f 24S ^.sttm-^PrbdtletioDS 
de ce pays- ses :pïëmicrs. temps j 
255 ,V256. , +*>■ Ses rois ^jusqu'à 
Gyriis.tsuivaiit^les fasteS héroï- 
ques des Arabes ISbid. et suiv. ^ 
Et depuis Cyms jusqu'à A Aexm* 
dre, p63r;à SySsï.^iPârUge-.aa 
i'enipire entrè'îesîsuccesseursdc 
ce dernier; ^oS tft'si«V.,4--Race 
des /Seieucidrâ, Ifay'etlsuitn'r** 
Second empiré des Perses; 47a 
et suiv. ■-*• Sa conquête: par ie's 
Sarrasins, {m?; ;;. lV ,;».^- t ;, 
", Persée , 61s deCPhilippe :, Rop 
de Macédoine par.de meuftrefde- 
soufrèrcDémétrius^H, 5otv% 
Vëiit, soulever la Grèce* cbtitre 
les .Romains; est vaincu ipar 
Pau l ^ É mile , \ dont iP, orne:: le 
triomphe, et meurt d'ans la càp* 3 
tivité,-.-.5oa--, IV j 364 > 3 7 1 e* 
««VJ^v .. ê ;-\ . , -\; ,; : .., 

^ Peréépoliài ancienne capitale 
dés Perses: Prise. par Alexandre 
et.Hvrée au pillage; utéfeiultVdu 
palais de Xerxès; 1 , 3j4 j 3^5; 

Perses (les) V Leurs guerres 
avec les.Grecs , H.* !ia(i-; 14$* 
167. ~ Traité* de; gai** humi? . 
liant Ipôur eux ,- tgï^'x-^ Nou- 
velles guerres avec- Alexandre*, 1 
38 1 et suivi _( fTajt. i>£nxijs et 
Alexxîtdre)^— Guerres avec les 
Romains,. VIEI, jf y 8 a , f Foy. . 
Bblîsàiïie;)^ D. ? un usage persan 
à la guerre , 85. . ." . • 
, *d*ERTiîABrTj fils d'Aripert , roi 
de Lombardie : Perfidie à son 
égard de l'usurpateur Giimoald, 
VIII, â93.~Sa fuite, 294,— 
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II' rentre vainijik ur en Lombar- 
die* J 3 08. - . " ;* ' . 

Pertinax ÇHelviUs) , êmpe- ' 
reÙT : Son origine Vsu' bravoure, 
yi„255, ^ Soir élection à-l'cm* 
;pîre , ^56- — Réception qu'on 
lui fait^à^Rômev,i 257;*- t-ï. Son 
sage/ gouvernement ^ t aS8. '~ 
^Conspiration contré lui ,^59. — 
?a mort j 260; —.Son éloge,. 261*; 
.• PÉTiMUs ( les* deux ) , tribuns, 
du» peuple : Accusateurs de Sci- 
pion L'Africain ; comment. sont . 
confondus j IVy35g <?/ suif/. 
• Pétrô jr e ,;au te ur sa tir ique et 
licencieux : Implique dans la 
conspiration, de Pi son .contre 
Ne'nori '; sa.mort , VI f 5 1 . i i 

Peuples anciens : Incèr titud e s 
sur feur origine fi, 1 r. wFormc 
variée de leurs gouveruemens , 
i3î — Inutilité des recherches 
sur:cette» matière ,14»* ' * 
- - Phalange macédonienne' r qui * 
subjugua Jà Grèce/ et -conquit 
l'Asie : Époque! de sa formation V 
et détails y. relatifs ,JI, 33$.. J ■* 
^/pHAHAdif', roi d'Égypté : Sou 
songé expliqué par.Josepb ,* III 

iiÀoïsfv autre roi d'Egypte : 
uoi^veut faire périr, tous _ 
ïeslenfans mâles des Israélites, 
III, 1 85.-^ Marché contre ceux- 
ci après leur avoir fendu, la li- 
berté j passage de la mer' Rouge ± 
192, 19a. ....*,*■'..., 
i Pha RASy' général hérule : Sa 
lettre à Gélimer^ roi- des Van- 
dales; VIII t > 106. —'Singulière 
demande- que lui fait celui-ci > 
ibidé .-, \ v * 

Pharkâce , roi de Pont ;. Tra- 
hit son père Mithridàte , et livre 
son corps aux Romains , I , 196 
et'suiv — N'obtient d'eux qu'une 
faible portionde ses états ; veut 
reprendre le reste ; est vaincu 
et tué dans un combat", 198,-199. $^ 
~ Autres détails , V, 87. . » : * 
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Phirn ace , roïde Cnppadocc' : 
Sauve la vie à Cyrus qu'un lion 
voulait dévorer , I,* 223, * * ï 
. Pharsàle (bataille de). :■ Où 
César fut défait par Pompée „ V.{ 

222 et SIÙP* ■ ■ : - - .!t^ -* ■ ♦ ' tK k 

Phéniciens ,r Gloire: de cette 
naliritf; * premier 'peuple naviga^ 
ïem\;' l tf i68j -.-r : L'invention 
des lettres leur est : attribuée , 
170. 7- Leurs rois^ ihid* et siïiv* 
P H éro tt , fil s de Sésostris ,; roi 
«l'Egypte : Succède à sou père 
sans. le remplacer ; son orgueil j 
sou .impiété, I, 44* "■ Conjec- 
ture .d'après laquelle on pfeeeU, 
rait sous son règne le grand évé^ 
nement ; du passage de la nier 
Rougè:, 3g. \ /Y. 

Philétè&e, premier ~roi f * de 
Pergame ; Eunuque révolté , I; 
23a. - ' .' > - . f .: 

Phidias, ( se ni pte or. célèbre; i: 
> Sa/ statue de Pallas, H,' iç2\ — 
Jugement contre lui , sa mort , , 
197. -r Son JupiteT Olympien; 
202*,^ Il .excellait aussi dahJs la 
peinture , ibid. — * Notice , 4^3* 
'PhiIaobè, trésorier de l'era» 
pire d'Orient : Confiance avëur 
gle de Constantin lit» dans* ï ce 
ministre > VII I i • 278*. — Soïi 
exil i 279. ' . î - ; *■■ ! 

PhilèïïeS>( les. deux frères,), 
Carthaginois :.Leur dévouement 
à la patrie.; autels qui leur fu- 
rent élevés, III , 71. .' •*• . '■. 
, Philippe /fils d'Alexandre, et 

roi de Macédoine : Fut le pre- 
mier qui lui donna de l'éclat', 
II , 38: — Son éducation à 
Thèbes, où il avait été emmené 
comme otage, 3i6, 333. — Sa 
fuite de, cette ville \ sa régence , 
en: Macédoine, 334» — H' forme 
la fameuse phalange macédo- 
nienne y îbid* rr S on-* règne , 
son administration , 335. — Ses- 
'% exploits $ il prend Guide , 338 , 
33g. — Étend ses conquêtes. dans : 



rillyrie et" la/^Thrâce ,- 342, i. 
Prend part à la Guerre sacrée , . 
343* -rr Son entréprise contre la 
Grèce', 345.-— Sa , mauvaise foi 

avec 4c$- Athéniens',' 34'9» ***H 
préside le 1 conseil des Amphic- 
tyons , " ibid\ -^ bataille et vic- 
toire: de Chérottée ; >sa joi e indé- 
cente à cotte 1 occasion-, 3-6o , 
3 6 il ^ Il * a le commandement 
de toutes les troupes We la Grèce 
pour une expédition projetée en 
Asie ,36a. ^ Discordé qui dU' 
vise sa famille , ibïd. et $uiv*~ 
Il meurt ^assassiné; joie que sa 
mort répand d-anU toute la Grèce , 
363v,-^ Portrait dé ce! prince ; 
ses vertus et sgs 'vices j actions 
et paroles qu?on en icite , 365 et 
suiv. — Ce qu'il .écrivit à Aris-- 
totè à l'occasion delà naissance 
de* son fils qui fut depuis Alésait- 
dreJe- Grand, 346* V t ■ 
îoPninFPi / filât éï. successeur 
, dîAntigone au *rôue de Macé- 
dèincM: t Sôn (alliance* avec .les 
Âçhéens contre Sparte^ II , 4& 1 ;* 
-ït II bal* ses ennemis 'et affermit 
son antofiïéîeair Laconie ,482. — \ 
" Attaque.lesilîomainsyctsejenge 

de ses' revers sur> Arat3s,ehcf 
des Àchéens , qu'il fait empoi- 
sonner, 483 et suri/, - Bat les 
Étoliens > 4&5- - Danger qu'il 
courti à- Elis {ibidi ^Nouveaux' 
exploits en s lïithynie */son lûgu r 
bre triomphe- d'Àbydos, 4 90- w 
ir;entre^danslîÀttique ; échec 
que lui- fout éprouver les Rb- 
mains t-ibid. ~-Sa défaite en 
Thessalie'; son traité de paix; 
spn*abaissement, 492 et.suiv. —. 
Discorde dans 'sa maison^ fin de 
. son règne, Soi.'— Autres- dé- 
tails sur- sa guerre avec. Rome', 
ses vastes projets de conquête et 
savdéfaite par Flaminius ', IV , 
5$6et suîv* ■ ' -ïï'*- » î- 
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Philippe, frère naturel d'A- 
lexandre.^ Vôy. Aridee;) . 
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Philippe , .médecin d'Alexan- 
dre-le-Graiid : Anecdote qui lé 
concerney 1, 354- ' j : ' ;î ' 
*: Phiuppe^ Arabe >: Placé* ànî 
près; du jeune Gordien-,* par son 
beau -père My si t bée, empoisonné 
son; bienfaiteur, t .Vl'i* 336" — 
Fait révolter raxmée contré Gor-f 
dien , lèïd. eft^ttiV.c—^Est pro- 
clame empereur ■ par l'armée* et 
lé sénat y 33g* — Bassesse dé son 
Origine, ibid*— Triste réception 
qui lui est faite à Rome ;-34oV.-J 
Bévolte dans les légions/qui pro^ 
clament 1 successivement 1 deux 
autres empereurs y34 i • —Vains 
; efforts q u 1 i 1 fait- 'pour .réprimer 
cet te/, rel/el I i on ; j s a mo r t y - 3 4 3 • 

uphilippes i''( bataille ^de ) ,"en 
Thrace , où* périrent Brutus'êt 
Cassius : Détails ;y rëlatifsv V< 
020 et smv. *i *\\> ^^l'i.n* *J 
■-'- Philiste , historien :* .-Homme 
d'état 'h abile -, es ti opposée à' Pla- 
ton , à Syracuse , et- cherche ta 
miner son crédit /Ml / 35; r — 
Vainçu t ,vpris et mis:^îmortpàt 
les Syracusaius révoltés ^'Sg-t * 

pHiLOPCEMEH^apitaineachéen: 
Con t ri h u e^ à -là * v ic 1 6i r e d e . Sél a - 
sieyJI ,' 4j^J'^ Général : de la 
confédération après la mort d'A- 
ratus;, 486, ~ Notice historique 
à son sujet, ibid- et suivi ~^Tue 
Blachariidas ^ tyran de Sparte,' et 
ie mport e suri son T a r mé é *: uii c 
victoire éclatante; honneurs qui' 
ïiii ; sont rend u s " pa r r ses con c i- 
toyens, 488. ■**- H voyage*-. erî 
Crète, et prend part aux r guerre s 
civiles qui désolent cette con*. 
tree, 4*9** — De .retour dans- sa 
patrie ,• démêle ^ambition' de 
Rome à Ira vêrs'sa feinte mode** 
ration , 494"'~^épr end le com- 
mandement ; des* . armées v con-" 
tre les Laçédémoniehs.^ 49^ ;i "^ 
Se' Jette . auda'cieusemerit 7 dans 
Sparte ; sa -jnagnanimi té , * 497 » 
—' Foreé de çouyeau 4 e «i^ 
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cher 'contre, -elle; en fait la 
conquête 1 ^49^. — Fait» démolir 
ses murs et y abolit les lois de 
Ly curgue ', '49<). ; — Blessé* et pri- 
sonnier à Me'ssèrie; y est mis à 
mort; vengeance que les Achéens 
tirent de ses meurtriers, 5ôo , 
Soi, * - 

' : :pHitOTAs,filsde Parménion : 
L'un des • géuéraux les plu^ 
distingués de Parméè macédo- 
nienne / II 9 - 396, « Accusé de 
conspiration auprès d'Alexandre 
qui leî fait, lapider / 1,380 ; H , 
396; . jj t * ' . ► , . 
.'* *Pn itoxÈ ne; poète syracusain î 
Son* aventure 'îayeo Denys le 
Tyran , III , 3o r .' ".- - 
: Phocas ;♦ empereur d'Orient : 
Usurpe la couronne dé Mau- 
rice*; son origine y et détails dé 
son élévation -, VIII-, ai 5 et 
suiv: — "■ Portrait et * caractère 
de ce tyran , 218. — Conjura- 
tion- contre lui r , .221 . ~ Sa'dé- 
chéance ;• sa' mutilation; j sa 
mort . .225. ' <" ■' ■ " !■.'*■" 

Phocas. (Koy;NiçÉPHORE IL) 
r l Phocéens: Leur .guerre avec 
les Thébâins , * IÏ \ 34 1 * — -.Jls 
succombent sous- le fer des Ma- 
cédoniens , et ^cherchent on 
asile dans Jei-Péloponèse , '344 - 
1/ pHOCioif.j général : . athénien : 
Victoire 'éclatante qu*il reW- 
porte sur Philippe y II, '35'û»^- 
Sori " portrait , 352*' —^ 11 L fait 
lever' aux Macédoniènïlésîége 
de Byiànce ,;358. -.fr- S'oppôsë 
en v^in à la guerre contre An- 
tipatér ;; 43 !♦— Gouverne Athè^ 
nés j ■ 4 3 3 . >^ ■ Es t * iac cusé '; du 
maintien de* J'olyg'arçhiè' ;jsa 
mort j 435/~- Éloge de ce. grand 1 
homme ; ,t,-aits divers' et paro- 
les remarquables qu?on en cite f 
436^,fri stiiv. — Honneurs' ren- 
dus à sa mémoire /. 439. 
\ PnRAATEi II.,. roi l des' Par- 
tnes :Sa victoire sur Antiochus ,■ 
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il veut entrer eu- Syrie, et perd 
la vie ,dàus une Bataille , I t 

PhràA-tb IIL; Sou orgueil ; il 
prend le nom de Bien t i , 204* 

— Se bniuitle avec -les Ro- 
mains,; est tue par ses enfans, 

. 'PnàAiTE IV,' fils d'Orode : t . 
Assassin de son .père ,. de ses 
frères et de son .propre .fils./ I, 
ai 5. ^Sa victoire $ur; Antoine ; 
une conspiration des grands le 
chasse du, trône t ibid, 216. ^ Il 
renverse son rival , et achète là 
protection des Romains, ibid. 

— Meurt empoisonné par s'a 
femme , ibid* >-'..* 

: PâaAô'RTB ,' roi de Médie : 
Soumet la Perses et devient 
mai tre > de ton te la haute A sié % 
I , i55- H- Est yaiucu par BJa-* 
buchodonosor qui le fait mou- 



nr,- : i56- 



Phrvdcn ,. Pun des premiers 
rois- de Perse :r Son règne glo- 
rieux est signalé par' «Pimpor* 
tantes conquêtes , ; I , a58, \ x 

Phrygie : Sa position , . I , 
179»-— Ses ,roïs , ibid* etéuiv.'* 

Pierre (Permite) : Sa mis- 
sion y IX , 23<)' ei satV, — Dé'-* 
so'rdres des premiers croisés 
commandés par lui , 347. -h. Sa 
défaite , par ; les Bulgares eu 
Hongrie ,;ï vengeance qu'i 1 . en- 
tire, ifoeï. 248- =— •- Son arri vée à 
Constautinople j'sa présentation 
à l'empereur Alexis, ibid*. •. : 
• Pirate: ( Ponce ) , gouverneur 
de. Judée : * Vêtit sauver Jésus- 
Christ ; finit par- ordonner, son 
supplice, III ? 4*3 et suivi 1 

PiMDARB, poète lyrique : Nûr 
tice qui) le concerne, II, 199.* 
— Sa maison épargnée au siégé 
de-Thèbes, $jj m -— Sa rivalité 

avec Corinne, 4*2» . < 

PisisTRÀTE 1 , , démagogue qui 

se fait tyran, d'Athènes/; : Son 



ambition , II , 88.,— .Sa poli- 
tique astnejeuse f 89/-—! Sa 
fausse déférence ,pour Solon-, 
ibidn -r4'îSa .domination :;.♦ son 
çxil, go. .*-' Retour, dû ttyranrî 
il est 'obligé de se sauver .une 
seconde fois , f 910 ~-^ 11 sur* 
prend Athènes,, et ( y rentre '. en 
vainqueur»,, ibid: _J G'6uverne 
avec .sagesse et modération^ 
ibid. ™ Son règne long et fran4 
qu i lie 5 ' i sa mor t . , 'gft. , * .«?*■ : Il 
transmet son pouvoir à ses en- 
fans , ibid* ' r * : r 

Pisow ( Crtéius ) : Sa conjura* 
tion avec Câliiina , V, io5**-î- 
8a mort , ibid* '/' • . » 

PtsoN r gouverneiir.de Syrie : 
Son portrait et celui de/- Plan- 
cine sa T femme M V , 4^8. .— 
SêS rapports calomnieux contre 
Germanicus qu'il fait;. ensuite, 
périr par le^poison > 4% : ^> Ac- 
cusation contre lui -A Kome^sa 

mort v 4^- ; - ' •' > : /< '' t '' î5 
— Pxsok ; îChef d*une conspira- 
tion' contre Néron ,; 'VI, 4&- ~ 
Lui lègue ses, biens en çaoa* 
rant , 5t. * *' # : ; ^ 
- Piso ut ( Lminianus ) \ : ' Son 
adoption par > Galba >' Vf , 67. 
-^-'11 est livré à son successeur 
thon 'qui le fait périr,' 75. 
■ v : P* t n 1 a " , généi 1 al klè T héodo - 
rie t * Victorieux des Grecs en 
Illyrié ; sa harangue à &es sol- 
dats:, YIHvifi. / ^ . 
* . PiTTAcus : Chasse le tyran dé 
Leshps \v y règne dix ans avec 
modérations et -abdique,, II , 
i a 1 . — : L* un des sept sages de 
la Grèce , 125." - „ 
•• * Pla'cïiue *, fille : du, grand 
Théodosèy et femme d'Ataul- 
phe , roi des Goths : Mémorable 
exemple des vicissitudes de" la 
fortune*, VII , 3^3, 5^4 > 379! ~ 
Son union avec Constance ; .'elle- 
rétablit ' la concordé entre •' les 
deux empires d'Orient et d'Oc- 
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êident y 3q4* ; 'Son, exil ; sa* 

retraite à Constanlinople ■; ibid. 

— Elle gouverne l'Occident 
■ sous son- fils Valentimen j 397. 

— Place ce prince- sous'ia- tu* 
tèle d?Aétius, et" serlivre .iota- 1 
kment .à cet ambitieux , 4 i5. 
~ Sa mort, 433* ^iBelles.pW 
rôles qu'où, trouve à la téte'd'une' 
de ses lois, ibid*. -■*:;• 

: Plas&rilingè ,Grec de Can- 
die : Tente die -faire recouvrer- 
aux Cretois leur* indépendance;* 
son dévouement ,X $ iô3". ■ 

— Platée ( bataille de)i ; Gagnée- 
par les Grecs sur les Perses $ II ,' 
ï64- — Assure la liberté de la 
Grèce, i65>** ■ / * : * . 

r Platon , philosophe " grec :• 
Paraît à la "cour de Reiiys le 
-Tyran , &Ul t t 24. — Sa faveur 
auprès de Denys le Jeune , 34; 
— Intrigues dès courtisans con- 
tre lui , 35. — Son* retour à 
Athènes ,,36.**+ Son amitié' pour 
Dion- exilé le t ramène h Syra- 
cuse j il ne peut obtexiir<'son rap- 
pel, "et se brouille avec le roij 
ses gardes veulent le tuer ; Denys 
lui sauve la vie et le laisse re- 
tourner: en Grèce, ibidi'3 1 }, 

Sev voyages ; sa philosophie ~f 
notice, Il , 417. 

Plautien , favori de Septimë 
Sévère : Son- insolence envers 
les Romains ; VI , 280. -^ Sa* 
conspiration contrei'emperèur ; 
sa* m or ty 2 81.'' ; ■ - 

Pline le Jeune : Son panégy-* 
riqué * de Tra jan , VI ,' ïfy, 160 , 
i-63 1--» It est nommé gouverneur * 
de province; sa modération en» 
versles;chrétiensvi64, tG5? * 

PlotiVe, femme.de l-'einpe-' 
• reurTfajan :.Sa modestie (belles 
paroles qu'on en. cite> VI, i53/ 
-^Supposition qu'elle fit de l'a- 
doption d'Adrien ,'i yai * * - » 
<Plutarque ' : Sa double cé- 
lébrité j comme philosophe- et 



comme historien •* notice , II ' 
5i2V ^- Lettre qu'il éerivit-à 
Tra j an y lorsque ce 'prince monta 
sur le trône, VI, \i 58! 
' Voh%ioh\-A$inîus) : Célèbre 
par son esprit et- sa 'sagesse 'au- 
tant que par ses exploits', V , 
4^6. — Auguste en fit son ami , 

" ne pouvant en faire un courti- 
san, 427» • • .'■ 

— 7 Polvclète', habile-sculpteur 
grec ; Notice , II , 4^4; ■ ^ 
' Pôltcrate , tyran de Sam os : 
Fable qu'on en raconte ; sa for- 
tune inôuië, suivie d'un revers 
éclatant , 1 , 287 , 288.* . ' t 
; Polygnote', célèbre peintre 
grec V Notice , II;, 423, * 
- PolynicV, roi de Thèbes : Sa 
guerre avec -son frère Étéocle , 
H, 35. ' 
- - Polysperchon , le^ plus an- 
cien- des capitaines d'Alexan- 
dre-Ie~Grand : Nommé par An- 
.tipater,, régent de l'empire de 
Perse et gouverneur de Macé- 
doine , r I , 4^17 ; II '^ 454. 

Parti que Cassaùdre forme con- 
tre lui dans la'Grèce , tbict. f I , 
417. — Il cherche à fortifier 
son crédit et son autorité, -en 
rappelant les exilés- et en r don- 
nant à toutes les villes Hes- 
poîr de rétablir là démocratie f 
4j.8j II, 434^ — Assiège vai- 
nement 1 Athènes dominée par 
Gassandre , 44°' ~ -Vent en 
vain secourir la reine Olym- 
pias ; est contraint à fuir en 
Asie , I, 4»°- — Commande 
dans le Pélopohèse , et prend 
les armes pour venger la mort 
du jeune Alexandre, 4 2 4î Hj 
44?. — Cède ensuite à- la crainte 
et à l'ambition, et se réconcilie' 
avec Ça s s and re ; * 1 e u r s c ri mes , 
ibid. ; 1 , 4^4- -^ Sa mort f II , 

44^* " ' f ' 

'Polythéisme ': Aboli dans- 
l'empire par Constantin, VII , 
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20, — Sa chute progressive , 
42-/^ Rétabli par Julie», i<)5. 
' Pompbe ( Cnétas ) : L'un'des, 
généraux de Sylla ,'V, 28* — / 
Lui envoie la tête du consul 
Carbon y agi, *— Brave le pou- 
voir ,de' Sylla qui lai refusait Je 
, triomphe , 37. — Ses succès 
eu Afrique ; il fait la conquête, 
de la Numidie; pourquoi Sylla 
le surnomme le Grandi 3o. *— *• 
Est oppose à Sertorius en Es- 
pagne r 46 , '5a. f — ' Termine' 
cette guerre qui avait dure' dix* 
ans ; acte de générosité et de 
•justice qui ramenèrent sous ses 
drapeaux hs soldats de tous les 
partis ,* 55, 5j. — Détruit en 
Italie les faibles débris du parti 
deSpartacus , Gs* , - Sa jalousie 
contre Crassus et contré .Me'-; 
tellus , 63 '>t suit/. — 'Sa ri-* 
vaUté" avec Lucullus , 65. — ; 
Le 'sénat lui donne le , gouver- 
nement de :rAsie et le procon- , 
sulat des mers , 73. — Son en- 
trevue avec Lucullus ; reproches 
mutuels qu'ils se fout , ^4- — * 
Son portrait,. ,75. — Ses .ex- 
ploits, 76 Sa sévérité, pôuf* 

la discipline; son habile poli- 
tique, 79'-^ Sa guerre avec 
les corsaires de Cilicie * et vie- 
toire qu'il' remporte sur. ces pi- 
rates , 80, ^ju II marche contre 
Mîthridate et Je met en dé- 
route , 82 et suivie- Nouveaux * 
exploits, 84. ^-11 réduit la 
Syrie en province romaine , 85. 
— Assiège et prend Jérusalem, 
86, et HI t -38i. — Honneurs, 4 
funèbres qu'il rend à Mithri-; 
date , V', 87* , — Son retour à, 
Rome; son triomphe, i33 #/ 
suiv. — ' Son union avec Jules 
César, r4a* —.Son' triumvirat 
avec, César et .Crassus , ^44. -^ 
Son ambition ', 147*; '— ~ Anî- 
madversîon publique qui se ma-' 
nifeste t conîre lui, i5r. — Son ' 



consulat;, 179. —fil se rend 
populaire , x85.. s- Parvient f 
contre l'usage., à se faire, nom- 
mer sçul consul V i'91; _ Change 
.de; parti , ; et devient le. chef 
de. l'aristocratie, malgré son ap.' 
parent , amour, pour la répu- 
blique I, , 192. — 'Guerre civile 
entre, lui ; et César ,, 198 et suip; 
— Le sénat lui donne le' corn-' 
mandement. :généraL des : ar- 
mées ,j ao5*v ~ Sa retraite eh 
Epire ; -aie. -^ Il refuse les 
propositions de paix que, lui 
fait- César, 219, .-*' Est victo- 
rieux à Dyrrachium ,, 221. — ~ 
Sa défaite -, et sa fuite à Phàr- 
sale } 222 et «tu?...— Il de-* 
mande un asile à . Ptolémée , , 
roi d'Egypte; qui l'accueille. et' 
le fait assassiner \ I f 108 • V / 

Pompée ( . Sçxtus ) 1 Guerre 
entre lui et Octave; conférence 
et traité de paix, V, 333. -i 
Nouvelle guerre , ; 336. — Sa 
défaite et sa mort, 338, 

PowpéiÀ , femme de* Jules 



Pourquoi répudiée, Y i 



César 
ï42. 

Pont ( royaume de } : Sa po-: 
sitipn; ses princes, I, 192^ 
suiv. — Son démembrement ,* 
*9&et suiv. 

Pont-volant ; Construit sur 

la mer par Caligula , V , 480. . ' 

• Pontifes ; De leur gouver-. 

nement chez les Juifs,.IH, 337, 

et. suit;. ' : - 

. Poktius , général des Sam; 
nites : force l'armée romaine à 
une- honteuse capitulation dans 
les fourches Caudihes , IV ; 2 3G 
et $uiv m • * , t . r 

ir ot * î ? JÎUS J^nas, censeur :. 
Envoyé , en Egypte, trace un* 
cercle autour d'Antiochus vain- 
queur , et lui , défend d'en sor- 
tir avant d'avoir promis d'éva- 
cuer le royaume qu'il avait' 
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conquis, IV, 38 1. — .Pourquoi 
s'exile volontairement eu Asie , 

Poppée , maîtresse de Néron : 
Ses artifices, VI, 3<5, — Son 
union < avec ; Tempereur, 4^« — " k 
Sa. mort, 4^ ■• * 

Porcia» femme de" MafbuS 
Brutus : Sa mort courageuse y 
V, 33o.l ' ' : . 

Porsenna, roi d'Etrurie : 

_ * * fa * * 

Embrasse la' cause de Tarquin 
contrôles Romains ," IV , 8t. — ■ 
Fait, le- siège et le blocus de 
Rome, 83. — Conspiration con-*' 
tre lui ; sa générosité envers' 
Mutïus Scevola , ibid. 84- — Il 
recherche l'amitié des Romains, 

se. . ;. . 

Portjs : Le plus puissant el- 
le plus redoutable des rois de 
PInde ,1/390. *~ Fait prison- 
nier par Alexandre; son.'cou^ 
rage , sa fierté 'dans le malheur , 
391 • — Alexandre lui rend son 
royaume* ettui donne toutesçses 
conquêtes , ibid. 3g5. J — Autres 
détails, II,' 401. - ' ' 

* Posthc anus {Aidas)) consul 
et dictateur romain : Gagne la 
bataille de . Régi lie » IV, q3 
et suif, — Victoire signalée 



\ Praxitèle , habile sculpteur 

grec : Notice, II i 4^4- ? : '.'"*- 

* Préfets : Leur création ' & 

Rome, Yl 094. . 4 : ' ^ } 

Préteurs ; Leur création à 

Rome j leurs fonction^ , 'IV y 

2jS. ' T " /"\ ' ■ : - ' ''" '■ 

/Prétoriens. ( Voy. Cohortes 

prétoriennes,) , ' : ' v ' '** 

Prêtres saliens , à Rome : 

Leur institution, leurs fonctions, 

17,34, ;; 

Prexapê., favori de Cam-; 
byse : 'Tue 'par son ordre le' 
frèVé de ce prince; I , 286/ -^ Sa; 
bassesse, ibid. 287Ï — Il fait re- 
connaître l'imposture du faux 
Smerdis qui avait usurpé' 1 le 
trôné de Perse , 390, 
- Priam', dernier roi de Troie : 
Son règne long et 'glorieux; mal- 
heurs de ce prince et de 'sa, 
famille, 11,^4* & suivi *' 

PaiAPATïtîs-, roi des Parthes ;' 
Son règne heureux et paisible;' 
, 202. ' * * 

Printemps sacré chefc IesRo- 
mains : En quoi consistait* cette 
cérémonie , IV , 346. ' 
'■ Pro'bus ,' empereur romain :, 
Sa proclamation" par ' Parmée , 
VI, 4°°* ~ So' u origine"; sa vie. 



qu'il remporte sur les Volsques, 

PosTntîMius * tribun ' mili- 
taire : Lapidé par- son armée, 
IV, 180. * f ' " 

' Posthuihius, général de Va- 
lérien ::' * Proclamé empereur 
dans les Gaules.', VI , 365. — 

Ses victoires sur les Francs et mort des chefs revêtus par elles 
les Germains Je font surnom- , de'la pouVpre / Ï&ïS. ^ Vie- 
mer l'Hercule gaulois , ïb id. — tbïr e "sur - 1 es barbares ré vol tés 
Sa guerre avec\Gâllien $ il meurt en Tbracc , 4°9» 1 ~ Travaux 
assassiné, 3€G.V * - ' '" ' " dans l'inférieur - de", l'empire , 



privée et publique, 401 ei Suiv*. 
— Sa déférence pour le sénat" 
qui confirme son élection ,' 4o3« 
*— \ Ses \ victoires dans le£ 
Gaules et en. .IHyvie V 4°4* "*'—*' 
Il soumet lés Parlhes et \è& 
Perses, et pacifie POriënt, 4°^i 
4o^, "— Révolte J des lésions; 




Pourpre : Sa découverte, I, 






ibid/^i Punition ûVsès meur- 
triers ,4 io* *,'**"' 
'- !5 
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ProcïdA" ( Jean de ) t :, Dé- 
pouillé par Charles d'Anjou ; sa 
conjuration et sa vengeance, 

P.rocope , général :. Persécuté 
comme ancien favori de Julien, 
VIi; ittf. — Usurpe l'empire 
d'Orient, ibid. — Sa fuite et sa 

mort , a5o. 

Prophètes : Leur pouvoir chez 
les Juifs v ill/325ersuiV. 
' Paotée, roi d'Egypte.: Guerre 
de Troie sous son règne ; sa 
conduite envers. Paris, I, 4^- 
PftOTOcBïiV, 'peintre grec :, 
, Notice, 11, 4*4* — Son sang- 
froid lors du siège de Khodes , 

445. " '- _ 

Paudbscb., poète lalm : Com- 
ment a profané son talent , VH » 

337. 

* Piuisïas, roi de BHhyme :, 
Trahit Annibal son hôte, son. 
défenseur et son ami , 1 , 280 ; 
.m.,t37 - ;JT» 362. — Sa lâche 
Humiliation devant le sénat ro- 
tnain, I,23i;IV,3 7 6,-Est 

tué par' son fils Nie otnèdc qui 
monte sur le trône, I, a3i« 

.PsammehÎts^ roi d'Egypte : 

. Détrôné par, Çamby se qui le fait 

mourir"; son beau caractère, I, 

59 , 60 , 284/ — Acte de cruauté 

qui ternit son courage , 283. 

Psammis , roi d'Egypte : Con- 
sulté par les habitans de ,1 E- 
Hde sur' l'institution des jeux 
Olympiques ', 1,55. 
' PsAMMiTiQtîE : L'un des douze 
rois qui se partagèrent FEgyçte, 
après la mort des rois éthio- 
piens , i;, 5t.'— .Défait Tarmée, 
i de ses onze compétiteurs, et 
règne seul., 5q- "— Ouvre les, 
portes du royaume aux étran- 
gers , 53, — îîable sur deux 
eiifans,ï£*U — Son expédition 
en Palestine"; $a ( mprt , 54? 
' Psammuthis , roi d'Egypte, : 
Son rèant d'un an , 1 , 65 : 



• Ptolémee. I;agtjs -, général 
d'Alexandre : Gouverne l'E- 
gypte après la mort de ce. prince , 
1 , 408. — Se ligue'contre Per- 
diccas qui aspirait à la sopve- f 
* raineté, 4i4- — Befu.se ,1a ré- 
gence dé, Perse , 416. — Prend 
Jérusalem ■ d'assaut et emmène 
200,000 habitans en Egypte', 
4, 7 . _ Veut se rendre souve- 
rain et indépendant, ibid, — 
Ses Conquêtes, 4'22, — . Traité, 
qui lui donne l'Egypte;, 423. 
_ Victorieux à Ipsus , devient 
définitivement roi de l'Egypte > 
de la Libye, de V Arabie, de la 
Célésyrie et de la Palestine, 
Lin. — Sa guerre avec Antio- 
chus, roi de Syrie , 434* — - Ça 
mort , 435. — Prospérité de. son 
règne i ses ouvrages utiles^-'on 
le croyait 1 frère. d'Alexandre, 

71 à 75. ' 

Ptolêmee Cérauwus, Gls ( aîné 
du précédent : Chassé de son 
pays pour ses vices, se réfugie 
en Macédoine; assassine Séleu- 
cus son bienfaiteur ; épouse la 
reine Arsîuoé , sa soeur, veuve- 
de Xysiuiaque , dont . il égorge 
les énfans * est proclamé roi- 'de 
Thrace et de Macédoine ; périt 
sous les coups des Gaulois;, I> 
? 5, 43i, 432;11,457' ..'"• 

pTOLEMÉE PHlLAÇELPnE,]CUne 

frère du précédent et roi d'-Er 
gypté : Sagesse de son règpe ; 
ses; ouvrages ; il 'fait fleurir 
les sciences ', les arts et : le com- 
merce., 1 , 75 , 76. — Faiblesse 
et, crime* qu'on lui reproche, 
jç. — Son mariage, avec Arsi- 
noé sa secur, , veuve de Çérau- 
nus \ sa.mort , ibid* —* Fut plus 
célèbre par sa douceur que par. 

ses vertus ', ibid* 

Ptolémée Everçbte, fils-idu 
précédent, roi d'Egypte': Porte, 
ses armes en Syrie pour, dé-» 
fendre sa soeur Bérénice,'!, 78. 
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—* Fait périr Laodice, sa féroce 
ennemie ; et s'empare de tous 
ses états, ibid. 437, — Renvoie 
aux Egyptiens les idoles qu'a- 
vait enlevées Cambyse , ibid. -4- 
Assiste aux cérémonies des Juifs 
dans le temple de Jérusalem^ 
79- — * Grands Jravâux sous son 
règne, 80- — Sa mort attribuée 
à son fils, 81. 

Ptqlemee Philopatoù*, fils 
d'Evergète :' Soupçonné d'avoir 
attenté aux jours de* son père-, 
I, 81, — Sou règne efféminé', 
82., — Sa victoire à Raphia con- 
tre Antiochus ; à- qui attribuée* 
iota. — Sa cruauté envers les 
Juifs, 83. — Bourreau de sa 

propre 'famille ,'84. ^ Sa mort', 

ibid. ■ - • v . 

- PfOLEMEE EpiPHAWE , 'fils de 

Philopator : Sa 'minorité; ré- 
gence heureuse d' Arïstdmène, I , 

84 , 85 Mariage .du roi avec 

Cléopâtre , fille d' Antiochus-, 
86, 444* ~^ Ses excès ; son in- 
conduite; révolte contre lui, 
8 7 

Ftolembe Philometor, fils 
d*Epiphane .; Son couronne- 
ment v I, .88/ — * Sa /bataille 
avec Antiochus Epiphane ; sa 
défaite; sa captivité, ibid. -- 
Règne d'accord avec son frère 
Physcon , courouhé en son ab- 
sence, 89.- — Leur désunion; 
sa fuite à Rome ; partage de 
leurs états , 90. — Sa généro- 
sité envers son 'frère prison- 
nier,' yr. —Sa victoire sur 
Alexandre Bala ; sa mort , 92. 
— Autres détails qui le concer- 
nent , 45j et* suiv.-£ m $60 et suiv. 
** Ptolemee Phtscon; frère'du 
précédent : Soupçonné de la 
mort de sa mère Cléopâtre, J , 
87. -1 Couronné pendant - la 
'captivité de son frère Philomé- 
tor:, c 89; — Règne d'accord 
avec celui-ci à son retour Y ibut. 



*— Conspire contre lui; leurs 
états partagés par le sénat ro- 
main, 90. Vaincu 'et fait 

prisonnier par son* frèrVquî lui 
Vend la liberté, 91. — Seul maî- 
tre de l'Egypte après Philo- 
métor, 92. U. Sa perfidie en- 
vers sa sœur et belle -sœur, Cléo- 
pâtre qu'il épouse , £3. — ■■ Sa 
tyrannie, ibid*]— Révolte des 
Egyptiens contre lui; sa fuite; 
il égorge son propre ïils,* 94 j 90.^ 
'—Rentre vainqueuren Egypte ; 
nouvelles barbaries^ sa mort 
paisible, l ibid, 96* ^ Autres dé» 
'tailsqulle concernent, 453. , 
Ptolémée LATHrRE', 'fils de 
'Physcou : Forcé par' les Égyp- 
tiens cle répudier sa sœur Cléo- 
pâtre, "I, 96* — Astuce* de sa 
mère pour Je détrôner-, 97, — 
Va régner en' Chypre*; sa ^vic- 
toire sur son frère , Alexandre , 
ibid. . — Sa cruauté envers les 

prisonniers .^8*/— Remonte sur 
le /trôné d'Egypte', et détruit 

,EMEE Al 

-, „ Ijpthyre w „. ^ 

trône d'Egypte par sa nîëre; est 
forcé par les grands d'aller ré* 
gner en '.Chypre, I; 96. — 
Rappelé par le 'peuplé'-/ est battu 
par Latbyre qu'il' avait rem- 
placé, 97. "— Son parricide: 
son expulsion , 99. — ; Sa mort , 
ibid, r { ' ' ' ** - x 

, Ptolemee Alexandre Tï, fils 
du précédent *: Fait .'prisonnier 



98. -^ Fait roi d'Egypte p L „ 
sénat ; tue sa femme j son règne 
méprisé, '99, 100. — Sa chute du 
trône; sa fuite; son testament 
en faveur du peuple romain « 
ibid. . - * 

Ptolémée Auletes./, bâ'tard 

.de Làthyre ; Son élévation au 

trône, i', 101 et stiiv. — *lté- 
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yolteie ses sujets; sa fuite ; Bé- ' -d'Épire : I^ors de P usurpation .du 
répicc*sa fille» règne a sa place,/ /trôné paternel,, est transporte 



ioi. p- Est rétabli, sur, le troue 
par ,1e sénat romain ; ses for- 
faits j ses cruautés , i65 et suiv. 
*±~ Sa perfidie envers Robirius, * 

. io6.* — Sa mort , iç>*a* 

Pto^mée , fils du précédent : 
IVÏarié à sa soeur. .Cléopâtre , rè- 
gne avec elle^sous là tutèle de 

. Romej puis s'empare seul de 

' ^autorité, 1, 106, } 0,7. — Sa perfi- 
die ^envers Pompée vaincji à 
Pharsale, 108/— Est cité avec 

. Cléppâtre au .tribunal de Cé- 
sar, 109. — Confirmation du 
testaient dit* feu roi , 

„tion à ce sujet, no, 
Vaincu. par César , se sauve sur 
le Nil et s'y noie , n3. 

PTOLEmiE AppipK , bâtard de 

"" .Pbyscon.: Roi de ta Cyrénaïqne, 
ï> 96.'^ La. laisse par testai 
jnent aux Romains , 99. 

*Ptçi*iUS FniLO, consul: Ué- 
" fait les Latins révoltes ; obtient 



et sédi- 

ml — -' 



.en IHyrie, et protégé par le roi 

^Glaucias', II, 449- — RapP eW 
par un parti de sujets fidèles, 

.rentre en /Épire et monte sur 
le trône,- 45o, — Dépouillé de 
nouveau : de sa puissance , se 
rend en Asie et fait dea.prodiges 
de valeur à la bataille d'Ipsus., 
447 ( j 449* —.Rentre en. Lpire 
avec les secours t\e. Ptolémée 9 
45o Porte ses armes en Macé- 

'doiue, et déclare ja„ guerre à 
!l'usurpateur Démétrius Polyor- 
cète , ibid: — Son caractère et 
'ses exploits , $1. — Déchiré roi 
: dc Macédoine, cède une partie 
de ce royaume à LysimaqucVet 
'se vend à Athènes, qui lui ouvre 
.ses portes, I, fo8\ II, 4^2» — 
.Honneurs qu'il y reçoit; excel- 

v lens conseils qu'il donne à ses 
Ihabitaus, 453. _ Lysiroaque 
soulève contre lui les Macédo- 
niens , et le force à rentrer dans 




dose IL; Sa^ .régence glorieuse ; 
..vertus et qualités dé. cette prin* 
"cesse / VII y 3g<ù ^'Son'avéne* 
\ ment à l'empire', d' Orient ,; 4 l 3. 
„ — - Son mariage avec Marcien 
quelle revêt de la pourpre, 
ibid, — Sa mort , 44°/ * .' 

PpppiEN ( Maximus) : Son 
élection' à l'empiré par le se-' 
nat; notice, VI, : $2$. — Il 
*na r che contre P usurpa te ùr M a- 
ximîen., 33o, — Dissension en- 
tre lui, et le co-empereur Bal* 
bin,, 33i. — Complotées pre- 
* .toriêus ; sa mort , 33a/ . t 

PrGMÀUON , roi de Tyr : Son 
' avarice., sa cruauté, I*, 172. ^ 
, Pyrrhûn, chef de l'école scep* 
tique : Sa doctrine , II', 4 22 ** 
Pyrrhus, fils d'Alexandre, roi 



453 eisuiv. ; IV , 243. — Après 
la victoire d'Héraclée, se montre 
généreux envers les captifs , a45. 
_ Offre la paix aux Romains; 
ses propositions sont rejetées par 

• lesénat ,11 , 4 5 5* — Trahison 
de soirmédecin, IV , a5o, —II 
,évacue l'Italie; son expédition 
.en Sicile; ses conquêtes; II, 
456; IV , s5t. — ' Il revient en 
Italie; sa défaite par les Ro- 
umains; sa fuite en Épire , II, 
^456; IV, i5a, c54- —Il revient 

,en Grèce,' triomphe -des ^Gau- 
lois et d\Autigone*, qui avait con- 

" quis presque toute la Macédoine, 

'I, 433;, II V 459- - F ait la 
guerre à Lacédémone /et 'meurt 
dans cette expédition, I / 433; 

n,459V4 6a jiy> s54 ; 
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«co , u, 20 .^ ^ Ses dogmes, dieu, ao5. 

q: • 



Questure: Sa création à Rome* 

iy » 179. 

^ QuiKTiLius^rèredeCLiudelI: 
Est nommé Auguste , et lui suc- * 
cède à l'empire , VI , 376. —Se 
donne la mort après dix-sept 
jours de rè^ne , 377. 

Quiwtios C.^so , fils de celui 
qu'on nomma depuis Clncinna* 
tus .-Accusé d'avoir injurié le 
tnbunat et l'ordre des Plébéiens; 
son exil, IV, i33. — Son rap- 
pel , i3g. 

. QUINTIDS CapITOUXUS, COB- 

sut : Sa harangue célèbre au peu- * 



pîe romain refusant de prendre 
les armes contre les Volsques* 
IV., 166: — Fait créer les cen- 
seurs, 1.72, 

- Qùintius CïNClKPîATUS : Est 
nommé consul , IV , i35. w Sa- 
gesse de son; administration , 
î$T* r- A4' expiration de ^ma- 
gistrature , il retourne à sa char-, 
rue tibia* ™,Est créé dictateur ; 
sa victoire sur les Éques, i38 
et suiv. _. Son * abdication ï 
json désintéressement , 13g. -* 
Nouvelles dictatures ,- i*A 
214. , 



R. 
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RiçaEL; Femme du patriarche 
Jacob, IH, ,67, _ Sa mort , 
171. . - 

Radag aise, roi vandale: Son 
invasion en Italie, VII, 355; 
— Ses mœurs féroces'; 357. -J 

?a défaite par Stilicoa Tsa mork 
ibid. ' ', " 

^/Raimond /fils du comte de 
Poitiers : Son voyage en Pales- 
tine ; ilépouse Constance, prin- 
cesse d'Antioche , et s'unit avec 
le roi d'ArmémY contre les 
Urecs, IX, 3i!2;_ Satémérité, 
3i3, ^Négociation entré lui et 
l'empereur Jean ; ibid:— Sa 
inort, 335, ■- 

% 

"* Ramesces Miamum , roi d'Ë-. 
gypte : Persécute les Israélites . 
I/% L ■■-■ 

Raphia ( bataille de ) , en Pa- " 
lestine : Où ÂntiochaMc-GrMd 



fut, défait par Ptoléméé .' I \\%^ 

44 2 - ■ . ■ 

Ravenne ; Devient le séjour 

<îe la * cour d'Occident ,s VII , 

355. — : Assiégée et prise par Bé-! 

lisaire /VIÏI , i3 9 . -..Massacre 

affreux dçnt cette 'ville fut le 

théâtre* à Ja 'fin du ; je siècle, 

322. - — Ses patriciens embarqués 

pour Constantinople.,v et mis à 

mort par Tordre de- Justinien, 

33ô. — Astolphe y abplit-Pexar- 

chat , 363. — Comment la dona- ' 

tionen fut faîte à l 'église ,"366,* 

' Ratmosd , comte* de. Tou-» 

-loûse, l'un des principaux croi- 
sés' : Sa fierté ; sa fidélité à 

•" ses, èngagemens - 9 IX , l2 63 : , 264. 
~ Sa défaite, devant Bagdad 

Rbbecca , nièce d'Abraham : 

Son mariage ay«c IsaàCjIII, 161. 

• * . ■ * * ■ 
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: « BiccikER , général : Ses i r «x- 
. pîoits contre les Vandales V U-> 



— "Sa supercherie en faveur de 
son fils 3 ac 6b , 166» 

Régiliàhcs : Proclama empe*- 
reur par les légions de Mœsie , 
VI, 364. — Sus victoires sur 
les Sarmates ; sa mort ? 365. 

Régulus , consul romain : 
Prend Mélite ou Malte , IV , 
,367. — "-Proconsul en Afrique', 
ibid. — Demande son rappel et 
ne -peut l'obtenir, c68« ~ Tuê 
un monstre sur les bords du 
Bdgrada ,' ibid.— Bat les Cartha- * 
ginois , et s'empare de Tunis J 
269'. — Est fait iprisonnier par 
Xantippev ib'îd. — Accompagne 
Pambàss'ade de'Carthage à Ro- 
me, 273. -~" Son- discours au 
sénat pour l'engager à refuser 
-la: paix et Inchangé de sa per- 
sonne , 274.* — Sa magnanimité', 
2^5, _,Son letour à Carthage ; 
sou supplice et sa mort , 377* 

— Vengeance de sa veuve , ibid. 

— Autres détails de ses succès 
en Afrique, de sa captivité , de 
son dévouement et de sa mort, 

111,94,97. T 

• Réku's , frère' de Romulus : 
Son origine, IV, 12. — Ses'pre- 
nriers exploits, i3,-^Sa Mort, 1 5. 

Eewattd oeCuàtillon :|Épôuse 
la veuve de Rainiond , "prince 
d T Antiocbe, Ï5C, 335. — Ses 
succès 'en 'Cilicie, ibid, — Sa 
lâche 'humilité/devant l'empe- 
reur Manuel , 336. 

• Retraite des* dix mille , par 
XénophbK ; Détails y relatifs , I , 
■338; 11,271/ ' - ' 

Khada'miWe , roi d'Ibrérie : 
Trahit IVIitlirulate son oncle, et 
le fait* périr , I , 1 1 7 - — : RéVoltc 
de ses sujets ;'sà barbarie envers 
Zénobie sa femme, ibia* — 
Autres j&tàils', VI, "20 et «uV. _ 
ftHiMPsiVÎT, roi d'Egypte : Son 
voyage fabuleux aux enfers,ï,45. 
'. - Rhodes ( île de ) V Assiégée 

parD'émétrius,!!,^^ 5 ' ' ' 



ploi— ~ . . . . 

aa u _ Fait déposer ÀVUus et 

donner l'empire à Mdjonen , 
ibid, — Après la mort de celui* 
ci, fait proclamer Auguste U- 
vius Sévère 



et règne sous 



son 



nom -en Occident, 445- — Se 
révolte* contre sou beau - peve 
Anthème; sa victoire efson cri- 
me , 4^8. — Meurt avec le re- 
nom d'un brave capitaine , mais 
d'un politique - perfide , 449 J 

VIII 12. 

Richard Cûeur-de-Lton , roi 
•d'Angleterre ■: Son départ pour 
la Terre -Sainte, IX , 36t). — 
Insulté -par les 'Cypriotes ; ven- 
geance qu'il en tire , ibid. 

Rouna-r, de Paris : L'un des 
premier* croisés y sa témérité 
auprès de l'empereur Alexis , 

Roboam, roi de Juda : Son 
avènement j révolte contre lui , 
III, 267, — Son égarement, 272* 
— Sa mort, 273, 

Rocatort., généralissime des 
Catalans: "Sa victoire sur les 
Grecs et sur les Génois, X, 92.' 
_ Délivre Béranger ; leurs que- 
relles; il le tue en combat sin- 
gulier, ^V 9 4-— Sa 4'Sgrace 
et sa mort : , g5. % % 

Roche Tàrpèienne : U 7 ou tut 

ainsi nommée , IV, a3- 

Roger, roi de Sicile : Arme 
contre la Grèce , IX , 3i t, 323, 
— Guerre entre lui et Pempe-i 

reur Manuel /33o. t 

Roger oe Flore, célèbreaven- 

turier : Ses succès à la tête des 
Catalans', ,X , 83. - Est ac- 
cueilli par Andrbhic ; sa faveur , 
89, — L'empereur Michel le fait 
assassiner, 90. . . -. 

' Rois Pasteurs : Leur 'domina- 
tion dans la Basse-Egypte et* à 

Memphis , 1 , 38. T/ ar ^ 1 
furent Vainc us 'et'chàsSés , tbid. 
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Romai^I , dit Lécapène, corn- 
mandant de la flotte grecque , 
sous Léon, VI:, Ses prétentions 
au pouvoir, IX, 89.— H Ait 
épouser sa fille à l'empereur, 
9P, — Son élévation, au trône//. 
9 1 *.— : Son règne ; conspirations 
contre lui , '92. — Association 
de ses T fiU à Pempire , " 93.1 —, 
Révolte des, Maguqtes, et guerre 
avec .les Bulgares., ibid. — Invar, 
sion des Russes ; leur.défaite sur 
terre et ,sur.mer. ,g5. — Nou- 
velle conspiration contre Rot 
main , 96. ,— , Sa déchéance ■-;-. 
s : qn enlèvement; sa retraite >. 
ibid* t — Sa pénitence. et sa mort r 
99. — Conspiration, et exil ;de; 
ses fils,- ibid. , ' . . / 

- Romain II, dit le Jeune /fils 
de, Porphyrogénète ;. Son ma- 
r iag e ,, IX , 102* -r- Son attentat, 
contre son père, io3. —.Son, 
1 règne honteux;* io5 et miv.—f 
Cquronneme11t.de ses deux .fils. 
Basile et Constantin, 107/— Sa 
mort , 108. , X- -, 

Romain III, dit Argile, pa- 
trice: S f qn élévation an. trône;»/ 
dévouement de sa femme-, -IX,* 
1 35. —-Complot contre lui, i3y, 
"— Son départ pour -l'armée ; sa 
défaite et sa fuite,. i38. — Sa 
mort,, i4o r - - - .' : 

-Romai», empereur d'Orient. - 
( Voy. DioGèKE. ) . * . 1 ) ' 

. Roaiakus, gouverneur d'Afri-i 
que,; Sa tyrannie:, VII ,,257,: 
•^JJévqlte contre Jui, ibid; ~ 
\ Il est suspendu de ses fonctions- 
par Théodose , et absous ~pàr\ 
l'empereur Jr 258. : » * 

> Rome t : Sa fondation ; ses T rois, * 
IV, iSet si«V, — Diverses ori- 
gines de'. son., nom ^ '28. —. Enlè- 
vement des ï Sabines , 21^ — . 
Guerre avec * les- Albains ; com- 
ba t des Iloraces etdes Guriaces , 
38. .rr. Crime ;dcs Tarquins , • 
leur expulsion j abolition de la 
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1 royauté , 66 et suU: ^Établisse- 
ment de la république,^ etsuiv» 
-^ Guerre ;avec PÉtrurie., 57. 
^ Siège et blocus de. Rome par 
Porsenna, 83. ^Nouvelle guerre 
avec les Sabins , 87 . — Conjura-' 
Uon des esclaves , 88. -^ Révolte 
du peuple pour l'abolition des 
dettes y- 89. ^. Création de la- 
dictature, 90. -t- : Guerre contre 
les tyrans ; sa fin , 92 à-9'5. •+* 
Guerre des Volsqû es , 98. — . 
Troubles à Rome; retraite' dé- 
sarmée et du peuple sur Je- mont 
Sacré , no i..^ Création des tri* - 
buns 1 , ïo3. r-. Ambition et or- 
gueil de Corioîan ; son exil-, 
109, n 5. -r Famine,: 107. tr. 
Siège de Rome, 117, -r- Peste 
dans cette ville , 1 28, 1 3a , 2 191 
■" Gouvernement dts décem-, 
virs , 143, — : Leur tyrannie $ 
révolte du peuple et de Parmée f 
148 et suiv.. — Leur abolition; 
création des 'tribuns militaires, 
162 et suiv. *~ Création de la , 
censure et de la questure , 172 f 
1,79, — • Conspiration de Mélius ," 
174. -^Établissement de la solde 
des troupes , 182. - Siège de 
Véies ; dictature de Camille, 
i83, 187.^- Guerre contre les* 
Falisques ; -exil de Camille, 191, > 
194. ^ Guerre- des Gaulois y 
ibid** *-* Prise de- Rome", 200. 
Sa; délivrance, 207, ~ Sa recous* 
truction , 211.-: Guerre avec 
les Volsques , les Herniques , 
les Latins et hs Sa ami tes ; four- 
ches Caudines,'2i3 , 220 ,023", 
234 à c4o. "* Avec les Taren- 
tins soutenus par Pyrrhus ^ >4â 
et suiv. — Domination de la 
république sur toute l'Italie ',' 
256* -j- Jalousie et haine de 
Carthage^première guerre puni- 
que , c57 etsuiv. ~ Conquête ' 
delaSardaigne ] 281'.— Guerre 
avec Plllyrie , les Gaulois et les 
Liguriens , 283, a85 , 287. -?" 
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Paix" avec -les Gaulois., 290/ — 
Seconde guerre punique ; arme* 
ment général après ;le désastre 
de la bataille de Cannes ;' mar- 
che d' Annibal sur Rome ; entre- 
vue de Scipion .et' d' Annibal ; 
bataille" de.'Zama;' paix entre 
Rome et Carthage , CQo et swzV. 
— Guerre avec Philippe et;Per-. 
sée y rois de Macédoine ,? 336 , 
364-— 'Invasion des Romains 
au-delà des Alpes , 382.— Tioi- 
sième guerre punique; la Grèce 
réduite* en province romaine 
sous le nom tfAcKaïe ; destruc- 
tion de .Carthage , 383 etjuiv. 
— Décadence de la grandeur 
romaine ; révolte de Viriate en 
Lusitanie ; siège et destruction' 
de Numance ; sédition . excitée 
. par les Gracques , leur puissance 
^et leur mort , 391 et suip* — ■ 
Guerre avec les Gaulois et les 
Àllobroges,<425. — Guerre de : 
Jugurtha ; invasion des Cimbres, » 
428 et suiv. — Guerre sociale; 
guerre avec Mithridate; pros- 
criptions de M arius ctdeSylla, 
V j 10 et suit*. — Consternation 
dans Rome ;* guerre, en Espagne , • 
33 etsuiv,— Guerre des pirates;* 
guerre avec les esclaves j guerre 
avec: Mithridate , 58 et suiv. — 
Conspiration de Rullus et t de 
Catilina , 89 et suiv. — Trium- 
virat de César \ de Pompée et 
de Crassus , i44 et su *v. — Des- 
cente dans la Grande-Bretagne ;'" 
soumission des Gaules , i56, et 
SuzV.r-Guerre civile entre César 
et Pompée ; batailles de Dyra- 
chium et de Pbarsale ; mort de 
Pompée ; conspiration contre 
César ^ 198 et suiv* —Conster- 
nation dans Rome après sa mort ; 
. usurpation d'Antoine ; guerre * 
civile entre lui ,et Octave , s 60 
etsuîv* — Triumvirat d'Octave, - 
d'Antoine et de Lépide.j leurs 
proscriptions ; bataille d'Ac- 



tium ; élévation d'Octave à î'em- . 
pire ; 6n de la république' ro- 
maine , 'io&'et'&ùivl — Tableau 
de Rome, depuis sa fondation 
"jusqu'au* règne d'Auguste, 35o; 
.et *miv. ■*—" * Gouvernement et 
institutions dé ce prince ,'383 
er shiV/ — Règnes des Césars,' 
4 4 o à 4 88; e t V I en eut ier. — In- 
cendiéé par Kéiori,'et rebâtie 
à ses dépens, Vly46. — Le. Ca- 
pitale assiégé , pris et incendié 
par YitelliusY 96* — Peste dans 
cette ville , sous Commode , s5i; 
— Le trôné y est mis à l'encan , 
après là mort de Pertiwax $ sG3, 
~Cesse d'être Je siège de l'em- 
pire , 477 ; 'VII , 67- — Ses pre* 
miers évèques , 4^* — Ses pon- 
tifes jusqu'à Constantin ,44*— 
îre élection d'un pape ,' 55. — 
Tableau de cette ville lors de 
l'invasion d'Alarîc , 364* ~~ Sa 
capitulation, 367. — Sa prise ; 
3^ r, _ pillée et saccagée par 
Genséric ,'4^9- —Chute de l'em- 
pire romain , et dernier' décret' 

du sénat , 4^' et s uiv* — Prise 
de Rome par Bélisaire , VIII , 
l2 Q; _ Par Totila , i54 — Re- 
prise par Bélisaire, 1 55- — Par 
Totila, -i59.-— ParNarsès ; 164. 
Romulus :. Son origine , IV ", 
12. — Ses premiers exploits, 1 3* 
-r 11 fonde Rome ; son 'avène- 
ment au lr6ne , i5. — Son ad- 
ministration , 16. — ' Ses institu- 
tipris ,, ses Mois, 18 et $uiv.—\ 
Fait" enlever les Sabines ,"51". "* 
Ses conquêtes -, 22» ■— ;ïl' fait la 
paix avec Tatius,roi des Sabins, 
et règne avec .lui', 24"~* Sa 
mort,, et fable à ce sujet, 26. 
.Rosemokoe , fille de. Curii- 
mohd, roi des Gépides : Alboin , 
roi dcsXombards, et meurtrier 
de* son père, la contraint à l*é- 
pouser ». -VIII,' 18a:."* Immole 
son époux à sa vengeance ; arli- 
fice^ qu'elle emploie à-ce; sujet, 
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- 190 :~r Épouse ensuite son écûyer 
Llmige qui, se Voyant empoi* 
sonné par elle, la 'force à vider 
la-funeste coupe $192; - 

Rothàiusj roi lombard : Fa- 
meux par ses exploits; plus ce* 
lèbre-~par l'abolition du droit 
romain et par l'établissement du 
code lombard ^VIII, 283. ï " 
.' Roxanë ', l'une des femmes 
d'Alexandre- le-Grand : Assure 
par un double meurtrela cou- 
ronne à sou fils, I, 4^9* * 

Muiicon : Passage de ce fleuve 
par César , V, 208* r ' " ' * 
- RuFitf /ministre d'Arcadttts ; 
Son portrait ; VII > 335. ^. Ses 
c rimes \ 338* — Inimitié entre lui 
et' Stilicon > ministre d'Hono- 



rius , 34 1* "~ Sa En tragique, 
34 2 « 

* RutLTJS , tribun : Sa conjura- 
tion pour ressusciter à Rome la 
tyrannie des, Décemvirs, V, 89* 
— Il est démasqué par Cicërbh j 
97 et èuip* ' 

* Jlu$se$ ■; Leur apparition \ leut 
invasion dans là Tliraee^ IX, 
62. — Leur défaite sur nier et 
sur terre ? g5. ~ Vainqueurs des 
Bulgares , menacent la Grèce., 
117. _^ Sont battus par Zi misées, 

* RtTTïi , fille de Noémï : Son 
histoire > UI, 229 etstiii/* / 
: Rutilus ( Marcus ), : Premier 
plébéieurevêtu de la dictature, 

iVjaai; 



1 

. SAbaccs^ roi d'Ethiopie ;'î*ait 
la conquête de l'Egypte, iet dé- 
trône Any sis,- qu'il rétablit après 
avoir régné, cinquante ans à sa 
place, I, 48 et suiv. 

Sknixt î épouse de l'empereur 
Adrien ; &es désordres ; mortifi- 
cations et mauvais traite mens 
qui , l'obligent A' se donner la 
mort j VI t 189. 

-. Sâbirt 3 v -Lé u r s g u e r rc s avec le s 
Romains ; enlèvement des Sa- 
bines, IV, 21 , 87, 100* 

- -SAbikus (Juïius )■*: Proclamé 
César par les lé'gipus romaines 
révoltées; sa : défaite ; sa fuites 
Vl,io3. — Son supplice ^ 110/ 
( Voy* Epoïuwe.) ; 

- Sautatte , roi de Lydie : Fait 
la guerre aux Mîlésiens , et meurt 
ayant de l'avoir terminée , 'I , 
162. , 

; Sàgpnte ; Assiégée, prise et 
minée par Aonibal, III, io5 , 
>IV, 292 , 294^ ~ : Reprise par. les 
Scipion> 3o3*, < " 



s. 



* . * 

SÂtADiif ( le sultan) ; Son pur* 
trait , : IX , 34 1 . — Ses premiers 
exploits, ibid* — Paixavec l'etn* 
perëur Manuel , 343*^ — Il assiège 
et prend Jérusalem > 365. - , 

Salaminé / Par quelle ruse 
Solon.s'en'empara , II j 8 t. ' - 

* Salaminé (combat de) rCélè-* 
bre par la défaite de la flotte de 
Xerxès, I, 3i4 » II , 167* * 

SALMÀîfASAft, roi de Niriive i 
Détruit le royaume de Samarie , 
I, 142,— Epoque de Tobié $ ii>idï 
■ Salomow y fils de David : Sa 
naissance, III, 262.— Son sacre, 
255. —Son avènement; sévérité 
dé son règne \ 256* ~ Le Seigneur 
lui apparaît 1 , 258, — Son juge* 
; ment célèbre r ibid* ^ Il cons* 
truit le temple de Jérusalem' , 
260, — Son palais magnifique , 
262. — Sk s égare mens , 263/^- Sa 
punition i 264. ^-Sa mort ,.265.— 
Leçons qu'ose son histoire, 266- 

* - Salomon : Gouverne F Afrique 
sous Justinien , VIII , 10S* ^ 

16 
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Révolte des Maures contre lui; 
il les défait dans deux, batailles, 
1 17,118. ~ Conspiration des Ro- 
mains ; sa fuite à Syracuse* ;■■ 
ibid. — Son retour en Afrique , 
12 1 ; — Sa mort , ibid* 
SÀfcLtJSTE /Gaulois , ami de Ju* 
* lien : 1^ aide dans ses. utiles tra- 
vaux,VII, i 55.— Refuse l'empire 
aprèjs la mort de ce prince , a3o, 
— Et .après celle de, Joyien , a4'i- 
Samnitës : Guerre avec *les 
Romains , IV , 223. — Ils sont 
défaits , 226^ — Demandent et 
obtiennent - la paix y ibid, ~~ 
Prennent de nouveau les armes \ 
234* *H Succès et revers, 236 
et $uiv. — Renouvellement de v 
V ancienne alliance avec Rome , ■ 

Samson : Sa naissance s III , 
223. — Son énigme , ihiih — Il 
défait les Philistins , 224* — Leur 
est livré par Dalila > 225. — Sa 
mort ,'2 26. N : 'j 

Samuel, grand - prêtre. :VSâ ' 
naissance , III , a3 1 .—Gouverne* ' 
dans Israël , 235- — Soir entre- 
vue avec Saiïl., qu'il sacre roi, 
23-7* ~ Pourquoi le rejette et 
sacre, David, 24ii~~ Sa mort , ■ 
346- ~* Apparition de son ombre 
àSaûT, 24?. 

Sapiio : Caractère de ses poé* ' 
sies; ses 'malheurs, II, 119. * k 
/ Sapo ( îi I er , roi de Perse : Bat 
et fait prisonnier l'empereur 
Valérien, PaviUt et le faitécor- 
cher vif i autres cruautés , I t 
4^4 ; *VJ> 353. — Son alliance 
avec Aurélien , dont il épouse la 
fille , I ,* 4*j4* — Sa défaite par 
Odénat , '"roi de Pakayre , VI ,' 
36 1 et $uiv* 

Safor II , fils d'Hormisdas II : 
Élevé dans la. religion chré- 
tienne » l'abjure , I ,' 4?5. — Dé- 
clare la guerre à Constantin f 
VUy 87.^ Sa- lâche té, sa fuite 
{Via, bataille dç Singare, ^107. 



r-Et au siège de Nisibe , n5. 
*+ Il envahit les provinces ro- 
maines efbat.Bcmpereiir Cons- 
tance, 182. -^Guerre fameuse 
qu'il soutient contre l'empereur 
Julien, apostat comme luiy.I» 
475; VII ; 211 et suiv* ~ Paix 
qu'il. conclût avec Sovien^ 236. 
— Son invasion en Arménie ; ses 
exactions 5 sa mort ,,260 et suiv* 
^Notice de son règne , I , fc6* 
. Sapor III : Maintient la paix 
et rend son: peuple heureux' j I , * 
476.' ■ : 

Sara , feramç d'Abraham : * 
Enlevée etrendue par Pharaon , 
Ifl , i56. — Et .par Ahimélech , 
i5g» —Son fils Isaac? sa jalousie 
contre Agar,ïà*rf.-rSa mort, i6t* " 

Saracus » ou Ch?naladanus , 
roi de Ninive : Succède à Nabu- 
chodonosor; son règne est mé- 
prisé ; sa mort , I , ï45. 

Sardaigne (la) ^Conquise par 
lès Romains sur les Carthagi-' 
Hpis, IV, 28 1. 

' Sarda w apale , roi d'Assyrie ; 
Son règne honteux , IÇ i38# — 
Conspiration contre lui J i39-~ 

Sa mort courageuse,* i4o** 
* Sarrasins ; Qui don lia ce hôny 
aux Arabes, VIII-, 244. — Leur 
bravoure j leurs victoires sûr les 
Romaius , 272. — Us s'emparent 
de' Jérusalem , 273, i— Traver- 
sent la Syrie et s'approchent de 
Constant inople , 288. T-.,Jueur 
invasion en Afrique , 3i8. ~- 
Leur 'défaite ., ibid. -; Font la 
conquête delà Sicile, IX, ^9* ;i 
r- Leur invasion formidable, en 
Orient; leur défaite en Cappa- 
dbce , 37, 38* — Ils font une nou- 
velle apparition , ibid:~*. Leurs 
échecs et leurs victoires'.sur les 
Grecs, 45, 5a,— Ils dévastent les * 
côtes d'Italie ,59*^ Leur défaîte, 
60. ~- Attaquent de nouveau les 
Grecs, et sont défaits par, l'em- 
pereur Basile, 64 > 67'j 69**" Ite 
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^sont entièrement chassés dëil 1 !- 
>alie ,: 71. ,_ S'emparent de 
Thessalouique ; excès ; qu'ils ,y 
.commettent .,,8u .— Nouvelles 
incursions en. Italie ,124.,— 
Leurs guerres avec les croises.* 
..leur défaite , 280. ... . .-■' . 

Satuhki nus, tribun factieux : 
Ami et complice t de 'Marins, 
assassinats ;qu'il commet dans 
Rome , Y, 5 ,' 7, — Cité en ju- 
gement , oppose la force, à la 
justice j est, abandonné par Mâ- 
xius;5>'et massacré , 8. f . .'; 

§ÀÙV,*roi d'Israël ; Son sacre 
par Samuel, III, 2 38. ^ Son 
avènement , ibid.—Sts victoires 

. sur les Ammonites, les Philistins 
et , les Amalécites, zSg etsuiv. 

^_ Colère de Samuel contre lui ,. 
24 ".■•■= — Sa jalousie .contre Da T 
vid, a44-— Magnanimité de ce.- 
lui-ci envers lui, 24&V— Lïonir 
bre de Samuel lui apparaît j sa 
inort,a4 7 . , 

Scànderberç, fils de Castriot, 
roi d'Albanie ; Livré comme 
otage à Amurat', X , 188. — Ses 
exploits et sa perfidie ,198 et 
suipj — Sa*, carrière glorieuse,* 
20 °- t- Est obligé dans sa yieilr 
lesse de céder à la fortune de 
l'invincible Mahomet; sa re* 
traite en Italie ; sa mort^ ibid. 20 1 . 
. Scàurçts , édite : Son luxe ; 
^prodigalité , V , i55. ]' 

Schismes .: Discordes qu'ils 
ont produites, et détails y re- 

latifs, Vl.i^jyiI^iîIX, 
00, i55, 

-. Scivion (JPublius, Cornélius) % 
consul romain : v Sa vic}oire sur 
les Gaulois auprès dç Milan. , 
IV , 290. — Marche contre An- 
nibal en Italie , 296. -r Vaincu 

.et blessé au-delà du P6, se re'- 
tire à Plaisance > 198; III, 1 13. 
-^ Bat Hannon et le fait prison- 

-nier 114. — Conduit en Espagne **■ 

41ns nouvelle armée , IV, 3o3* 



.^- Y périt les .-armes à la,mainV - 

IH,I34;,IV, 3l7.- . . • 

* Scipion ( Cnéius ) , ■ frèré;du 
.précédent : Ses succès en Espa- 

gne dans la seconde guerre pu- 
dique ,111 , 118 ; IV ,299, 3o3. 

— Ily périt les armes à la main. • 
317; III,. 124. : 

SciPioK { Publias ), .dit VA- 

* fricain ; Sa u ve. la *vie à s on père . 

enitalie , III , 1 12. ~ Déjoue le 

complot de Métellus , après Je 

désastre de .Cannes , IV ,.3i3., 

— Brigue et obtient le commaur 
dément, après la mort de ;son 
père et de-son oncle, 3i8. — 
Répare leurs pertes eu Espagne*, 

- 326. .— Rétablit l'autorité rou- 
maine dans, la péninsule, III.; 
125, -— r Sa magnanimité envers 
une jeûne princesse captive , 
IV, 320. . — Ses exploits ; son 
retour t à Rome, où, il «st t élii 
consul malgré sa jeunesse ,.,3 ai 9 
III ,. 1 26* '— f Son «.commande-* 
ment en Sicile , IV, 322/~ Son 
expédition d'Afrique ; il assiège 
Utique j. fait prisonnier Je roi 
Syphax., et donne sa couronne 
à Massinissa , ibid* etsuiv-îlll, 
J27.: — Il traite de la-paix avec 
.Carthage ; rupture du traité % 
ibid* et $uiv. ^- Son entrevue 
.avec Annibaldans la plaine de 
Zamaj.iag.- IV s 326.— Il dé- 
fait les Carthaginois., livre leur . 
camp au pillage r et Jeur dicte 
la paix , 332 ; 333 ; III , i3o f ~ 
. Son retour à Rome ; on lui dé- 
cerne le triomphe y et il reçoit 

\le glorieux surnom d' Africain -, 
~i33, .^. Innovation dont on l'ac- 
cuse comme prince du Sénat :j 
et défaveur qu'il .éprouve parmi "" 
le. peuple, romain,, IV, 346, t*- 

.Nouveau lustre qu'il donne à sa 
renommée, eu défendant Annx- 

• bal injustement accusé, 349.— ?l 
sert en Grèce et en Asie sous son 
frère Çornélius ? 354 .— Antioc hus 
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lui rend son fils fait prisonnier , - 
et sollicite son appui pour ob- 
tenir la paix , 355.,'— Accusa de 
péculat devant le peuple ro- 
main , dédaigne de se justifier et 
entraine le peuple au Capilole , 
pour y remercier .tes dieux à 
l'occasion de V anniversaire de la 
défaite d'Annihaid de 3 Cartha- 
ginois , 359» — L'accusation se 
renouvelle ; il s'exile lui-même à 
Linterne ,* où il meurt ; paroles 
remarquables qu'il fit graver sur 
sa tombe, 36o. . 

SeîpjON ( Cornélius ) r consul 
et frère. de Publias: Obtient un, 
commandement en Grèce et en 
Asie , . IV >, .354* ~-*- Son expédi*- 
lion contre AntiocbusJe^Grandi 
qu'il défait à Magnésie , et con> 
ditions de paix qu'il lui ira* 
pose , I) 448- et suiv.; IV, 355 
çt suiv* -*- Triomphe magnifique 
on il. reçoit le surnom d'^sm* 
tique , 358, — Condamné à ; une 
amende pour prétendu péculat y 
sa pauvreté le justifie et désho- 
nore ses accusateurs , 36-f . 
1 ' SciMOK Nasica, sénateur ro* 
main : Parent de ,Publius, qui 
'sollicite vainement pour lui le 
consulat , IV, 347* — -Répare en 
Espagne d'assez grands échecs 
reçus pa.r le préteur Digitius , 
*îbid. — Se distingue dans la 
guerre contre Persée, 36g» — ' 
Termine celle contre les Dal- 
mates *, et refuse le triomphe que 
le sénat lui décernait, 38 1* ~ 
Combat 1 Ta vis de Catonle Cen~ 
►scur > pour la destruction de 
-Garthagè , 384- — Reconnu una, 
tnîmement par, le peuple et le 
-sénat pour le plus honnête 
•'homme de la république, ibid;-** 
^Excite une sédition contre Ti- 
"bérius Graechus-j et après le 
-meurtre de ce 'tribun, .fait le 
* procès* à ses- partisans ,* 4<>8 et 
suiv* ~- Poursuivi par la haine ■ 



publique-, se Tait donner un 
commandement en • Asie : sa 
mort, 4 l °- / ■ : . .. 

Scipiok hMhtttiiFils de Baul- 
Étnile ,, adopté .par Scipion l'A* 
fricain, IV , 363.— Se distingue 
dans la guerre contre Persée , 
3ji. *U* -Son ambassade auprès 
de Massinîssa , 385. — Il -sert 
avec éclat en Grèce * en Espa- 
gne > en Afrique ,r 38g. — Nom* 
me consul à son retour, il as- 
siège , prend et détruit' Car T 
thage; est surnommé Je Second 
'Africain ; III , i47 ? *4S 5* TV , 
3go. — Élu consul» pour la se* 
eonde fois , passe en Espagne j 
assiège y bloque et détruit Nu* 
m an-ce > 398. r^ S'attire- la-haine 
<lu peuple,,, pour avoir blâmé la 
conduite de Grâce hus , 4 l °* ~ 
Aspire à la dictature j sa mort ; 
4*5, • *. . ' 

Scythes : Leur position topo- 
graphique ; leur caractère j leurs 
mœurs , 1 , 188 ; 189. — Leur 
conduite envers les étrangers j 
leur culte, z&fâ,«-' Leurs rois; leur 
victoire sur Darius, 190,191.-^ 
'Leur défaite par Philippeiiiid.-* 
Expédition d'Alex%indre- contre 
eux , harangue- célèbre de leurs 
ambassadeurs, 382 ;"II , 397* — 
Leur invasion en Orient ; vie* 
toire qu'ils* remportent sur les 
Grecs , IX , aaS. — Leur entière 
-défaite 7 , aafù * • * 
- 'Sectes: Quand prirent nais- 
sance dans l'Église , t VI, 4?J* • 

Sbdéciàs , roi de Juda : Éga- 
tremens et désordre s> qui signa- 
lent' soti- règne;' sa captivité en 
.Assyrie J , -IH , 3o3 et &uip. -~ 
•Supplice de ses deux fils' en sa 
présence ; sa mort , I , i4?* 
-, Sej à n , -favori de Tibère; Fait 
■assassiner Pison , * V f 4^4 • — ' 
Danger dont il sauve Tibère;, 
465. —Son ambition î, ses pré- 
tentions à l'empire M ibid> — Il 
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excite les désordres de l'empe- 
reur pour le rendre odieux, 
466. — L'isole pour le, gouver- 
ner, 468. : ~ Fait* périr une par-- 
tûrde sa famille, 469/— Sa 

m ° r A ,: 4?o* / \ ; V 

-, Seceucçs, Pun des généraux 
d'Alexandre.: Commandant gér 
néral de la cavalerie après isT~\ 
mort de ce prince, I, 408. — (iqu r 



yerneur de Babyjqne ,' k 1 6. -11 
Proscrit par. Antigone, 422. w 
Ses exploits en Asie , _ ïîid. — î 
ïraïte qui lui donne la Perse "et 
la Médie, 423. — Prend le titre 
de roi ; .comment affermit son 
autorité,. 425, — " Victorieux^ 
ïpsus , forme le royaume de Sy^ 
rie , et bâtit Antioche, 4 3 7v"T7 
Sacrifie IJampur conjugal à pa- 
Piour paternel , 43o. — Fait h- 
guerre^ à Lysiniaque qui. est 
vaincu et tué, et s'empare de 
la. Macédoine, 11/ 457 j 1 ,4_3o> 
' — Resté seul des capitaines d'kï 
lexandre ,' prend le *titr#. .de 
Nicator, 43 ï- - -^- Entre en 
Thrace comme conquérant j, y 
est assassiné, ibid.; Il f 457/-*. 
Regretté dans POrient, et loué' 
par les Athéniens , I, 43 n 
- .Siuîucus Cài^inicïjs, roi de 
Syrie : Fils et successeur d'An* 
tiochus Tfaéos,J, 436. -r- Défait 
en Phénicie par Ptolémée , et 
en .Galatie par son frère An tio- 
chus Hiérax, 437. — Tourne ses 
armes contre les Partbes ; fait 
prisonnier par. Arsace, meurt eu 
captivité, soi, 43& 
^SÉLEucns Céfuunus., fils du 
précédent ; Lui succède 5 ré- 
gence. d'Achéus , 1 , 439- — Son 
expédition . contre Attelé' .en 
Phrygie ; il meurt empoisonné , 
ibid. j ♦ 

. iSeleùcus Ppilopator, fils et 
héritier d'Antiocbus-le-Grand : 
Veut piller Je temple de Jérusa- 
lem j ce que l'Ecriture rapporte 



au sujet de cette expédition, ;I , 
4^Pv v ,"T- J5a lâcheté; il meurt 
empoisonné par son- ministre 
Hélïodore , 45 ï* 
, Sé^EjD.ciï^v- fils T de Dénaétrius 
mea^or ; Moute sur le trône de 
Syrie ; est assassiné par.sa mère 
Cléppptre ,1,466, \i" *' 

Séleucus ., .fils. d'Antiochus 
Grypus , et roi de Syrie V Défait 
.par; Eusèbe , et réfugié "dans 
Mosnestie, y est brûlé* avec 
toute sa cour par les habitans 
révoltés, I, 4G& : 
;• oejïjkamis^ reine d* Assyrie : 
Fable sur sa naissance, J A t34« 
-~ Son mariage avec NinusT, 
ibid: ~ Jaii succède j grands tra-* 
vaux sous son règne; ibid. i35~^ 
Sesçonquétesen Ethiopie jguerre 
$a ng faute de PI ûde, 1 36. — Cons r 
piration contre eJle.j sa mort'î 
l $3> — Les Egyptiens liii érigent* 
des temples , ibid. . /, 

; Semprowia ; Crimes .de cette 
courtisane $ Pun des agens de 
Catilina, V i iio* ; ; // 

Semprokius ( Tibérinus ) , 
consul : Commande enSiçile', 

III, ip8« — . Seconde Scipion en 
Italie ■ IV, 397.,— Sou ardeur 
imprudente à la bataille de la 
Trébia ; sa ;défàîte * 299 ; 'lit , 

, Sénat romain «r Sa -formation , 

IV, 71. .-i— Grande idée qu'en, 
conçut Cynéas, 247-—' Sa dé r 
gradation , VI , 307. — Son der^ 
nier décret, VII, 45 1. ' ; 
. SéncLt de femmes ,*-Créé par 
Héliogabale, VI, 3o4- ,'\ . . 

Sekêque , l'un àes institu- 
teurs de Néron : r GpmposevPo- 
raison, funèbre de Claude ; pro- 
noncée dans' le sénat ( par, :son 
élève,, yt, 28, — Publie ensuite 
une satire contre cet- empereur 
stupide/ïfo'd, -^ Gouverne Pern^ 
pire avec Burrbus , ,29. ^ Favor 
rise les démord res de Wron, 3t. 
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*JL'»N*0se loi* reprocher la mort - 
de'Brïtanmcus, 33. — Compose 
Papolègie de -son 'parricide , 39. 
— Sa retraite, fyat. — Ses traités 
philosophiques, ïbid. ■*— Impli- 
qué àtms la conspiration de Pi- 
son > sa mort courageuse *, 5o , 
5 u _ Dévouement de sa femme, 
qui 'voulut mourir avec lui , 

*SBiîWACïîEftiB, roi deNihive^: 
Pille la Judée et ravage T Egypte ; 
sa défaite devant Jérusalem , 
III, 298; I» i'43. ^ Sa tyran- 
nie ; conspiration de ses fils qui 
le tuent fdans un temple, ibid>; 

III -, 299* - 

• Sept Dormans ( histoire des) .: 
Comment' elle est racontée par 
les auteurs ecclésiastiques > Vif, 
4 00 ; „ Fable adoptée par Ma- 
homet dans son Koran , 4°^- ' 
' Serg iij s , ' commandaïit^en Si* 
cile : Sa révolte, VIII, 345. 

SêKTOÈxus : Relève et soutient 
en Espagne le parti de Marins'* 
son habileté; son portrait, V-, 
46,-^Prête son appui aux Lusita- 
niens contre les iieutenans de 
Sy lia , 49* — ' Guerre civile entre 
lui et Métellus, 5o. — Son traité 
avec Mi thri date , 5 1* — Acte ri- - 
goureux.par lequel il affermit 
la discipline dans son" armée; 
ses succès contre Pompée et 
Métellus , 62 et swiW— Révolte 
contre lui ^'conspiration de Per- 
penna , qui le fait assassiner , 55 , 

56. * • , . 

Servîmes { Pubîius ) , con- 
sul : Ses victoires sur les Vols- 
quesj ôniui refuse les honneurs 

du triomphe , IV , 99 et ""*'• 

— Battu par les Etrusques , et 
cité en jugement, est absous, 1 26. 

SekvilixjS {Priscus), dicta- 
teur : Combat les Véiens ^ et 
s'empare de Fidènes ,' IV, 178. 

— Triomphe- des Éques , et ab- 
dique, 180» 



* Sekvilios: Créé consul ,4V, 
299. — Battu à Trasimène , 3oO. 
— Avantage qu'il remporte sur 
la flotte 'carthaginoise dans la 
2* guerre punique , '3o3. — Périt 
à la bataille de Cannes ,.3 io, 
? SèrVilius 1 ( Pàblius ) , sur- 
nommé Vlsauriqùe ; L'un des 
gëncraux de Sylla ; V , 28. — ' Ses 
victoires sur les pirates, 58* 
* Sesostius, le plus grand des 
rois d'Egypte : Sou éducation , 
I;4o. H porte la guerre en 

Arabie, 4 1 - ■*" Sa S eSse de s . ^ 
administration ; force de son ar- 
mée ; ses conquêtes, ïbid* fa. ~ 
Jusqu'où s'étendait son empire , 
ihid. — Ouvrages utiles auxquels 
il * employa son repos après fies 
victoires, i/ud» e*s#*V v — Cons- 
piration de son frère contre lui » 
43; — Défaut qui ternit ses ver- 
tus , ibid, — Sa cécité ; sa mort, 
44, — Appelé Egyptus par les 

Grecs , 4°* 

Séthos , roi pontife d'Egypte j 
fils du conquérant Sabacus ; Li- 
vré entièrement à la superstition; 
statue iqu'il -se fit ériger dans le 
temple de Vulcain , I, 49 > ^o* 
Sévère ( Sepiime ) , chef des 
légions d'Illy rie : Proclamé em- 
pereur par l'armée , VI , 265. — 
Et par le sénat, 267; — Son 
portrait , 269. - Sa rigueur en r , 
vers les ^prétoriens qui avaient 
pris part à la mort de Pertinax , 
et mis l'empire à l'encan , 270, 
— Son arrivée à Home; son 
gouvernement , ïbid, — Guerre 
en Orient avec son compétiteur 
Niger , 271, — Abus qu'il fait de 
sa victoirç, 273*-— Pai* avec 
les Parthes , 274* — prise t et 
destruction de Byzance , ibid. 
— Guerre civile entre lui et 
Albin, qu'il avait adopté et 
nommé César, 275. ■— Sa vic- 
toire, et manière cruelle dont 
il en use f 277* — Son retour k 
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R,ome ; jl ordonne ,1a ;mort. de 
vingt-deux sénateurs , 278; 259. 
—Son départ pour TOrient -il se 
montre aussi cruel.en Asie qu'à 
Rome, ibid.~ Persécute \c$ 
Juifs en Palestine, ibid, — .Son 
- retour à* Borne ; insolence de 
son favori. Plautién, aux .con- 
seils duquel il attribue toutes 
les rigueurs ; qu'il a exercées, 
280. — Détails de son adminis- 
tration \el de ses occupations, 
283. — Révoltedes Calédoniens, 

-et sa victoire sur eux,, '283. 

Tentatives de son fils Cara- 
calla. contrera vie ,,284 et suiv. 
~ Sa mort;, ses talens et ses 
vices, a85. — Son apothéose, 

Sévère ( -Alexandre* y ; Son 
adoption par HéKogabaïe / qui 
tente en vain de le- corrompre ' 
et veut le faire périr , VI ,'307; 
3o8. — Il est .proclamé empe- 
reur à", la mort de ce prince/idp. 
~ Régence dç Mœsa son aïeule 
et de sa mère Mammée ,; 3io/— 
Son caractère 3 ses vertus; sa-, 
gesse de son gouvernement, ibid. 
èt$uiv„ — && v i e ac tive et régV 
^ èfe .» 3i3.'— ? Conspiration de' 
Camille contre Jui ,; et punition 
singulière qu'il inflige à cet am- 
bitieux , '3 14.;.— Invasion d'Arl . 
taxerce, 3i6* — Guerre avec les 
Perses; désordres , révolte et 
désarmement, d'une légion ro- 
maine; fermeté de 'l'empereur 
en.cette circonstance ,3i8, 319, 
— Ses victoires lui "font décer- 
ner le titre de.Persigue, 32 t. 
~ Il reprend- les armes pour 
combattre les Germains qui 
étendaient leurs ravages dans 
riUyrie et dans, les Gaules, 322, 
«-Révolte excitée dans son ar- 
mée par Maximin; sa mort et 
celle de sa mère, 323^324/^ 
Le sénat ordonné leur apothéose, 
ibid. .•■'■'■ ■ ' 
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' Séveue, général dévoué à ; la 
fortune de Galère : Est nommé 
Gésm», VI , 4%— A-Ie rang et 
le titre d'empereur / 448. — 
.Marche contré. Rome révoltée ; 
sa défaite ; sa fuite, et sa mort,' 
45* , 452, ;..,., / , 

r S*yùm{Ziviiis) ; Proclamé 
Auguste 1 en Occident , VII l, 
445- — Sa déposition , 446. 
. . Sévère- ( Julius), : Grand ca- 
pitaine ; commande Parmée d'O- 
rient sous Adrien; sa victoire 
sur les Juifs, VI,' 194. 

Sévère : Son ambassade au- 
près de Genséric , roi des Van- 
dales; son . dévouement . géné- 
reux i utile à l'empire , TVIHi ' 

. SizAc^roi.d'Egypte : Bat les 
Israélites; enlève les trésors du . 
temple de Jérusalem y et les 3oo 
boucliers d'or de Salomon, I " âS: 

> -7.3» . . ■ • * \ ; ;.; 
\ Sicile t Sa description 1,, "..in" 
i*.;— Ses premiers, habi tau s, 2, 

— Ses temps fabuleux , ibid.- — 
Etablissement des colonies grec* 
ques, 3. , — Ses rois , 5 et suit/. 

— Elle reprend sa liberté et 
prospère ~sous le gouvernement 
populaire, 1 3*— Denys y rétablit ■ 
ja tyrannie, 20, — Guerre avec 
Çartbage , IV, 272 et suip, /lit, 
25, — * Rétablissement de la li- 
berté; procès fait à la mémoire 
-et aux statues des tyrans , 49,— 
Nouvelle tyrannie; cruautés et 
massacres, 5 1 et suiv. — Réduc- 
tion de la Sicile en province ro- 
maine , 68j IV/280. — Conv- 
ient cette possession est assu- 
rée aux Romains , 3i3« — Con- 
quise par Bélisaire , VIII, % 16. 
— Par les Sarrasins, IX, 29.— 
Par. Charles d'Anjou ,X\ 69, ^ 
Vêpres Siciliennes, et détails y 
relatifs , 74 ?/ suiv. 

Siro* : Premier roi de Pbéniçië, 
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Sidon /première capitale de 
la Phéuicie : Son siège ; sa ruine» 
1^ t^o, 1 7 u~Sa reconstruction 1 , 

îbid* - '-***<■ 

SîgïsmondV roi de Hongrie î 
.Arme contre Bajafcet; et suscite 
une croisade contre les Turcs, X, 
*,X(v — lâcheté de ses troupes , 
453 # _ Sa défaite et safùite , 

i57- • . ' V * : r * k 

• Signaux, en mer : Leur in- 
vention attribuée à Bélisaire, 

VIII, 9^ - • ■ 

- Silius ÏTALibua-, auteur d ua 

poème latin sur là première 
guerre punique : Collègue de 
Néron ou consulat, VI, 54- — 
Son sot t -bizarre comme sou ta* 

lent , i4°* ' , -, / 
Simon; frère de Joriâthas i 

Après la mort de celui-ci, gou- 
verne la Judée, III, 3jïi. -* Sa 
glorieuse vie- terminée par une 

abominable trahison »Î74- * 
p SiMOTiruE : Célèbre également 
par ses vers, et par. sa philosô- 
phie; notice, il, 119* 

S-iftcéftic: Usurpateur de la 
couronne d'Ataulphe , roi des 
Gotbs ; sa' cruauté $ sa mort, 
VU, 379/ 38o. 

**' Siftoès , roi de Perse : Révolté 
contre son'père^Cosroès ,'1,485* 

Son pal riciâeï ioid* — Son rè- 

pne méprisé , 4«6.' w Autres dé- 
tails,' VIII, a3 7 - ' 

SisiKNA,-filsdu grand-prêtre 

Archélaus : Ses prétentions au 
trône de Cappadoce; sa défaite 
par Ariarathe , 1 , 226, 
' SïaBiniS, fils de Cyrus: Assas- 
siné par son frère Cambyse, I', 

*^85.- - ■ * ' 

•■ SMEîtms ( le faux ) , fils d'un 
mage ; Prend le nom tfJrta- 
xerce , t et succède' à Cambyse , 
I, 289: — Comment cherche à 
gagner Ta Section de ses sujets , 
tibid. — Son imposture est dé- 
couverte ; conjuration* contre 



l'usurpateur ( sa mort , 290 et 

• Socr^tb : Se couvre de gloire 

à Potidéey II » 194- - S° n en- 
tretien avec son élève Aïcilnade, 
2^4, _ 11 plaide inutilement 
pour l'Archonte Théramène; 
défensequi fui est faîte de don- 
ner des leçons à la jeunesse; 
26 i. ■-. Tableau de sa vie; sa 
philosophie; ses vertus, 274 et 
$uit>.— Accusé par Mélitus ; sa 
défense j 277. --Sa condamna- 
tion , 278. - Sa mort, 379* — j 
Révocation de son arrêta statue 
qui lui fut élevée, s8o* 

Sodome /Incendie de cette 
ville, III, tSSl -- • *■' - 

SoGPiEif , roi de Perse : Assas- 
sin de Xerxès; sa Vyranuie;'sa 
mort par le supplice des ceu* 
dres , 1 , 328. 

. .SoLiMAv -, calife : Assiège Amo- . 
rïum; sa conférence avec; Léon 
risaurien , VIII * 337 , assiège 
. Constantinople; meurt dans cette 
expédition^ 34^, 343. 

Solimàk , sultan des Turcs * ' 
deuxième fils de Bajazet :.Com* 
bat,' défait et tue, son frère aîné 
Josué , X , 178,, — Son alliance 
avec l'empereur Manuel , ïbia. 
--_ Ses victoires surdon jeune 
frère Musa , ibid. •*--. U meurt 
assassiné y 1 79. . 
■ S01.0N :Êlu au gouvernement 
d'Athènes, II, 80. - Prend 
Salamine par ruse, 8n — Sa 
législation , 8â et suiy. - Ses 
'voyages en Egypte et en Crète \ 
%n. ^ A son retour, lutte en 
, vain contre la tyrannie de Pi- 
* sis t rate, ibid. et seu^. — Sa 
mort, 90. ,_ L'un des sept 
sages de la ,'Grèce; notice , 1 21 , 



124.— Entretiens qu'il eut avec 
Crésus , roi de Lydie, L, '164. 
_ Et avec Esope , *65. x 

So pat ère ; 'philosophe :. Sa 
faveur auprès de Constantin, 



ET ANALYTIQUE. 



qui 'le sacrifie ensuite à ses en- 
nemis , VII, 7 y. 

* ;Sopëie , nièce de Théodora 1 
Mariée à l'empereur Justin \ 
VIII, i 7 8. '— Fait disgracier 
Narsès ; lettre insolente qu'elle 
écrit à ce général , 182 , i83. — 
Fait nommer Tibère César, dans 
l'espoir de partager *ùn jour le 
trône avec lui , 195. u Trompée 
dans cet espoir , conspire con- 
tre lui," coo. : 

Sophocle ] tragique grec : Ri- 
val d'Eschyle; notices littérai- 
res ,- II , 200, 4^- * 

SofcHONiSBE ; femme du roi 
Syphax : Captive de Massinissa , 
qui s'enflamme pour elle et l'é- 
pouse , III, s 6q; IV, 3a4. - 
Réclamée comme esclave par 
les Romains , termine sa vie 
par le poison, îbtd. ' ' 

SosiSTRÀTE:Song6uvernement* 
tyrarinique à Syracuse , III, 5 2i 
— Son exil; 53. 

SbsTHètfE , général macédo- 
nien : S'empare du trône et bat 
les Gaulois, Il , 458, — Périt 
dans un-nouveau combat con- 
tre les barbares, ibid. 
? Spahis ; Milice de renégats 
chrétiens, en Orient, X, iu t 
: Spartacus*, chef des esclaves 
révoltés dans la Campanie : Ses 
exploits, V, 5g, Go.— Il marche 
sur Rome,' 61. ~ Discorde 
'parmi' ses troupes , dont la plus 
grande partie se sépare dé lui t 
'62. —Il est défait par Crassus; 
*sa mort glorieuse , ibid. 
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65^ — Et des ' femmeà , 66; — 
Idée de la poésie permise dans 
cette république , jo. - Guerre 
en Messénie , 53 et suit/, — 
Guerre contre les Perses ; gloire 
que lui assurent les Thermo- 
pyles, iSg.;— Sa jalousiecon- 
tre Athènes; son ambition, ir . 
.'— Désastre qu'y occasionne un 

humblement de terre , 187, 

Sa guerre avec Athènes; 190 et 
*suiv. /2o5 et saiv. — Trêve cte 
5b ans , troublée par Alcibiade , 
220. ^ Nouvelle guerre, '221 et 
;«»iV. •—' EJle triomphe d'Athè- 
nes et la soumet à ses lois , * 2 '58. 
-^Rétablit la démocratie dans 
les villes grecques, 266. — Com- 
ment excite ensuite leur haine 

'S 8 '* ~ Paix avec Ath ènes et la* 

Perse , 3oo; — Guerre 'avec les 

, Thébains, 3oi. — Défense de 

Sparte assiégée par Épamihon- 

das, 3i 2,— Nouvelle tentative 
sur cette ville , 3 2 o. — EUe 
^songe plus à réparer ses 1 pertes 
quà les venger, 33o. — Se ré- 
volte contre le joug des Macé- 
doniens ; An tipater marche con- 
tre son armée, et détruit sa 
'puissance, 3 9 5, 396. — Atta- 
quée par Pyrrhus 5 courage des 
i-aeedenioniennes; armement gé- 
néral ; résistance r 466 et suit,. 
N — Révolution causée par Aàis 
et Uonidas^Ggetsuiul^Cou^ 
quisépar Philopcemen; qui abat 
ses murs et abolit les lois de 
Lycurgue ; 498. 

Spectacles (des) chez les Ro- 
tins * V 3«Ô ^ê. -' * 



r,- * , b ""- y *</*c*. r spectacles (des) ché7 l^c 

Sparte: Pav , qu i bâtie; ori- mains ; V , 3 7 8 ÏSv ? 

ne.de «on nom H, 39. - ; Sphinx'/ & q„eS,„ t 

'remiere république dont Vins- pr é£„d u moi {stt e . - son "2 

oire fasse connaître les institu- II 1/. ' " 



Rine 
"Premiè 

,-toire fasse connaître les institu- 
tions ,- 54. - Création d'un 
sénatV 60. — Pouvoir des épho- 
res^6i. 1 — Règlement sur les 
biens, les monnaies et les ma- 
nufactures , 62.— Repas publics , 
63. -v .Education des enfans 1 



que ce 

11,34: — «*«-. 

■Nlro^M5? Ue '- épbUSépar 

Stace, poète latin: Notice, 
VI, 140. 

Statirâ,"- femme de Darius : 
Accompagne son époux à l'arma . 
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dans la guerre contre Alexan- 
dre, I, 357, — Sa beauté; 
égards du vainqueur pour cette 
princesse , 36o , 368 ; II > 385. 
— Sa mort, 391* 

Statua , fille aînée de Da- 
, / rius: Mariée à Alexandre,, 1,. 

'4oo'î II, 4o3. — Roxânelafait 
♦ "périr après la mort de ce con- 
quérant , 1 , 4°9 î H", 4 3 °* 
Statue (supplice de la) : In- 
s venté par Nabis t tyran de 

. Sparte-; sa description t II , 489. 
Stilicon , ministre d'Horio- 
rius : Son portrait , VIT , 335. 

340. — Inimitié entre lui et 
Bufin , ministre d'Arcadius , 

34 1 . — H est déclaré eunemi 
public , et ses biens sont con r 
fisqués par le sénat de Constan- 
linople , 343. — Marie* sa 'fille 
Marie à Pempereur Ilonorius , 
347, — Ses victoires sur les 
Goths , 349. — Il défait Alaric ; 
ce triomphe éclatant le fait com- 
parer à Marius , 352 et suiv* — 
Délivre l'Italie envahie par les 
Vandales/ 358. — Négocie avec 
Alaric , 36o, — Intrigues contre 
lui à la cour de l'empereur , 36i. 
— Sa mort , 36s. — Son éloge , 

363. 

: * Stratégopul , César : Se rend 
maître, de Constantinople par 
-une heureuse témérité , et dé- 
truit l'empire latin en Orient, 
X, 56. — Récompense qu'il re- 
çoit , 62. — Sa défaite et sa 
captivité en Épire , 64. — H est 
échangé contre la sœu r de Main- 
Troi * roi de Sicile , ibid. 

StrAtoh , t roi de Tyr : Ses 
descendant , I, 173. , 
'- Stratowice', femme de Sé- 
leucus : Passion de son beau- 
fils Antiochus pour elle , I , 

43o» > ^ K 

' Stratonice , courtisane et fa- 
vorite de Mithridate ; Sa trahi- 
sou , V , 84» 



Styheh, père de Zoé , con r 
cubine , pois épouse de Léon VI : - 
Gouverne Pempire , IX, 78* — 
Conspire contre Pempereur; est 
sauvé par le crédit de sa # fille, 
80. — Enfermé pour concus- 
sions, 81. t 

Suèves , peuple delà Germa- 
nie : Leurcaractère.leursmocurs, 

V', 180 et suit?. 

SuffèteS) magistrats de Car- 
tbage : Leur autorité, et origine 
de ce nom , IIL, 74^ 

Stjlpicibs, tribun du peuple: 
Factieux dévoué à Marius ; son 
contre-sénat , V, i4* — Ses pros- 
criptions, ibid- — Sa mort , i5. 

Surfît A , général des Parthes : 
Viole le droit des gens à l'égard 
de Crassus , V , 189. — Ses vic- 
toires sur les Romains ; ingrati- 
tude du roi Orode , qui le fait 
mourir s I , 208 et suiv. 

SczAHSfc (la chaste): Son 
histoire , III , 334- 

Sybaris : Par qui fondée ; son 
nom immortalisé par ses vices, 
Il , d36. — Ville bâtie sur ses 
débris , ibid. 

Sycione : TJne des plus an- 
ciennes villes de la Grèce , II , 

i3. 

SyixA ( Lucius* Cornélius).: 
Son début dans la carrière mili- 
taire, iv, 4 5 4 et suii/ * ~ II 

contribue avec Marius à la dé- 
faite de Jugurtha» 456- — Son 
entrevue avec Bocchus , roi de 
'Mauritanie , qu'il détermine à 
livrer le roi numide aux Ro- 
' mains , 467 ,459* — Haine en- 
tre lui et Marius , V , 7. — Il 
se dislingue sous les ordres de 
ce consul dans la guerre sociale , 
\i m — Son consulat; il crt chargé 
de la guerre d'Asie , i3. — Mis 
en fuite par la faction ..de Ma- 
rius, est obligé ,, pour sauver 
ses jours , de se réfugier dans la 
maison de son rival , *4* — Se 
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sauve dans son camp ,- et fait 
égorger tous les officiers du parti 
de Mzrius' f .îbid. — Marche sur 
Rome, et s'en rénd'maître; fait 
< mettre à prix la 'tête de Marius, 
ibid. i 5. — Son intrépidité à Or- 
chomène ; sa victoire sur Mithri- 
date, 17. — ■ Marius le fait dé- 
clarer ennemi de la république ; 
sa maison est démolie et ses 
biens sont vendus à l'encan , 
* 32. —Ses succès eu Grèce, a3.> 

— Il assiège, "prend et détruit 
Athènes, 24. -^ Autres succès 
en Italie , 28 et suit/. — San en- 
trée dans Home ; ses vengeances,- 
ibid. et $uiv. —Sa dictature, 3s. 

— Tableau de Ses proscriptions, 
33. — Sou portrait , 36, — Son 
gouvernement, 38. —Son con- 
sulat , 39. — II fait ratifier par 
le . sénat et par le peuple tous 
ses décrets de proscriptions , 
d'exils et de confis cations, 41. 

— Son abdication de- la dicta- 
ture; sa retraite , ibid^ Repas! 
public qu'il donne au peuple ,- 
43. -^-Sa mortj ses funérailles; 
épitaphe qu'il se 6t à lui-même, 
ibid. et suiv* * 

Symmàque , patrice à Rome : 
Au nom du sénat romain', dé- 
fend les derniers manumens de 
l'ancien culte, dont l'empereur 
Gratien ordonnait la démoli- 
tion , VII , 299, — Son exil, 
337 ; VIII » Bu — Sa mort , 64. 

— Son héritage rendu à ses en- 
fans, 66V 



* ^ * * 

Sïphax, roi numide ; Se range 
du parti des Carthaginois' contre 
les Romains, IV; 32a* — Battu 
et, fait prisonnier par Scipidn* 
323. i- 

Syracuse : Assiégée par les 
Athéniens ; 'tableau de cette 
ville , H ; 234 ,a38. - Victo- 
rieuse dans' cette guerre, q4°> 
245. — Priae par Dion , III , - 
38. — Par Ttmoléoh » 48. — Mas- 
sacres, ordonnés par Agathocle t 
5g. — Aspire à la liberté après 
la mort d'Hyéronime ; factions 
qui la divisent, 63 et suiv.; IV, 
3i5. — Se livre aux Carthagi- 
nois; est assiégée par le consul 
Marcellus, et défendue par A r- 
chiraède', Wid.; III , 65, — Prise 
par- les Romains , et livrée au » 
pillage ,' 66 ; IV, -3 16. >' 

Syrie * ( la ) : -Province* érigée - 
en royaume ; I, 427. — Ses rois , 
ibid. et suiv. — Est réduite en * 
province romaine , 45!;^» 85'.' 
• SysigÂ&ibis , mère de Darius : 
Accompagné son fils à l'armée 
dans la guerre contre- Alexandre t . 
I, 35j.— Est traitée avec égard 
par» le vainqueur ,*qui lui- livre 
le meurtrier de son mari, 36o , 
3 77 j II, 385 , 395.- Se laisse 
mourir de faim après la mort 
du héros macédonien, I. 4oo ; 
II f 4o7.:- ' 

Sysiphe : Premier roi de Co- 
rinthe ,11 , 36* — Pourquoi les 
poètes Pont placé dans les en- 
fers , ibid* 
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Taceos, roî d^Egypte : Se- 
couru par les Lacédémoniens 
contre les Perses, 1 , 66. — Mar- 
che en Phénicie ; les Egyptiens 
se révoltent eu son absence /et 
donnent le trône à un de ses 
parens, ibid* * j 



- Tacite, empereur, et des- 
cendant de l'historien : Son 
élection, VI, 3q6. — Son gou- 
vernement, 398. — Sa victoire 
sur les Scythes et les Goths , 399* 
-y Conspiration contre lui; sa 
mort ^ibid* — Eloge de son rè- 
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gne> ibid. 400.7— Punition de ses 
meurtriers , 4°4 ■ ■* . 

Ta m bel a h (Timur, plus; 
connu sous son surnom de ) ; 
Son apparition en Grèce , X ,; 
161. — ; Portrait de ce chef de 
Tartares ; - histoire de , sa vie 
guerrière et politique ; ses con- 
quêtes et ses exploits, ibid* et 
suiv* — Causes de son inimitié' 
avec Bajazet ; injures et mena* 
ces arrogantes qu'ils s'adressent ; . 
guerre «entre eux, 167 et_ suiv* 
— ; Bataille décisive , 170, ,— ;. 
Toutes 'les provinces d'Asie de- ; 
viennent sa proie ; magnanimité 
qu'il montre envers Bajazet son 
prisonnier» 172. — Pourquoi il 
cesse d'être généreux, et devient 
féroce , ï j4* "T Jusqu'où s'éten- 
dait son empire; ses projets am- 
bitieux:, ijS. —Son retour en 
Tartarie;.sa mort, 136* — Mo- 
nument atroce qu'il fit élever 
à Bagdad , 157. — De tous les 
conquérans tartares , fut le -seul 
qui fît la guerre avec art , 170. .' 
Taracca, roi d'Ethiopie : Rè- 
gne sur l'Egypte , 1 , 5o. • 

rar^n^Ën,guerreaveeRome, 
IV ,243 et wiv. — Saccagée et 
prise par les Romains ., 255. ; 

Tarfbta, romaine : Sa- trahi- , 
son et sa mort j son nom donné; 
à là roche Tarpéienne y IV , 

22723. j ' \ : : 

TarQuiw (Lucius) t dit V An- 
cien .\Son origine, IV y 47* — 
Tuteur des fils d'Ancus V roi de 
Borne , 4^» — Usurpe le trône ; 
son élection ,* ibid. — Ses cons- - 
tructions, 49' — Sa mort, 5i/ 
Takquin {Lucius)j AxileSu^ 
pezbe t roi rde Rome :- Ses cri- 
mes*, son usurpation; son par- 
ricide,, IV, 57. — Sa- tyrannie, 
5g et suip..:—i\ fait la guerre avec 
g accès contre les Volsques et les 
Sahiusj 6t*~ Embellit Borne 
- par «a magnificence, 63. J-fe Ré- 



volution excitée par le crime de 
son fils Sextus, 67. — Son exil, 
69. -^-Conspiration en sa faveur, 
découverte et déjouée, 73. — 
Ses biens abandonnés au pil- 
lage du peuple , ?5, — Peuples . 
d'Étrurio armés pour sa cause, 
77; — Vaines tentatives en sa 
faveur; sa retraite àTusculum, 
80 , 87 , 88. —Puis à Cumes , 
où il meurt chez le tyran Aris- 
todème , g5. 

Tarquin ( Sextus ) , fils, du 
précédent : Sou artifice : envers 
les Gabiens ; il prend le titre de 
roi , et place ce peuple sous la 
protection de Rome; IV, 62. 
— Sa dispute, avec- CoUatin y il 
viole -Lucrèce , son épouse , 65 , 
66. — Révolution qu'excite son 
crime, 67.. — Sa. retraite à Ga- 
bies ,69, — Commande un corps 
de^ Latins dans la guerre que 
ceux-ci soutiennent, en. faveur" 
des tyrans contre les Romains, 
93. — Est tué à la bataille de 

Régille,94' ' 

- TarQUIN' CotLATIN, ( Voy* 
CoLLATlW* ), 1 - . ' 

Tarse : Célèbre par le 1 séjour 
qu'y fit Alexandre, II, 383» — Et 
par l'étonnant spectacle qu'y 
donna Cléopàtre, I , ii'S.r 
■ Tartares : Leur origine; leur 
invasion en Orient sous la con-* 
duite de Gengis , X, 37 et suiv* 
— Poursuivent leurs, conquêtes 
sous le règne d'Octai , 4°* "~ 
Effroi qu'ils répandent/en Eu- 
rope, 4 1 * ™ Leurs exploits , 
leurs nouvelles conquêtes sous 
•■ Tamerlan, i65. 

Tatids , roi des Sabins : En 
guerre avec Romulus* IV, ai. 
r* Son alliance avec lui; ils 
régnent ensemble à Rome , »a4- 
-~ Sa mort, 25, 

Taxile, roi des. Indes : Sou- 
met à Alexandre ses états et son 
armée, II, 4^°* .\ 
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TbÏa : Roi des Gotbs,.VIi] , 
164.— Bataille entre lui et 
Narsès , j65, — Saraort coura-. 
geuse.,.z6id[, r . . ■ .*; • '■ 

--TÉMUCIK, t {i VjOy* (GENOIS- 

Ex»..)' ; v". ,. . ; , 

; Terbel ,* r L oi dès Bulgares \* 
Protecteur de l'empereur Jus- t 
tinien, qu'il humilie, YIII, 329. 

. Téhentius , „ gouverneur de 
Toscane;: Son : origine-, et anec-* : 
dote à son sujet ; VH , 25g. ] 

, Testa , sœur de, Denys le 
t Tyran ; Sa noble fermeté,; bon, 
neurs que lui. conservent tes Syv 
racusains p t après, la destructioqf 
de la tyrannie f III , 27. : 

- Tetrices r sénateur < rondin 2 
Elu empereur , signale son règne ; 
par plusieurs victoires sur # les 
barbares ; et soumet ^ toute, la 
Gaule à sa puissance,, VI , 366, 
— ■ Son , abdication volontaire $ 
3go , 3gï . — Est nomme au gou^ ¥ 
ve rue ment d'une province en» 
Italie, 392; . •; . . ,■ 

■ TnAi.es ,. philosophe/ célèbre : 
L'un des sept sages de la Grèce ;; 
notice, II ,120, 125* ■_ 

.- Thase ( île.de ■) : Assiégée par 
Cimon l'Athénien; courage de N 
ses habitans, II , 181. 

. Tuèbé, femme d'Alexandre 
de Phères : 'Visite secrètement 
Pélopidas opprimé par.ee tyran, 
II-, 3 18. -*- Fait massacrer sou 
époux après la mort du général 
thébain , 3ao. . ., 

. Thèhes ; -Par qui bâtie,,, I, 
36 ;, H-, 33. — Ses rois , ibid.et 
swiV. — Devient gouvernement 
républicain j 36,— Révolution' 
dans cette ville ; exil- de quatre, 
cents citoyens , 3o2; — Guerre t * 
avec Sparte j victoire d'Épami-» 
nondas et de Pélopidas ,'3o8 èt\ 
suîv. -^- Retombe bientôt dans > 
l'obscurité/ dont le génie de ces 
deux, grands hommes Pavait 1 
fait sortir - *33o»,~ Guerre- avec 



les- Phocéens , 34 1- ■^Alliance 
avec les Athénieus contre PJii» 
lippe, 35g* — 'BéyoRe qu'elle 
excite en Grèce contre Alexan- 
dre , 3^6, — Elle est , assiégée , 
prise et détruite par ce conque- ■ 
rant , courage de ■ ses citoyens 
dans ce désastre , ibid* €t suiv; 
1— (Reconstruction de cette ville 
par fassandre, 44 1 * *"- Sa- dés-* 
truction par F tôle m ée Latbyrey 
i % 99< •"■ S es temples- pillés et 
brûlés par Çaçabyse ,*285. . \ 

t THBGLATHPHALAZAR-i roi dé. 

Niniye^Sou règne obscur * I % 

1.4?'.- ;.■ ; ■ -'.;■ ■!* . : 
^.Themei,., apostat célèbre ; Ac* * 
tjon remarquable qu'on eu cite % . 
IX ^ îoç.; *. 
4 ThJmistocie,; général atbé^ 
nien :-iSon caractère ; sa pas-» 
siou pour la gloire*, ,IJ^i33.^r- 
Ses exploits & la journée de Ma-? 
ratbqn'j ï38. tt Jaloux d'Aris^ 
tide , le fait bannir, * i^i- ^ 
Consentie son retour, et sacrifie 
son amour r propre à sa patrie % 
i48« ^» Commande . la . flotte 
athénienne ; sa retraite -à Sala-- 
raine lors de la marche dé Xer<* 
xès a,u- delà des Thermopyl.es , 
1 5.2 -h *^*. Sa querelle avec Eury-f 
biade , ,et réponse célèbre: qu'il 
fait à ce Lacédémouien . 1 55', 
-— Honneurs qui lui- sont ren- 
dus,^ 59. — Son* ambassade ^ 
Sparte; sa déclaration 'au sénat 
au .sujet de la reconstruction „ 
d'Athènes, 169, 170. — -sYeut 
, rendre Athènes. maîtresse t de la, 
Grèce , i par une action injuste ; 
Aristide fait rejeter sa* proposi- 
tion', ibid» —Sa disgrâce j son 
bannissement* 1, 32 1 ; II, i^-^ 
11 s€ réfugie ' chez Admètc^roi 
des , Molosses , 1 7 5. — - ;Se livre > 
lui-même à Artaxerce'i quiavàil- 
mis sa^tëte,à prix et qui le cornet 
ble défaveurs, 177, 178; I t . 
321*.—? Se donue iïa niort nou^ 
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éviter d'être ingrat ou traître , 
323; II, 182. / 

Tiieodat , roH d'Italie : Son 
élévation ;* $v$ crimes , VIII , 
ii4,„iï5/— Sa lâcheté, 123 , 
125* — Sa mort , ibid. : f 

. Théodebert , roi des Fran- 
çais : Sou invasion en Italie;" 
sa- retraite, VIII , i38. — Ses 
préparatifs hostiles contre Jus- 
tinien ; sa mort , t58. 

Théo dora , comédienne ; et 
depuis femme de l'empereur^ 
Jus tinien : Nommée Augu&ta , 
VIII ,67. — Son portrait, 72.* 
— Mort de son fils, j3. — Sa- 
pénitence ■ expiatoire , 56; * — 
Sa fermelé, dans une révolte,* 
sauve Tempère ur et l'empire , 
87» — Sa mort ; vices et grandes 
qualités de cette courtisane cou- 
ronnée', j3 , i56. 

Thbodorà, impératrice grec- 
que : Mariée à l'empereur Théo- 
phile^ IX, 3t. — Sa régence 
sous Michel III son fils , 4 a - *■*' 
Son décret pour la liberté des 
cultes » 43- ' — Comment' elle' 
'quitte le gouvernement , 5o. 

Théo dora , fille de Constan- 
tin VIII : Pourquoi refuse le 
trône ' et la main d'Argyre , 
IX, i36,' — r Est forcée par 
Zoé, sa sœur , à prendre le voile, 
139. — Règne avec elle; leur- 
sage administration ; i5o. '-*- 
Son abdication ; sa retraite , 
i52. — Elle reprend la pour- 
pre» 162. — Sou sage gouver- 
nement , i63: ~ Son caractère ; 
,sa mort ; événemens sous son- 
règne , ibîd. 164. 

Théodore, despote d'Epirè : 
Vainqueur - des Français au 
siège de Durazzo, dont il s'était 
emparé' sur les Vénitiens , X , 
ai* — Se fait couronner empe- 
reur à 'Thessalonique, c3. *— 
Autres victoires enThrace, 24. 
— Rompt la paix qu'il avait 



conclue; avec Azan , roi • des 
Bulgares ; devient prisonnier de 
celui-ci, qui le prive de l'em- 
pire et de la vue, 28. ~ Re-; 
monte sur ,1e* trône , 33. ~ ; 
'Vaincu , par Va tac e , se - dé- 
pouille lui-mêine de la pourpre 
impériale , 36. * - 
; < Théodoric , fils du 'grand 
Alaric , roi des Goths : Son avé- 
nementau trône; éclat de son 
règne ; VII , 4 1 ^* — Échecs 
qu'il éprouve de la -part des 
Romains d'Occident , 4 f 7- — i 
Il s'allie avec eux contre son 

- beau - père Genséric , 4 * 8- — Sa 
mort , 4*5. , ■ -- ■■"..■. 

- • Théodobic ! roi d'Italie ; En- 
voyé par son père , Théodé- 
œir , roi des Goths-, en otage 
à Constantinople , VIII , 5, — . 
Renvoyé par Tempère ur I*éon t 
12. — Adopté par l'empereur 
Zenon , ao. — Il se rend maître 
de la Thessalie , et réunit sous 
son pouvoir tous lès Ostro- 
goths , 23, — « Relève le trône de 
Zenon, 25. — Rompt sou al- 
liance avec lui , et menace Cons- 
tantinople ; leur entrevue ,* 2j» 
— Cession qui lui est faite de 
l'Italie , ibid, — Sa guerre avec 
Odoacre , 28. •— Ses victoires , 
3o, 3:. — meurtre qui souille 
sa gloire , ibid* —}l est roi d'I- 
talie , 33. — Son portrait ; 
son caractère; son gouvernement, 
ibid* 34. — Il entre dans Rome 
en triomphe ; sa conduite poli* 
tique , 35 et&uiv. — Ses allian- 
ces , 38/ — Son zèle pour l'a* 
riauisme ; meurtres qu'on lui 
reproche , 60 et saiV.— Sa mort $ 
notice de son règne ,64 9 65. 

■' - Théo dose \ l général / de Va- 
lentinien : Ses victoires en Bre- 
tagne /VU, 257. — Et contre 
les Allemands, ibid. — Son 
expédition contre les Maures / 
•258. — * Il périt victime de la 
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délation et de Penyîe, ibid. 282. 
Théodose (le Grand) s fils du 
général : Est rappelé par Gra- 
tien , qui lui confie le. comman- 
de ment de l'armée de Valens ; 
son caractère ; ses exploits , VII, 
a83 , 294* — Il est- associé* à 
l'empire d'Orient^ et règne par 
obéissance, 29$. — Sagesse 
de son administration , 296. — 
Nouvelles victoires sur les bar- 
bares, ibid. etsuiv. — Comment 
il conquiert leur estime, 298. 

— Son zèle outié; son intolé- 
rance., ibid, — Sa prédilection 
.pour le christianisme , 3o5* — 
Son sage gouvernement, ibid+-r- 
Sa rigueur contre Jes sectes;il 
fait triompher dans ses états 
l'église orthodoxe sur les ruines 
de l'arianisme , 309. — Vic- 
toire, qu'il remporte sur l'usur- 
pateur Maxime, 3i 3. — Son 
entrée triomphale dans, Rome, 
3i4* — Discussion entre lui et 
le sénat , au sujet des sacrifices 
et des idoles , 3*5. — Révolte 
contre lui à Autioche;,on y 
brise ses statues , 3 16. — Ven- 
geance qu'il tire de cette in- 
sulte, .317. — Sa .clémence, 
3a6.' — Autre révolte à Thés- 
salonique , dont il fait massa- 
crer les habitan s , 32 1. — Son- 
repentir et sa pénitence, 322, 

— Il combat et défait l'usurpa- 
teur Arbogaste, 326 et suiv. — 
Décore de la pourpre ses fils 
Arcadius et Honorius, 3îK). — 
Sa mort , 33o. — Ses qualités et 
ses défauts ; son règne appré- 
cié i 33 1. 

Théodose II : Nommé César 
et Auguste, VII, 389.— Ré- 
gence de sa sœur Pulchérie, 

390. — Portrait de ce prince , 

391. — Son union avec Athé- 
nai's , surhommééEudoxie, ibid* 

— Sa faiblesse ; échecs que lui 
fait éprouver Attila , f\o6. — 



Paix honteuse qu'il signe avec 
le roi des Huns, 4Q7« — -Am- 
bassade qu'il lui envoie*, 4°8 
et juz'f. — Sa mort, 4 1 3. 

Théo dose III : Son origine ; 
il est - élevé au trône malgré 
lui , VIII, 336.. — Son portrait , 
337, — Son-abdication , 339. — 
Son épitaphe , plus, remarqua- 
ble que son règne , ibid, 
. Théophane ' : 'Historien ser- 
vile, que l'Eglise a placé parmi 
Jes saints , IX 7 18. 
ï Théophano : Fille d'un caba- 
retter , devenue impératrice, 
IX', 102. — Fait 'empoisonner 
Romain-le- Jeune, son premier 
mari, par ses fils, io3.-, — Sa 
régence, 108* — ' Se remarie 
avec Nicéphore , général cou- 
ronné , 109. — Ses débauches; 
elle excite sou amant à s'empa- 
rer du trône \ 114. — Ne re- 
cueille, i de son forfait que. la 
honte de l'avoir commis ; sa dé* 
chéance, 11 6* 

Théophile , empereur grec , 
fils de Michel II : Son élévation 
au troue, IX, 3o. — Son mariage 
avec Théodora; son règne sé- 
vère , 3i, — Son caractère , 35 * 
— Magnificence de sa cour , 36. 
- — Sa bravoure; ses victoires 
. sur les Arabes , 38* — Son in- 
gratitude envers Manuel , et ses 
remords, ibid* 3g. — Guerres 
avec les Sarrasins; sa défaite, 
4o. — Sa mort, 4 1 - 

Théophobe 3 l'un des géné- 
raux' de l'empereur grec Théo- 
phile , qui lui donne sa sœur 
en mariage : -Son origine; ses 
grandes actions ; ses malheurs , 
IX, 33, 4°* — Sa mort , 4 1 * 

Théopompe , roi de ^Sparte : 
Etablit les éphores ; mot de lui 
qu'on- cite à ce sujet, IE,'6i.' 
6: , 72. — Fait prisonnier dans 
la guerre de Messénie , est mis 
" à mort, ^4« 
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*"* ThérAmène, archonte : Dé- 
fendu- inutilement par Socrate; 
' son procès; sa mort, II, 261. 

Thérapeutes : Mœurs de ces 
sectaires , VII /33. 

Thermopyles ( les ) î Défilé 
célèbre par la valeur lacédéouo- 
nie une;- détails sur la mort de 
Léonidas et de* 3oo- Spartiates, 
1 , 3 1 3 ; II » 1 49* — * Au tre com- 
bat, où Autiochus-le-Grand fut 
défait par Scipion PAfricain , I , 
446 ; II,497; # IV,353. 
* Thésée ,' roi d'Athènes : Sa 
naissance» II, 25. — Son épée 
cachée sous un -rocher, 26. — - 
Ses exploits , ibid, 27. — Son 
avénemeut au trône d'Athènes j 
son gouvernement , 29, — Ses 
nouvelles entreprises * sa liaison 
avec Pirithous lui devient fu- 
neste , 3o, 3i. — Scandale de 
ses amours , et trépas injuste 
de son fils; les Athéniens se ré-* 
voilent contre lui; il est accusé 
devant l'aréopage; son abdica- 
tion; sa mort , ibid. 3a. 

Thespis , inventeur de la tra- 
gédie : Notice ,11,' 1 19." 
•* Thessalonique /Révolte dans 
cette ville; massacre de ses ha- 
bilans par Théodose, VII, 3s 1 
et su?V. — Prise par les Sarra- 
sins , et livrée au pillage sous 
Léon VI, IX, 81. ; 

Thibaut , comte de Cham- 
pagne : Chef d'une croisade con- 
tre les Turcs , IX , 377* • ' 

Thomas ,' général de l'armée 
d'Orient : Ancien ami de l'em- 
pereur Léon , veut venger sa" 
mort; sa révolte contre Mïchcl- 
le-Bègue , IX , a6* —'Il assiège 
Oonstantihople ; est défait par 
lés Bulgares , 27* — Sa fuite ; sa 
mutilation; sa mort, 28. 

Thomiris , reine de Scythie : 
Sa guerre cootre'Cyrus"; sa bar- 
barie , 1/ 19t. 

Thrastbule : Son dévoue* 



ment; u détruit les tyrans d'A- 
'thènes,et y rétablit la démo- 
cratie, II, 264 et suit/. — Meurt 
assassiné , 299, 

* Thrastbdle , rot' de Sicile : 
Esclave de ses favoris et bour- 
reau de ses sujets'; son règne 
tyrannique , III , 12 et suiv* 

Thucydide, beau-frère deCi- 
mon : Opposé par l'aristocratie 
à Périclès, II, 191, — Banni par 
l'ostracisme,- 192. — Et ensuite 
Par la- faction de Cléon , 219. — 
Ecrivit , dans cet exil de 20 ans , 
1 son histoire de la guerre du Pélo- 
ponèse, 201. — Notice qui le con- 
cerne, ibid, — Autre, 4*6. 

Thutium * Ville bâtie sur les ' 
débris de Sybarïs, II, 236. — Sa 
législation , ibid. et suiv* 

Tibère, fils de Livie : ,Son 
portrait, V, 398. — Son union 
avec Julie, veuve d' Agrippa ^ 
4to. — Ses victoires, 4 1 3. — Refu* 
se une mission en Asie, et s'exile 
à Rhodes, 419*— Haincqu'il ins- 
pire à ses habitans, 4- 2 * — Son 
adoption par Auguste , ibid, — 
Il adopté lui-même son neveu 
Germanicus, 4a3.— Ses victoi- 
res sur les Germains , 4 3 7*' — *"• 
efface la honte de Varus, et venge 
cruellement le massacre des Ro- 
mains, 432. — Son entrée triom- 
phale à Rome, 433. — Son départ 
pour l'Illyrie , 434* — Sou retour 
à Rome, après la mort d'Auguste; 
son élévation à l'empire romain , . 
44°* — Révolte dans les armées , 
44 3- — Sa jalousie cotttre Ger- 
manicus; sa dissimulation, fôi. 
— Son gouvernement , 4^2. .— H 
envoie Germanicus-en Asie, et 
s*en débarrasse 'par le poison, 
458 et suiv. — Chagrin ^qu'il 
éprouve du deuil général à cette 
oeccasion , : et de la nécessité de 
paraître 'affligé comme tous 1rs 
Romains, lfi<i. — Danger dont 
il est sauvé par Séjan , f\Q5. — 



/ 



Ses desordres excites* par ce fa- 
vori-, 4G6, : — -II Ic-sâcri6e cnfin-à 
sa propre sûreté, 4?o. — Sa ty- 
rannie, ibid. — Sa mort , 4;3. _ 
Joie universelle qu'elle -.occa- 
sionne dans Pempire, 4^5. * 
, Tibère XI, dit Constantin 
empereur d'Orient : 'Son ori- 
gine; il est nomme' César, VIII 
195, — Règne sous le nom de 
Justin; son gouvernement, 196, 

— Est proclamé empereur, 198/ 

— Son mariage avec Ànastasie, 
MÏ9' ~ Sophie, veuve de Jus- 
tin , conspire contre lui ; magna- 
nimité de Tibère pour les con- 
jurés; 200. — II rétablit la paix 
dans l'Eglise, 201. -^ PJace sa 
couronne sur la tête de Mau- 
rice • sa mort; ses dernières pa- 
roles ; son règne apprécié, 2o3 
et suiv. 

Tibère III f empereur d*0- 
rient : Son usurpation ; VIII 
3^4* — Conspiration contre lui 
3a5. — Vengeance exercée sur 
lui par Justiuien ; sa mort, 3-28. 

Tibère : EitTempereur par les 
Toscans; défaite et mort de cet 
usurpateur, VIII, 352. 

Tibre: D'où ce fleuve tire son 
nom, IV, i2, ' "" 

Tigrane ,. roi' d'Arménie : 
Sommé par Lucullus de lui livrer 
son beau-père Mithridate, "de- • 
cïareja guerre à Rome , V, 69. 
— Sa défaite , 7 o. ^ Il reprend 
1 offensive et rentre dans i'Ar- 
ménie , 7 i, 72i .1 Son ingrate 
tude et sa lâcheté' envers MÏthri- 
, date , 82/ — Re vol te de son fils 
contre lui; il soumet honteuse- 
ment à Pompée 'sa personne et 
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46 et suiv. — Denys, se rend a 
lui, il Penvoie^à Çorinthe , 4 7,48. 
~ Prend Syracuse , y détruit la* 
tyrannie et, rétablit la liberté 
% 49-— Nouvelles victoires, ibid.\ 
84. — Son jugement ; sa-démis- 
sion ;,sa,c.écité ; sa mort ; deuil 
général, qui honore sa .tombe,- 
5o. — iEst placé par Plutarqué- 
au-dessus des autres hérosde Ja 
Grèce» 5i." 

_ Timothée, général athénien 
fils de Conon : Rend à son pays 
la domination des mers.; ingrati- 
tude qui le force à s'exiler, H, 3 2 8. 
. Timur* ( Voy. Tamerlan. ) 
. Tirïdate ., roi .dî Arménie • 
Son règne heureux, I, 178. 

.Tirïdate 1er", ro i ( jes Parthes ■ 
Ses victoires ; son alliance, avec 
Anttochus4e-Grand, I, 201 et s 
Tirïdate II : Elu roi à la 
place de Phraatc qui. I e re n- 
.verse, I, 2,6. - Trouve un 
asile à la cour d'Auguste-, ibid. 
— ; Est replacé sur le trône , et 
dépossédé de nouveau par'Ar- 
tabaue, 21.7. - , , , ~ 

» Tissapherne , satrape , p un 
des généraux d'Artaxerce N ;, Aide 
les Spartiates contre les Athé- 
niens , II 246. — Fait arrêter 

Alcibiade^à Sardes, a5o. - Est 

abattu par lui, 2 5k — Sa perfi- 
die envers les Grecs , après la 
bataille de Cunaxa , '270.- — ' 
Trêve entre lui ,et Agésilas ; sa 
feinte soumission, 289. ;— . ' \\ 
rompt la trêve ; échecs qu'il 
éprouve, 290. — Est accusé de 
trahison à la cour de 'Perse, et 
assassiné, 291. ; . "..:"' 
Titus . fils de .Vespasien 






Iimoleon : Commande Par- 
mée des Corinthiens contre De- 
nys le Jeune ;,son caractère ; son 
fratricide, III, 45.— Ses exploits 
contre Icétas et les Carthaginois, 



~ Le réconcilie' avec Mncien " 
son rival , 79. _ Ses victoires en 
Judée ; il assiège , prendret, dé- 
Iruit Jérusalem, III, 440 etsuip. j 
VI, 107. — Son père Passocie à 

18 
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l'empire',* 109- — -H y est élevé 
après sa mort ; son portrait ,117, 
118/ — Sou amour pour Béré- 
nice, 119. — Son sage gouverne- 
ment*, 120. — Ses travaux ; ses 
bienfaits, ibid.-~ Conspirations 
contre lui; sa clémence, 121. 

— Ses. victoires sur les Bretons , 
qu'il ^amollit en les civilisant, 
i22»> — - Bésasties qui troublé* 
rent la tranquillité de son règne , 
ibid Sa mort prématurée, 124. 

— Son apothéose, ibid, 
Tobie : Son histoire, III, 3og 

et suif, 

Tolumuius, roi des Véiens : 
Fait massacrer des ambassadeurs 
romains, IV, 176. — Est tué 
dans une bataille ; s'a tête portée 
en trophée ,177- ' ' 

Torwice , gouverneur d'Ibé- " 
rie : Exilé par l'empereur Cons- 
tantin , est enlevé sur' la route 
par les Macédoniens révoltés qui 
le proclament empereur ^ IX, 
i58. — Sa captivité ; sa puni- 
tion, ibid* * * 

TOTÏLA ( BAUtJELLA , plus 

connu sous le nom de), roi 
des Goths : Ses exploits , VIII , 
i5i. — Il fait la conquête de 
l'Italie, ibid. — S'empare v de 
Rome, i54» —Est obligé d'en 
sortir, i55. — La reprend, i5g. 
. , -J. Porte , ensuite ses armes en 
Sicile, ibid. — Bataille entre 
lui et NarsèS', 162. -—Sa dé- 
faite : su fuite et sa mort , 

i63. 

• Tournois: Etaient autrefois 
le prélude des grandes entre- 
prises , IX, 376. 
* Trajaw : Son origine ; son 
association à l'empire romain ; 

son portrait , VI , i49* ™ P re ~ 
mier actede son gouvernement, 
i5t. — Son séjour en Germa- 
nie , i5a. — Son entrée mo- 
deste à Borné, i53, — Ses guer- 
res avec les Daces ; ses victoires , 



ibid. eïsuiv. — Il revient triom- 
phant à Rome ; . érection de la 
colonne Trajanne , i56, — Sage 
administration de ' ce prince , 
iSj. __ Sa sévérité contre les 
délateurs, ï 58. — ' Lettre que 
lui écrivit Plutarque lorsqu'il 
monta sur le trône y 'ibid. — Ses 
belles qualités , i5g. — Ses uti- 
les travaux ,' tôt. — H rend la 
majesté au sénat et le bonheur 
auxcitoyens , 162; — Ses voya- 
ges ,- i63. — Sa modération en- 
vers les chrétiens,- i65. ' — 
Guerre avec les Parthes ;' vic- 
. toires eteonquêtes , 166 et suiv. 
_ Sacrifice qu'il'offre aux ma- 
nés d'Alexandre, 170. — Réyolle 
des Juifs j premiers revers de 
Trajan au siège d'Atra ,- ibid. 

Son retour en Italie ; . sa 

mort, 171. '— Eloge de son rè- 
gne , 173* 

- Tràseàs, Romain : Sa vertu 
inflexible ; sa belle mort, VI, 43; 
1 Tra&imène (bataille de) : Où 
Flaminius fut défait par Auni- 
bal, III, n5;IV,3oo. * 

• Trébia { bataille de la) : Ga- 
x gnée sur Scipion par Annibal , 
III, 112, n3; IV, 298. 

TribôVièk ; Rédige les codes 
de Justinien ; éloge de son tra- 
vail , VIII , 109 et swzV. 

- Tribuns : Création des iri- 
buns du peuple à Rome , IV , 
îo3 , 162. — Des tribuns mi- 
litaires, 171» 

Triumvirat - De César, de 
Pompée et de Crassus , V , i44- 
— Leur tyrannie, i5i- — Trium- 
virat d'Octave, d'Antoine etde 
Lépide ; leurs proscriptions, 3o6 
et 5WïV. , 33o. — Préambule des 
Tables qu'ils en dressèrent , 

3r 1 . * 

Troye : Par qui bâtie ; < ses 
rois; histoire de sa' fameuse 
guerre avec les Grecs et de sa 
destruction après dix ans de 
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combats, I, 181 et suiv.; Il , 
4o et suiv. 

■ ïrtpiion : Rebelle qui aspire 
au trône de Syrie , I , 46** — 
Son ambassade , au ,sénat ro- 
main, pour s'en faire reconnaî- 
tre , 463, — U est abandonné 
par ses soldats y pris et tue* , 
464./ . 

Tulxie , fille de Servius : Ses 
crimes , son parricide, IV, 56 
et Sttip,'— Bannie de Rome avec 
les'Tarquins , 68. 

Tcllus Hostïlius : Elu- roi 
de Rome, IV ,*36,,— Triom- 
phe des Albains et des Fidénà- 



tes 

45J 



3j et suiv. — Sa mort 



Tulmjs Servius ; Son ori- 
gine ; sa bravoure ; ses succès ,' 
.IV.y 5o. — -Usurpe le trône de 
Rome , 5i. — Son élection , 52, 
— Ses conquêtes, 53* — Son' 
administration -, ses institutions, 
ibid* et suiv, — Sa mort , 58. 

Tares .: Leur apparition en 
Orient;' leur prétendue origine , < 
VIII , 170. — r Leurs' guerres 
avec les Persans, 265.—- Avec 
les Grecs , IX , i5g , 176, i&4 



et suiv*, 193.— Paix entre eux , 
2i6* —Leurs guerres avec les 
croisés ; massacres que ceux-ci 
en font à Autioche et à Jéru- 
salem, 272 , 275 , 277 , 280 et 
suiv. ^~ Leurs ravages en Asie , 
289. — Leurs excursions en Cap- 
padoce et en. Arménie j leurs 
échecs , 296. . , , . * 

: Tympàïuus , décurion : Sauve 
I armée romaine ; sa modestie 
égale à sa vaillance , IV, 179. 
Typhon , frère d'Osiris; Son 
histoire fabuleuse,. I , 32 et 
suiv* 

- Tyr , seconde capitale do 
la Phénicie : Sa pourpre pré- 
cieuse , J , 170; — Son éclat et 
sa puissance , ibid* ~ Détruite 
parNabuchodonosor ,.j48, 172. 

— Nouvelle ville , et nouveau 
gouvernement , , ibid. —. Assié- 
gée et, détruite par Alexandre-, 
473, 363 et suiv. ; II, 386. 

- Tyrtée ( le poète,) ;. Envoyé 
comme général u Sparte. par les 
Athéniens ] II, *j5'. — Vaincu 
d'abord par les Messéniens > les 
défait ensuite entièrement; ses 
chants guerriers , ibid* 



u. 



. Ulpies, célèbre jurisconsulte: 
Vertueux ministre d'Alexandre 
Sévère , VI , 3io. — Périt dans 
une sédition , 317. 



Ulysse -\ Part qu'il' prend à 
la guerre de .Troie ; sa" jalousie 
contre Palamède, qu'il fait pé- 
rir par artifice , II , 4^. 



* t 



^Valess : Frère de Valenti- 
nien , qui l'associe à l'empire, 
VII , 244. —Reçoit l'Orient 
pour son lot, et fixe sa rési- 
dence à Çonstantinople , 246* 
— - Sa lâcheté lors ,de. l'usurpa- 



tion de Procope , 249. — Ses 
édits contre la magie , 25 o. '— 
Corruption dans ses mœurs, et 
.vertu dans ses maximes, 359* 
— Sa perfidie contre Para, roi 
d'Arménie t 262. — Vengeances 



* ^ 
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.. cruelles qu'il exerça contre les 
Goths , 262 , 2G5. — Sa- paix. 
avec eux, bientôt violée par la- 
perfidie romaine, îbid. 378 et 
suiv.— Sesarmees, défaites en 
Orient par une* femme, 284;. 
—Proscriptions ordonnées par 
lui; haine qu'inspire sa tyran- 
nie , 286 et suip, — Sa marche 
contre les barbares ; sa défaite; 
il périt dans les flammes, 287 
et , s#*V, f . * * 

Vâlentin, écuyer de-Phila* 
gre:. Excite, une révolte en fa- 
veur des fils du troisième' Cons- 
tantin, ym, 079, ~Soïi am- 
bition ; J! est nomme César', 
û8ô. — Sa régence honteuse; 
il aspire au* titre, & empereur ; 
est égorge* dans une émeute , 
ibid. * < 

J -VALENTiîsiENjempereurd'Oci 
cident ; Général destitué par" 
Constance, VII, i56. — Lieu^ 
tenant de 1 Jovien dans les Gau- 
les, et depuis commandant de 
sa garde, 240, — ~Est ëlu em- 
pereur après ta mort, de ce 
prince , 24 1 , —- Son portrait ; 
son caractère, 242. — Sa fer- 
meté à l'égard des soldats , 243, 
— li associe son Aère Valens 
à l'empire , 244. — Reçoit l'Oc- l 
cident pour son lot y et fixe sa 

résidence à Milan, 246. Sa 

cruauté , 25 1. _L Ses belles ins- 
titutions , 252. — Se Sj victoires 
sur les Allemands répandus dans 
la Gaule, -254. — Son intrépi- 
dité 3 et danger qu'il courut à 
Salicinium , 255. — Il traite de 
la paix avec Màcrien , roi des* 
Allemands, 256. — Donne à son 
fils Gratien le titre d'Auguste ; 
lui trace -à cette occasion les 
devoirs d y an grand monarque , 
260. —'Sa mort , 266. 

Valentinien II ; Est pro- 
clamé empereur ,*VII , *§& _ 
Partage avec son frète Gratien 



le trône d'Occident ] ,267. — 
Est menacé par l'usurpateur 
Maxime;, sa fuite, 3i2'ei s«iV. 

— Est replacé sur le trône par 
Théodose, 3i4.— Caractère fai- 
ble de ce prince, 323. — ' Sa 
mort t 3^4* - - - * * 

* Và^entikien III: Son ma- 
nage avec Eudoxie , fille.; de 
, Théodose, et d'Alhënâi^, VU , 
3g6i • — Sa mère gouverne sous 
son. nom,' 397, —Et le place 
sous ia lutèie d' r Àéûus , 4i5. 

— Lâcheté de ce prince ; son am- 
bassade è- Attila , >et paix qui 
s'ensuivit, 429 et suiv. — Sa 
perfidie envers Aétiusj 433. — 
Ses honteux excès; sa mort tra- 
gique ,434 et suit*, r * , * 

t Valérie*,- , empereur romain ; 
illustre patricien , nommd> cen- 
seur,, VI , 3.J3 — Son élévation à 
l'empire , 35o* —Son portrait ; 
justice et sagesse de son, admi- 
nistration , 35 1, —''Persécution, 
qu'il exerce contre .les chré- 
tiens , ibid, — Sa guerre en 
Orient, 352. Il devient ^pri- 
sonnier de Sapor ,roi de Perse i 
qui î'ayilit .et le-fait ensuite 
écorcher^vif , ibid. s I , 474. 
„ Valeritjs: L'un des fonda- 
J teurs de la liberté romaine , IV , 
67, 70. — Son consulat, 77. 
~ Soupçonné d'aspirer a Ja 
royauté ,, comment s'en justi- 
fie , 58;*—' Lois et /règlement 
qui lui' valurent le surnom de 
Puhlicoïa, 79. — Strict obser- 
vateur des traités, 86.— Sa mort ; 
notice qui le concerne, 87, 88, 

Valémus , frère de Publi- 
cola ; Prend la défense du peu- 
ple , lors de la révolte pour l'a- 
bolition des dettes , ; IV, ; 89; — 
BîesseV à mort 4 la 'bataille de 
Hé^iHe, 94. .. : .* 

Vaiéritjs {Manius)\ r Nommé 
dictateur; triomphe des Sabins ■♦ 
IV, ioo. — Licencie l'armée "et 
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propose l'abolition des dettes ; 

'insulté à cette occasion parole 

sénat', abdiqiie'sa digmté>iOK 

-- Sa, modération dans lepro- 

ces deCorioîan ; n3; r * » .:.~; 

^Valérius (PaôZius), consul: 

Périt dans le. combat contre Her* 

donîus , cbef de ïa conspiration 

des esclaves, ;iy v i35,~ ( Oh 

lurfait 'dé magnifique s i-funéràil^ 

les /ibid: r* * •* r> ti Z _ / 

" y^t^R iûs, surnommé Cor vus * 
tribun; : TViompbe^d'uri géant 
gaulois^ est élu consul; IV , 222/ 
Sa Victoire sur lesSamnites, 225* 
-= VAtËRius. Maximus ^dicta- 
teur :- Défait 'lesTÉtrusquesXet 
Je* soumet' à la* domination ides 
Romains; IV', «fa.vt 1 -- \-iVï 
; Yàlerius ', consul:, surnommé 
Messina , qu'on a cban'gé.'depuis 
en Messàla ; Ses Victoires dans 
la première - -guerre -punique^ 
traité de paix qu'il fait avec 
MierouvW- 26c. M ■. -vuv.LM ; 
v -Va lé ri us^ (, Liiciusu))': f Eait 
abroger, la loi ,Ôppia. ; réfuté- à 
cette occasion les. invectives /de 
Caton contre les! dames romai- 
nes ;>iy ^344, .,; <* Mi . Jîiv ; ;i 

— Valéri^s,' (.Fldccus) : Est 
nommé in ter-roi rà Home!; 7 s a : 
complaisance servile, pour Syl la, 
V , » 3a. \U:* Commenta, en est' 
récompensé, 38. 1: ■>: als- : \l . . 
J Valeus , roi: de: Perse-: Veut, 
en vain affranchîrYson pays dw 
tribut, imposé par, les Huns ,1 / 
477* -f . M eurt de chagrin , fo$] 
• ViLLiA , "roi: des Gotbs f Son 
avènement f f VII-, 38o, ,— Ses 
exploits ; ibid:. /■;■.. sj .h /■ ' 
- r Vandales 1 Leur invasion en 
Jlalïé; VïI^356i^Etaansla 
Gaule , 358 - ;*- r Ils ; ravagent' 
P Espagne V3y8.^ Leur guerre 
avec Justiuién*; ;lcurs -défaites*., " 
VIII, 90 er,smV;/too, 104: 
i^foy. -BÉLisAiRE , .Gekséaîc 



; : VaJiiran*, génerali persan ;Ses 
victoires sur 'les Turcs , VIII ; 
2oSi,<:— ;Sa révolte contre, Hor- 
misdas , ibid. ;.i; 48i,— Et con- 
tre son successeur Cosroèsj 483 • 
VI [I; 209: — Son . usurpation j 
sa défaite; sa*fuite et sa mbvtt 
210; 1,483;." . '-V-vA^' 
* VÂRRÂHE* (.lés ,cinq»).»' rois 
de Perse : Leurs! règnes* pat ifï- 
ques^Ii4 7 5; 4j 7/ ; ;.ï.^ ; . 

' Yakro^( Térentius ;)>';! pie*, 
beien?! turbulent .et ^rempli de 
jactance f ;i est! éln consul;,vIV , 
367I £-.< Mépriseïles avis et Ve\ r 
, périence de' son collègue Émi- 
iius; est 1 défait; à: la -bataille de 
Cannes, $09 et suivi ^ Sa fuite , 
3 10. ^-(Son-retour à' Rome ", 3 12: 
+~ AutrèS'détaiis quit lé; conc crâ- 
nent; III ^ii8*<?f mips i • " t .r ; 
i ^yÂRus'r : icpusûlclfomain ;: 1: 
Bompte les Corses révoltés 1 , IV 

2*3.;.- , -,.\y Vi \tr V; 

Varus, ( Qtiintilius\)ii Son 
gouvernement en Germanie y V , 
429. ~ Dans quel; piégeai tombe 
par la ruse d\Arrmnius ^43o.;— 
Sa morty 43i*f i ■*> \'*i — ,î'r;:'\v" 
-;VASTfiiï,i;fémmë d'Assuérùs , 
roi* dcPerse '; Répudiée , pour la 
Juïv.èîEsther:- III ^ 3r 7 .ruf 'V f ; V 
m Vaîace {tJMniI>ùbm)'i}ïem- i 
percur grec : Succède.â.sonrbeâu-; 
père Lascarisr,rel affermit Hem- 
pire.dej«Nicée:^qVilavaît : fondé^ 
X, 23. — Fait prisonniers, et 
prive .de' la vue ses Jeux 'beaux- 
■frères'révpltés-coutre.lui ^^4. ^4 
Ses succès ;'il resserre 'de plus en 
pi us Jesiétroites limites de-J'èm--; 
pire français , 29. ,! — S'a'îlje coii^ 
tre eux' avec* A^àii roi des-Bul'-: 
gares y -ibid. r-,Écboue au siège 

de Gonstantinople., -îSo.fTTrrrSa 
rupture là vec Axan ', i;33^— 1 Ses 
succès t eir Bulgarie et r ;en Macé- 
doine f 36. +- Rêlè^etles.rruines 
de Pempire. agrandi ;par ses ar-i 
nies, 4 1*-^. Se laisse. égarer par ■- 



ï.4* 



T À BX E Al P H A< B É T I Q U E 



*. * 



x\n fol amoury43.'r- Reprend les 
armes t et fait de nouvelles cou* 
quêtes , 44* — Sa.inort'; son rè T 

gne apprécié , 4^* < ** ' ' ' 

j^ean d'or : Son érection cheï 

les Hébreux., III, iQ9* — $ à 
destructionjpar Moïse, ïoo. 

VèteS: Assiégée et bloquée par 
Jës .Romains , IV,>83. — Prise 
par Ça mille , 188; . ' ; 

Vénèies ( les ) : Leur guerre 
avec Gésarj'leur de'fai te ; leur ré- 
duction en scrvitudc,V, 176, 177.* 
r Venise : Création d'un doge 
dans : cette république ,~ "VIII , 
32-3*1— Époque de son indépen- 
dance, IX, 300. — Entre en- 
partage de l'empire grec avec 
la France , X , 4. — Armement 
des* particuliers, de .cette ville 
contre les pirates grecs , et con* 
quêtes qu^ilslfont de l'Archipel 

tSet.suiv* •- * r "» 

Vêpres Siciliennes* ( Vpyv&V 
çile et Charles d'Anjou* ) r .' 

yEReisoETORix , roi desJVr- 
verniens,, et généralissime des 
Gaulois ; Sa guerre avec César ,~ 
y, 1 93. — Sa défaite ; ig5. . ■ 
Vérifie , impératrice d'O- 
rient, veuve de Léon :>Sa corïs-: 
piration contre Zenon , 'VIII, i8«' 
— -Son édit insolent contre.ee 
prince , a5. - ' ! " ' 

;.y erres , préteur en Sicile : 
.Accusé par Cicéro h , V, 92* ~ 
Son- exil ,^3» + ~ .* * ; 

- Vers à soie : À< qui, Ton doit 
leur découverte , VIII; 175. 
1 Vêrus ( 'Lucius) /fils de Com- 
modus ■ ; Adopté ^ par Antonin ; 
VI , 198. ** — Son -association h 
l'empire par Marc-Aurèle » a i4 ■ 
.— Son portrait, 21 5. — ,11 va 
commander en Orient, 217; — 
Sa vie*vôVuptue use , ; * 2 1 8. ~ Son 
îètoûr à Rome , lés victoires de 
ses généraux lui font décerner le 
triomphe et le surnom de Bar* 
^thiquei 2ao/— Sa mort,*22i: 



Vespasien : Ses premiers ex^ 
ploits en Bretagne \ le sénat lui 
accorde ; les ornemens triom- 
phaux et le consulat , VI , 8* — 
Son commandement, en Orient; 
ses succès , 5% — Sa rivalité 
avec Mucien ; son portrait , .79. 
— Les légions d'Orient le nom- 
ment empereur , 90, — Guerre* 
civile entre lui ©t. Vitcllius » 
û3. — Son élévation à l'em-r. 
pire, too, —Brillante récep- 
tion, qulon lui fait à Home v 107. 

Son- gouvernement juste ; 

seul acte de cruauté qu'on lui 
reproche, no..-rSes institu- 
tions, ses. travaux , m. -*■ 
Traits de magnanimité, n3*t 
5IW V. _ Sagesse (le son admi- 
nistration , 1 16. — Sa maladie ; 
sa mort , i&ii^Son. éloge > 1 17. 
t Vestales : Leur institution par 
Numa; leurs privilèges, IV , 

Vésuve ; Éruption de ce vol- 
cari ; sous Titus ; et désastres 
qu ? elle occasionne , VI » 123. .^ 
. VêtrAMON ^général ; Nomme 
Auguste, en Illyrie; opposé à 
l'usurpateur Magnence , et à. 
Constance -, .VII , 1 i.3. et suiv* — 
Son abdication ,117. 

■ Vêtutue , mère de (Zoriolan : 
Députée auprès de son fils banni 
et faisant le siège de Rome , IV , 
n8.-- Comment parvient à le 
désarmer, ibid. etsuiv. — Mo- 
nument érigé à cette occasion , 

, Victoire ( la ) :! Démolit iou de 
son temple à Rome , VII , 299. 

VicitE ( le pape ) ; Condamne ; 
un édit de Jnstimeti î '&» dis- 
grâce et sa mort > VIII, '$*•„ 
- ViLLK-HARDoniwi prince d A- 

chaïe ; Sa guerre avec les Grecs , 
X , 65. — Sa défaite ; sa capti- 
vité ; sa mort','66. t ' - 
* *V.i»«i., sénateur et propre* 
teur en Celtique : Sa -révolte 
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contre Néron; sa tête' mise à 
prix pour dix milKonsY VI ,« 53 
et suit?. — Refuse le sceptre que 
lui offre l'armée, et fait procla-f 
mer Galba empereur , 54* ~ Sa 
mort, 62. 

ViKMCius/esclave: Découvre 
une conspiration à Rome y en fa- 
veur des Tarqums'^ IV, j3, 74. 
— Son affranchissement, ^5. 
* Virgile : Notice sur ce poète , 

V) 377, 404. ■ 

' Virginie : Violence exercée 
contre elle par l'ordre d'Appius', 
IV, i54. —Sa mort, i58. — 
Soulèvement qu'elle excite dans 
le peuple et dans l'armée, 169 
*/ suiv. < 

Vircinius : Principal auteur 
de la révolution, qui renversa 
les décemvirs à Borne ,' IV , i54* 
et suiv. 

Viriate, pâtre de Lusitanie : 
La fait révolter et combat pour 
son indépendance, IV , 396, — 
Traite d'égal à égal avec Fa- 
bius; rupture de ce traité j Vi- 
riate meurt assassiné , 397. 

Viridomare, roi des Gaulois: 
Tuépar le consul Marcellus, IV, 
390; . 

■" Vitallikw , petit-fils d'Aspar: 
Sa rébellion contre Anastase ; 
sa 'défaite devant Constantino- 
ple ; sa soumission , VIII ,* 49 > 



5o. — Assassiné par la perfidie 
de Juslinicn , 54- 

Vitbllius : Général de l'ar- 
mée de Germanie, qui lui offre 
l'empire, VI, 66. — Guerre 
civile entre lui et-Othon, pro- 
clamé empereur par les armées 
d'Espagne , ? 77, — Sa victoire , 
83. — Son élévation à l'empire, 
87. — Ses honteux excès et ses 
crimes , 89/90. — Guerre civile 
entre lui et Vespasien proclamé 
empereur par lés légions d'O* 
rient, ibïd* g3. — Sa défaite; 
son abdication; sa * mort, 94 à> 

9». 

ViTicès, roi d'Italie ; Son élé- 
vation due à son courage , VIII, 
ia5. — Il marche sur Rome, 
et en fait le siège, ivdetsuiv* — 
Investi dans Ravenne, est fait 
prisonnier par Bélisaire, qui- le 
traîne à sa suite pour orner sou 
entrée triomphale à Constanti- 
nople, 14t. 

Vladimir , fils du czar Jaros- 
law : Marche* sur Constantino- 
plè;' sa défaite par Constantin 
Mohomaque , IX , iS'fèt-suiv. 

Volôgese (les), rois des 
Parthes : Leurs règnes , 1,217, 

Volsques : Leurs guerres avec, 
les Romains, IV, 98, n5, 121, 



X. 



* Xawtîppe , habile général Ia- 
cédémonien> : Prend le comman- 
dement de l'armée carthaginoise 
contre Régulus , et la fait triom- 
pher, Hly 95 K g6 ; IV, 269! — 
Ingratitude dès Carthaginois à 
son égard >- 170. 

Xanthtjs, dernier roi de Thè- 
bes,' 11/ 36, 

* Xéwocratb ,1'un des succes- 



seurs de Platon : Austérité de sa 
doctrine ; notice , II , 4 f 9» * 

Xénophon, Athénien, aussi 
célèbre comme historien que 
comme général'; Notice, I, 338; 
II, 201. — Sa. harangue, lors 
de la fameuse retraite des dix 
inille, 27 w — Autre notice, 4*7- 
t Xerxes , fils de Darius : Son 
avènement au trône de Perse ? ' 
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I,,3a6; II, î44- ~ Sa *\ meuse 
expédition contre les Grecs; 
i45. — Folie (tesson caractère ; 
sa lettre extravagante au' mont 
Atbos ; châtiment qu'il iiiflige à 
PHeUespont , ■ 146 ; I , 3oo, ,3n. 
-.Forces de sou armée de terre 
et de mer, iiirf.y-II, i4^* —Sa 
victoire honteuse aux /Thermo- 
pyles; ce que lui coûte, cette 
journée, i5o,i 5? j I, 3,i3 , 3 i4- 
-- Il saccage laDoride et la 
Phocide , ibid. ; II » 1 53. — Pille 
le temple de l)elphes ' 7 et incen- 
die Athènes „i 54* — Est défait 



au .combat. naval de Salamine, 
I f 3i5 ; II, iSj. ~ Sa retraite; 
sa 'fuite dans une barque;, son 
retour en Asie , i58 ; : I , 
3iG. — Sa f lotte brûlée à , Cu- 
mes; il se veneede ses désastres 
sur les temples des_ villes grec- 
ques, II, 166* — Sa passion 
violente pour sa bru , I,,3i8, 
— Ses folies et ses crimes lui 
' aliènent le cœur de ses sujets ; il 
meurt assassiné, 320 ; Il , 176,* 
Xerxès II, roi de Perse : Son 
règne de 45 jours ; ses débauches j 
il meurt assassiné , I, 328. 



Y. 



— ■ 1 

Yesid, fils du calife Moa- ^tyranniqtie j sa mort, VIII, 3i4, 
via : Lui succède; son règue ■ 3c 5. 



z. 



Zab ( bataille de ) j près de 
Niniye : Gagnée sur les Perses 
par Héraclius , VIII , 235. 

Zàcïiàrie, pape : habileté et 
puissance de ce pontife , VIII , 

362- — Sa mort, 364'. 

Zama (bataille de) : Où An- 
nibal fut défait parScipion, III, 
j 3o et suiv* ; IV , 33o et suiv. * 
., Zara, roi d'Egypte : Défaitpar 
Aza , roi de Juda , 1 , 48. 

Zébiwa : Aventurier qui dé- 
trône Déroétrius, roi de Syrie, 
j^ g6, -ii-Mort de cet impos- 
teur, 4 G6 >. 4^7- . ' , l * 

Zéla , roi de Bithynie : Sa 
trahison envers les Galates , qui 
le préviennent et le tuent , I, 

23p, et suiv* 

Zéleocus : Disciple de Pyiha- 

gore, et législateur.des Locriens; 

son code de lois ; sa morale , II , 

237. \- 



• • • 

Zend (le)' v Livre de Zoroas- 

tre , Ij a52. 

_ t Zénobie, femme d'Odénat, 
roi de Palmyre : Reçoit le titre 
à J jiugusta par Gallien, YI , 362.- 
— Son élévation au trône d'O- 
rient, après la mort de son 
époux*, ibid. — Sa puissance et 
sa gloire , 3G3. — Portrait de 
cette reine", 38o. — Bataille 
entre elle et Aurélien, auprès 
d'Autioche, 383. — Sa défaite , 
384- — Soutient un siège dans 
Palmyre , 385. — Hefuse Jes pro- 
positions de paix d^Aurélien, 

• 387.— Sa fuite; sa captivité , 
388* — Elle orne le triomphe 
" d 1 Aurélien, .389, 3Q2, -— Sa re- 
traite en Italie dans une terre 
qui lui fut donnée en apanage, 
ibid* * ' 

Zenon, philosophe stoïcien : 
.Notice qui le concerne , II , 4 2 °. 
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Zenon , empereur d'Orient : 
D'abord patrice , consul , et en- 
suite commandant général des 
armées d'Orient , VITI , 9. — 
Cause de sa baine contre les 
catholiques , ïbid. < — Il gouverne 
Fétat comme régent, sous le nom 
de son fils Léon ,14. — Son élé- 
vation au trône par un parricide; 
portrait et caractère de ce tyran, 
ibid. t i5.: — Il abandonne Rome, 
et livre l'Italie à Odoacre, 16. — 
Conspiration de Vérine, sa belle- 
mère , contre lui , 1 8. — Sa fuite, 
ibid. — Sa lâcheté, 19. — Com- 
ment il redevient maître de l'em- 
pire , ibid. — Traité honteux 
qu'il signe avec les deux Théo- 
doric, 2o« — Conspiration de 
Marcien , 22,^-Ëdit de Vérine 
pour sa déposition , 25. — Il est 
rétabli sur son trône par Théo- 
doric , ibid, — Son ingratitude , 
26. — L'impératrice Ariane le 
fait enterrer vivant, fa m 

Zeuxis , peintre célèbre de la 
Grèce; Notice, II, 424. . , 

Zianscès ( Jean ) t général de 
l'armée d'Orient ; Ses exploits 
en Cilicie , IX , no. — Son 
exil { ses intrigues avec l'impé- 
ratrice Théophano, 114.— Monte 
au trône par l'assassinat de l'em- 
pereur Nicéphore , ibid. et suivi 

— Comment affaiblit l'impres- 
sion produite par ses crimes, 1 16. 

— Ses victoires sur les Russes, 

119. — Son empoisonnement, 

120, — Compté parmi les usur- 
pateurs heureux, 121. 

Zoé, concubine de Léon VI, 



puis impératrice : Notice qui la 
concerne, IX, 78, 80 , 81.' fc 

Zoé y impératrice, mère de 
Constantin VII : Gouverne sous, 
le nom de son fils , IX , 81 , 86. 

— Sa passion pour Romain Lé- 
capène qui sacrifie l'amour M 
son ambition , 89, 9F. 

1 Zoé, fille de Constantin VIII: 
Mariée à Romain III , IX , i36. 

— Son amour criminel pour Mi- 
chel IV, 140: — Perfidie de cet 
amant couronné; déchéance et 
captivité de l'impératrice, 142' 
et $uiv.\ — Elle est forcée d'a- 
dopter Michel Calaphate, neveu 
de l'usurpateur, 146. —Résolu- 
tion de celui-ci contre elle, 148* 

— Elle ' est réintégrée sur le 
trône, i4g- — Règne avec sa 
sœur Théodora ; leur sage ad- 
ministration > i5o. — Son nou- 
veau mariage avec Constantin. 
Monomaque, i5r. — Sa -mort 

Zopirs , un des grands de la 
cour de Darius : Son dévoue- 
ment à ce prince; sa lâche tra- 
hison dont les historiens ont fait 
une vertu; I, 297. 

Zoro astre : Quel est le plus 
connu dès quatre dont parlent 
les auteurs de l'antiquité , 1 , 252; 
— Son voyage dans les Indes ; 
culte qu'il établit en Perse ; in- 
certitudes sur son genre^de mort , 
253. — Extrait du Zenda-Vesta^ ' 
livre sacré qui contenait sa doc-^ 
trïne T a54 # 

Zohobaeel : Son gouverne- 
ment en Judée, III, 3o6, 
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